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Histoire sans fin
Préface

Je tiens à remercier chaleureusement les auteurs 
de ces “Chroniques Handisport”, Alain Siclis, 
François Luquet et Christian Paillard pour 
leur travail aussi vertigineux que minutieux, 
leur écoute, leurs recherches et leur curiosité 
empreinte de pugnacité afin d’explorer tous les 
recoins de notre histoire, pour l’écrire, la préser-
ver et la partager avec les acteurs d’aujourd’hui.

« La nostalgie c’est le désir d’on ne sait quoi… » 
disait très justement Antoine de Saint-Exupéry, 
il n’est pas question de cela dans ces pages. 
Prendre quelques instants pour écou-
ter l’un de nos jeunes sportifs, pour 
mesurer sa perception et sa connais-
sance de notre fédération, de ce qui 
lui permet aujourd’hui de s’épanouir 
dans le sport, nous apprend com-
bien il était important de réaliser cet 
ouvrage.

Plus que des chroniques, ces pages 
sont pour moi une véritable biographie de notre 
mouvement, dont l’impérieuse idée est née 
après-guerre, enrichie du précieux patrimoine 
des sportifs sourds au début du siècle dernier. 
Handisport, depuis les origines, constitue un 
collectif vivant, animé et ambitieux, qui respire, 
gronde, trébuche parfois, se sépare, s’amplifie, 
échange, fusionne, s’enrichit et progresse.

Parce qu’ils sont l’inspiration de notre enga-
gement actuel, n’oublions jamais les noms et 
l’action nationale et internationale, des artisans 
qui ont, au fil des saisons et des obstacles, formé 
et transformé notre fédération, avec ténacité, 
force et passion. Prenons le temps de mesu-
rer le labeur accompli par ces bâtisseurs pour  
permettre à notre mouvement de se déployer, 
prospérer et s’épanouir.

Derrière chacun des personnages marquants de 
cette histoire qui nous appartient, il existe des 
dizaines de bénévoles engagés, des centaines 
d’anonymes, qu’un seul ouvrage ne suffirait pas 
à célébrer et remercier.

Derrière chaque date notable inscrite dans ces 
chroniques, subsistent des centaines d’autres 
moments de sport, individuels, intimes, vécus 
par nos membres, des instants puissants, pri-
vilégiés, décisifs parfois dans une vie, qui ont 
donné corps à notre raison d’être et influencé 

notre existence.

À l’heure où l’inclusion résonne de 
toute part, où la société réclame de 
se réunir sans distinction, il est essen-
tiel de prendre la pleine mesure de 
ces décennies où le handicap et la 
différence freinaient le besoin d’éga-
lité, de reconnaissance et d’existence. 
L’ouverture est essentielle, comme 

l’est la vigilance à préserver les attentes singu-
lières de nos pratiquants.

Le passé rappelé dans ces pages subsiste en 
chacun de nous, dans nos actes, nos décisions, 
nos désirs d’aujourd’hui, car le meilleur des 
héritages est celui qui guide le présent et nous 
instruit pour l’avenir. Alors ne cherchez pas la 
fin de ces chroniques, elle n’existe pas. Mais, 
ensemble, continuons à accompagner et ins-
pirer celles et ceux qui écriront les prochains 
chapitres.

Gérard Masson  
Président de la Fédération  
Française Handisport
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Préambule



Dès le début de son histoire, l’Homme s’est vu confronté à sa naissance, par accident, 
à la suite de guerres ou de catastrophes naturelles, à des incapacités. Incapacités à 
voir, à se mouvoir, à percevoir, à comprendre, à se défendre contre les difficultés de la 
nature ou provoquées par ses congénères. Mais depuis l’aube des temps, il a relevé le 
défi de ses incapacités, il a voulu aller plus loin par la volonté, le dépassement de soi, 
la stimulation, l’exemple, la solidarité. Relever les défis, aller plus loin : c’est ce que 
raconte cette chronique du mouvement sportif des personnes handicapées de France.

“Voir loin, parler franc, agir ferme”

C’est la devise de Pierre de Frédy, baron de 
Coubertin, né à Paris en 1863. Au Congrès de 
1894, il propose aux délégués des pays présents 
le rétablissement des Jeux Olympiques et pré-
sente la première version de la Charte olym-
pique. Il sera président du Comité International 
Olympique (CIO) de 1896 à 1925. Il préside les 
premiers Jeux Olympiques à Athènes (Grèce) en 
1896.

« De toutes les forces qui remuent le monde 
moderne et fécondent sa civilisation, il n’en 
est pas, à mon sens, à laquelle on puisse 
se fier mieux qu’au sport. Car le sport est 
une force qui répond à toutes les nécessités 
d’aujourd’hui. »  

Pierre de Coubertin, cité par le docteur Burstin, 

lauréat de l’Académie nationale de Médecine.

Handisport, contraction des 
termes “Handicap” et “Sport”
Handicap vient de l’anglais “hand in cap”  
(la main dans le chapeau). « Le mot, en anglais, 
a désigné au XVII ème siècle un jeu où l’on se 
disputait des objets dont le prix était proposé 
par un arbitre, la mise étant déposée dans une 
coiffure » (dictionnaire Le Robert). Celui dont la 
mise n’était pas tirée était perdant. 

La passion hippique des Anglais a utilisé ce 
terme lorsque, dans une course, on égalise 
les chances des concurrents en leur imposant 
un surplus de poids, de distance à parcourir, 
proportionné à leur force. C’est pour eux un 
handicap.

En sport, un handicap est un désavantage 
(maladie, malformation, incapacité physique ou 
sensorielle) qui réduit les chances de victoire, s’il 
n’est pas corrigé. La compétition est rendue plus 
juste lorsque les concurrents sont classés dans 
une même catégorie de handicap. La chance de 
victoire est la même pour tous.
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Avant 1954
Les sourds  
en tête



1890-1910

Les sourds sont les premiers  
à associer sport et handicap

1890 : Première course amicale Paris-Versailles 
Sourds et développement des compétitions de 
cyclisme Sourds. 

1895 : Première courses de “jambes de bois”  
à Nogent-sur-Marne. 

1900 : Premier championnat de France de 
cyclisme Sourds. 

1910 : Fondation par Eugène Alcaïs du Club 
Sportif des Sourds-Muets de Paris, premier 
club de l’histoire des Sourds.

1916

Création de l’Office national des Mutilés et 
Réformés de Guerre le 2 mars.

1918

Loi sur la rééducation professionnelle des 
mutilés et réformés de guerre le 2 janvier.

1918-1920

Gaston Vialatte crée en 1918 la Fédération  
Sportive des Sourds-Muets de France (FSSMF) 
dont Eugène Alcaïs est secrétaire général qui 
coordonne la rédaction successive des statuts, 
prêts en 1919. Eugène Rubens-Alcaïs (ou Alcais) 
devient sourd très jeune. Très tôt, il s’intéresse 
au sport et s’adonne à des courses de cyclisme 
avec ses camarades atteints de la même infir-
mité. Il impulse, en 1899, la création du pre-
mier club sportif français pour handicapés : le 
Club Cycliste des Sourds-Muets. Les “déshé-
rités de l’ouïe” s’intéressent à d’autres sports, 
le football et l’athlétisme. En 1911 est fondé 
le premier club français omnisports pour han-
dicapés, le Club Sportif des Sourds-Muets de 
Paris. Il crée le journal “Le Sportman Silen-
cieux”. Eugène Rubens-Alcaïs lance alors l’idée 
d’une Fédération Sportive des Sourds-Muets 
de France, qui est déclarée à la préfecture de 
police de Paris en septembre 1919. Il en sera 
le secrétaire général, le délégué général et le  
président de 1946 à 1951.

1920-1930

Création d’associations nationales d’anciens 
combattants qui se regroupent en une Fédé-
ration Mondiale des Anciens Combattants 
(FMAC).

Première Guerre mondiale
Les invalides de la Grande Guerre représentent, 
pour l’ensemble des pays belligérants, six 
millions d’êtres humains âgés de 19 à 40 ans 
dont les vies gâchées s’ajoutent aux dix millions 
de morts. 425 sportifs de haut niveau, parmi 
lesquels 9 médaillés olympiques, de nombreux 
champions de France ainsi que trois vainqueurs 
du Tour de France, ont perdu la vie pendant 
la Grande Guerre. (Association “14-18, Sport et 
tranchées” et “14-18, le sport sort des tranchées”, 
de Michel Merckel)
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1927-1928

• Eugène Rubens-Alcaïs, le “Pierre Couber-
tin sourd”, crée le Comité International des 
Sports Silencieux (CISS) après l’organisation 
des premiers “Jeux Mondiaux Silencieux” à 
Paris en 1924. Connue sous le nom de “The 
Silent Games”, cette importante manifestation, 
qui a lieu en prélude des Jeux Olympiques de 
Paris de 1924, réunit 148 athlètes malenten-
dants venant de neuf nations (Belgique, France, 
Royaume-Uni, Hongrie, Italie, Lettonie, Pays-
Bas, Pologne, Roumanie) dans sept disciplines 
(athlétisme, cyclisme sur route, football, nata-
tion, plongée, tennis et tir). Une seule femme, la 
nageuse hollandaise Hendrika Nicolini Van Der 
Heyden, y participe et décroche une médaille 
d’or. Ces Jeux seront désormais reconduits 
tous les quatre ans. À l’issue de ces journées 
historiques est créé le Comité International des 
Sports Silencieux (CISS), appelé aujourd’hui 
International Committee of Sports for the Deaf 
(ICSD), Eugène Rubens-Alcaïs en est le premier 
président.

• Création de l’Association internationale 
médico-sportive en 1927.

• Création de la Fédération Internationale  
de Médecine Sportive en 1928.

1933

Création de l’Association des Paralysés de 
France (APF) par André Trannoy, qui veut déve-
lopper le lien social et la solidarité, et lutter 
contre l’exclusion sociale. Elle concerne au 
départ les paralysés et les rhumatisants et est 
reconnue d’utilité publique en 1945.

1944

Ouverture d’une première unité spécialisée 
pour les pilotes de la Royal Air Force, blessés 
médullaires, paraplégiques. Cette unité est 
créée à Stoke Mandeville (Aylesbury, GB) sous 
la direction du docteur Ludwig Guttmann.

« Jusqu’alors, le problème était sans 
espoir, car il fallait non seulement sauver 
la vie de ces hommes, femmes et enfants 
paraplégiques et tétraplégiques, mais encore 
il fallait leur redonner leur dignité et en 
faire des citoyens heureux et respectés » 
Ludwig Guttmann, The signifiance of Sport in the 

Rehabilitation of the Disabled, ISRD Proc., 1956 

 

« Stoke Mandeville est un village dans le 
comté du Buckinghamshire, à 60 kilomètres 
au nord-ouest de Londres. L’hôpital de 
Stoke Mandeville est situé en limite de la 
commune d’Aylesbury et abrite un des plus 
grands centres de traitement des blessés 
médullaires en Europe. C’est de cet hôpital 
que tout est parti en Europe. » Alain Siclis

1945

La France sort gravement meurtrie de la 
Seconde Guerre mondiale. En plus de ses 
morts, elle compte plus d’un million de blessés 
et d’invalides de guerre, dont la moitié souffre 
d’un taux d’invalidité supérieur à 25-30 %.

« Depuis 1420, l’homme handicapé dans sa 
mobilité a cherché à s’aider d’un fauteuil roulant. 
Apparition de trois roues, puis deux grandes 
roues plus facilement actionnables. Enfin, cette 
année voit apparaître le fauteuil pliable et surtout 
un fauteuil apte à la pratique du basket-ball. 
Matériaux plus légers, robustesse, ergonomie, 
profilage, autant de critères pris en compte depuis 
pour rendre son usage quotidien plus confortable 
et son usage sportif plus performant. » M. Watelle
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1947

Mort du maréchal Leclerc de Hautecloque  : 
Madame la Maréchale va aider, par sa générosité, 
à mettre en place et structurer le premier élan 
du mouvement conduit par Philippe Berthe 
et un groupe d’amis de l’association Rhin et 
Danube. Dans cette œuvre, il faut l’associer à la 
maréchale de Lattre de Tassigny.

1948

Premiers Jeux de Stoke Mandeville : alors que le 
roi Georges VI ouvre les Jeux Olympiques de 
Londres, le professeur Ludwig Guttmann orga-
nise en parallèle à Stoke Mandeville la première 
rencontre sportive de seize blessés médullaires 
en fauteuil roulant qui s’affrontent dans une 
compétition de tir à l’arc. Geste symbolique 
plein d’espérance. Le “netball” (ancêtre du bas-
ket-ball) est également présenté au cours de ces 
jeux, discipline que pratiquaient déjà les vété-
rans américains de retour du front européen et 
asiatique.

1949

• Premiers “Deaflympics” (Jeux internationaux 
des Sourds) d’hiver à Seefeld, Autriche.

• Loi Cordonnier sur la rééducation 
professionnelle des victimes des accidents  
du travail, le 2 août.

• Aux États-Unis, fondation par Tim Nugent 
de la National Wheelchair Basket ball 
Association (NWBA).

1951

S’inspirant des travaux des médecins américains 
et anglais Cooper, Rusk et Guttmann, le profes-
seur Grossiord, de l’hôpital Raymond-Poincaré 
de Garches et les docteurs Benassy et Maury 
du Centre de Rééducation Motrice (CRM) de 
Fontainebleau mettent en place une rééducation 
des paraplégiques. À ces deux pôles fondateurs 
viennent se joindre l’Institution Nationale des 
Invalides et le docteur Pelot, qui dirigeait le  
service des paraplégiques. Au CRM, Michel 
Boubée et Alain Bossion introduisent le basket-
ball en fauteuil comme moyen de rééducation. 
Ils sont l’image de tous ces kinésithérapeutes 
qui ont accompagné en France l’élan de la  
rééducation par le sport. 

1952

• Les premiers Jeux internationaux de Stoke 
Mandeville sont organisés par Ludwig Guttmann  
et son équipe, qui gèrent l’hôpital de la ville.  
Cet Hôpital accueille en rééducation les blessés 
de guerre, surtout paraplégiques et tétraplé-
giques. Les Jeux sont faits pour stimuler leurs 
efforts dans la rééducation. Un guide officiel 
fixe les règles, classifications, politiques de par-
ticipation et autres procédures décidées par les 
régions et les pays participants, ainsi que par 
les entraîneurs, docteurs et physiothérapeutes. 
L’ISMGC (Comité des Jeux internationaux 
de Stoke Mandeville) est créé suite à cette ini-
tiative et son premier président est le docteur 
Ludwig Guttmann.Une équipe d’anciens com-
battants hollandais se joint aux participants 
britanniques.

• Mort du maréchal de Lattre de Tassigny, dont 
la devise était : « Ne pas subir ».
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1954-1959
Le handicap et  
le sport ne sont 
pas incompatibles



L’après guerre

« En France, dès après la Grande Guerre, 
on avait pensé que la pratique de sports 
appropriés pouvait être une excellente chose 
pour les mutilés. À cet effet, certains centres 
de rééducation de grands invalides possédaient 
de remarquables installations. Mais, après leur 
sortie de ces centres, la plupart des mutilés 
cessaient toute activité sportive… il n’existait 
rien en dehors des grands centres d’invalides. 
Certains avaient bien essayé de créer des 
associations sportives, mais plus ou moins 
rapidement, ces mouvements disparurent. 
Sans doute, l’idée d’utiliser les bienfaits du 
sport pour la réadaptation des mutilés n’était-
elle pas encore mûre ? C’est surtout après la 
Seconde Guerre mondiale, qu’elle se développa 
dans notre pays… (à côté des centres de 
rééducation). On vit pour la première fois 
l’utilisation presque courante du sport comme 
moyen de réadaptation fonctionnelle (grâce 
à l’évolution des techniques médicales et à 
l’exemple de certains pays étrangers) […] 
Pendant l’hiver 1953-1954, un (blessé de 
guerre) amputé, Philippe Berthe, se rendit pour 
quelques jours en Autriche. Il y vit ce que les 
Autrichiens avaient fait (en ski) et eut ainsi 
la preuve que mutilation et sport n’étaient 
pas incompatibles. Il rentra en France avec 
la ferme volonté de créer un groupement qui 
réunirait tous les mutilés désireux de faire du 
sport. Il s’en ouvrit à quelques camarades, 
Edmond Terrel des Chesnes, Lepelletier, Pierre 
Olivier, Bordère, qui l’approuvèrent d’emblée. 
L’Amicale était née. » Lepelletier, secrétaire 

général de l’ASMF dans le 1er numéro du Bulletin de 

l’ASMF, février 1956.

1954

Fondation de l’Amicale Sportive  
des Mutilés de France (ASMF)

• 7 mai  : Fondation de l’Amicale Sportive des 
Mutilés de France (ASMF) par Philippe Berthe et 
un groupe de camarades de l’association Rhin 
et Danube. Ils forment le bureau provisoire avec 
Terrel des Chesnes, Lepelletier, Pierre Ollivier, 
Nicolas, Bordère, Dedenis, Morvan. L’ASMF 
accueille les adhérents (sans exclusion de handi-
cap) dans des “sections”. 

• Elle propose, dès juillet, 11 disciplines spor-
tives : basket-ball, culture physique, cyclotou-
risme, escrime, javelot, natation, tennis, tir aux 
armes, tir à l’arc, tennis de table (dénommé 
ping-pong à l’époque) et ski. 

• Son siège se trouve dans un petit local prêté 
par l’association Rhin et Danube, 33 rue Paul-
Valéry dans le 16e arrondissement de Paris. 
Elle est déclarée à la Préfecture de Paris sous le 
no 54820 le 31 juillet et au Journal Officiel du 
5 août – no 194. 

• Sous le parrainage des Maréchales Leclerc de 
Hautecloque et de Lattre de Tassigny, l’ASMF 
a un comité d’honneur prestigieux : Gene-
viève de Galard (qui s’illustre en Indochine), 
le préfet Paul Haag, le général Sice, le colonel 
Labrousse, médecin-chef de l’Institution Natio-
nale des Invalides, le président de l’association 
de la 2e DB, le président de l’association Rhin 
et Danube, le président du CEFEO, le docteur 
L-F Fichez, directeur du centre Jean-Moulin et 
le docteur Jacquet, directeur de l’Institut Natio-
nal des Sports.  
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Sur le plan sportif international

Jeux internationaux de Stoke Mandeville,  
intitulés “Jeux Olympiques des Paralysés” 

« Les Jeux internationaux de Stoke 
Mandeville se développent. En 1954, 
14 nations sont représentées : Australie, 
Autriche, Belgique, Canada, Égypte, 
Finlande, France, Allemagne, Israël, 
Pakistan, Portugal, Pays-Bas, Yougoslavie, 
et Grande-Bretagne. Si d’autres pays 
d’au-delà les mers sont venus, ils 
n’étaient représentés que par un ou deux 
compétiteurs, souvent soignés à Stoke 
Mandeville, la plupart venaient d’hôpitaux 
ou de centres de rééducation dont les 
directeurs médicaux avaient suivi l’exemple 
de Stoke Mandeville en incluant le sport 
dans leurs programmes de réhabilitation 
[…] Parmi eux, il faut inclure l’Institution 
Nationale des Invalides, Paris, France. » 
(Extraits du livre de Joan Scruton “Stoke 

Mandeville – En route vers les paralympiques” 

page 72)

1955

26 novembre, première élection du conseil 
d’administration de l’ASMF. Président : Philippe 
Berthe ; Vice-présidents : Bordère, Lepelletier ; 
Secrétaire général : Guillermet et Jacques Mar-
tin, son adjoint ; Trésorier général : Nicolas et 
Ollivier, son adjoint ; Directeur du Bulletin : 
Dedenis ; Administrateurs : Girard, Morvan, 
Merny, Levy, Mlle Petitbon. 

Première “Revue des Mutilés de France”,  
rédigée sous l’initiative de l’ASMF.  
Sa devise : « L’énergie de l’espoir »

« Vous avez entre les mains aujourd’hui ce 
premier bulletin, que vous lirez désormais, 
je l’espère, tous les trois mois. Il est pauvre 
parce que notre association l’est encore. Mais 
ce petit bulletin deviendra grand et, grâce à 
vous, peut-être une importante revue. 

Le jour me semble éloigné et pourtant  
cela se passait il y a un peu plus d’un an, 
le 7 mai 1954, veille de l’anniversaire de la 
Victoire, où avec une poignée d’amis nous 
fondions notre ASMF. […] Ne croyez plus 
que le sport nous est interdit. Au contraire, 
il nous est recommandé plus qu’à ceux qui 
possèdent l’usage de tous leurs membres. 
Tout nous est possible, à la condition de 
choisir un sport parfaitement adaptable à 
notre état. » Éditorial de Philippe Berthe

4es Jeux Internationaux de Stoke Mandeville  :  
sur 200 paraplégiques appartenant à 18 nations, 
la France est représentée par 13 paralysés venant 
des centres de rééducation de Fontainebleau, 
Garches, des Invalides (ces derniers patronnés 
par l’ASMF), et transportés par un Dakota 
du Ministère de l’Air. Geneviève de Galard, 
figure de l’Armée française en Indochine, les 
accompagne.

« Ce fut à ce moment que nous sommes 
passés du netball au basket-ball en divisant 
la compétition en deux catégories : une pour 
les patients atteints de lésions complètes et 
l’autre de lésions incomplètes. La première 
rencontre de basket-ball entre l’Angleterre 
et la France eut lieu au stade de Coubertin 
à Paris, le 17 mai 1955, rencontre incluse 
dans un “Grand Gala Sportifˮ où le 
professeur Guttmann était l’hôte d’honneur 
avec Charlie Atkinson, qui dirigeait l’équipe 
anglaise et assurait une fonction d’arbitre. 
Charlie décrivit l’atmosphère électrisante 
de ce grand stade et la foule nombreuse 
venue voir leurs grands champions français 
montrer leur dextérité sportive ». Extraits  

du livre de Joan Scruton : “Stoke Mandeville –  

En route vers les paralympiques”, page 79

Le Comité International Olympique reconnaît 
officiellement le Comité International des Sports 
Silencieux (CISS) qui ne devient mondial qu’en 
1981. Ayant participé aux Jeux de Los Angeles, 
le Comité International des Sports pour les 
Sourds (ICSD) reprit les rencontres internatio-
nales tous les 4 ans sous le titre de Deaflympics 
(Jeux Internationaux des Sourds).
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1956

• L’Assemblée générale de l’ASMF est constitu-
tive. Le Conseil d’Administration est élu. 
Président : Philippe Berthe ; Vice-présidents : 
Bordère, Lepelletier ; Secrétaire général : Guil-
lermet et Martin ; Trésorier général : Nicolas 
et son adjoint Ollivier ; Directeur du bulletin : 
Dedenis ; Administrateurs : Girard, Morvan, 
Mery Levy, Melle Petitbon.

• 5es Jeux mondiaux annuels de Paralysés à 
Stoke Mandeville. Une équipe de 24 athlètes, 
envoyée par l’ASMF, représente la France.

• Une délégation de 11 membres de l’ASMF par-
ticipe à un stage de ski en Autriche. « Elle est 
surtout composée d’unijambistes, 2 aveugles 
dont un amputé d’une jambe, Étienne Cha-
pas, responsable de l’ASM de la Haute-Savoie. 
Celui-ci, avec l’aide de Philippe Berthe, a mis 
au point une nouvelle méthode dite “des avia-
teurs” qui permet aux aveugles la pratique du ski 
d’une matière plus indépendante que celle prati-
quée jusqu’à maintenant à l’étranger. Les Autri-
chiens, très surpris des performances accomplies 
par notre ami, lui ont décerné une médaille de 
bronze. » (No 3 du Bulletin de l’ASMF)

• Gala sportif organisé par l’ASMF au Parc muni-
cipal des Sports de Vincennes, « Sous une pluie 
pénétrante, toutes les épreuves prévues furent 
disputées, y compris le match de basket-ball, 
malgré un terrain détrempé sur lequel s’enfon-
çaient les roues des fauteuils roulants que les 
hommes ne parvenaient plus à diriger. Garches 
l’emporte sur Fontainebleau, 20 points à 2 ».

 

• À l’occasion des Championnats de Natation 
des Mutilés allemands, Philippe Berthe ren-
contre M.  Brigmann, président de l’Association 
Sportive des Mutilés Allemands (ASMA), grou-
pant 40 000 adhérents. À son retour, le pré-
sident de l’AMSF évoque les idées qu’ils ont 
échangées : organiser une rencontre entre tous 
les représentants des pays où existent des grou-
pements semblables aux nôtres ; développer 
les relations entre associations ; organiser des 
rencontres sportives entre Nations pour resser-
rer les liens entre elles ; échanger des idées des 
techniques nouvelles pour mutilés et toutes les 
questions qui les concernent

• Création de la Fédération Sportive des Sourds  
de France (FSSF) qui succède à la Fédération 
Sportive des Sourds Muets de France (FSSMF).

Les Mutilés et le Sport par le 
médecin-colonel F. Kerboeuf
Qu’est-ce qu’un mutilé ? 
Très simplement, nous considérerons l’homme 
qui a perdu peu ou beaucoup de ses capacités 
physiques du fait d’une lésion de ses appareils 
moteurs… Nous classerons dans les mutilés de  
la motricité : 
– les amputés des membres 
–  les déficients définitifs de la motricité : par 

lésions nerveuses (paralysies plus ou moins 
partielles) ; par lésions articulaires (bloqués 
et raides) ; par lésions musculaires (perte 
plus ou moins vaste et irrémédiable de la 
musculature).

Qu’entend-on par sport ? 
C’est un exercice musculaire, en vue de 
satisfactions physiques et morales ; c’est un 
jeu ou une compétition, c’est un moyen, c’est 
un aboutissement. Il semble que l’esprit des 
réunions sportives et même des compétitions 
doit être de réunir des hommes qui, malgré 
leurs difficultés physiques, communient dans le 
même amour du jeu, de la saine distraction et 
du grand air. ASMF Magazine no 25 en 1961
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1957

• À l’assemblée générale de janvier, élection du 
tiers des membres du conseil d’administration : 
les sortants, MM. Berthe, Martin, Lepelletier, 
Ollivier sont réélus et rejoints par un nouvel 
élu, M. Mossoni, vice-président de la section de 
l’ASMF à Saint-Germain-en-Laye. Cela corres-
pond à l’arrivée de nouvelles “Sections” liées 
à l’ASMF, comme celles de Saint-Germain-en-
Laye, Garches, Fontainebleau et Saint-Cloud.

• Les sportifs handicapés se montrent : « C’est 
ainsi qu’une collaboration étroite avec l’organi-
sation du Salon des Sports et du Camping et la 
Fédération mondiale des Anciens Combattants 
nous a permis de mettre au point la Journée 
Internationale du 8 mai prochain […] Pour la 
première fois au monde, nous y verrons des 
mutilés de toutes sortes et de tous pays s’affron-
ter amicalement dans différentes et intéressantes 
disciplines sportives. » Jacques Martin, secrétaire 

général de l’ASMF – Revue des Mutilés de France no 6

• Les athlètes français participent à 6 rencontres 
internationales.

• Premiers Championnats de France de Basket-
ball en fauteuil roulant organisés par l’ASMF.

• Création d’une section d’équitation au sein 
de l’ASMF au Club Bayard de Joinville-le-Pont 
(Val-de-Marne).

• La rééducation par le sport a de plus en plus 
de pays adeptes, formant un réseau d’échanges. 
À Paris, ils participent aux “Rencontres inter-
nationales pour une meilleure utilisation du 
sport” organisées par la Fédération Mondiale 
des Anciens Combattants (FMAC).

• 23 novembre : Loi organique renforçant le 
droit au travail des personnes handicapées et 
créant le statut de “travailleur handicapé”.

1958

• Organisation de “Rencontres nationales” 
dans six disciplines : ski, basket-ball, tennis 
de table (autrefois dénommé ping-pong), tir à 
l’arc, natation et athlétisme.

• À Bruxelles, Congrès mondial d’Éducation  
physique où rencontres et échanges se font sur 
la rééducation fonctionnelle et la pratique du 
sport. L’idée d’une organisation mondiale du 
sport est lancée. 

• Aux Jeux de Stoke Mandeville apparaissent 
les premières classifications (cinq catégories). 
« Une première séparation avait été faite en 
1956 entre les blessés médullaires complets et 
les incomplets. » Bernard Courbariaux.

L’inspiration Stoke Mandeville
« D’autres pays s’inspirèrent de Stoke 
Mandeville pour créer des Jeux Internationaux 
pour athlètes handicapés. Les Français, toujours 
originaux, furent la première nation à organiser 
des rencontres sportives internationales ouvertes 
à plusieurs catégories de handicaps. Ce fut le cas 
de l’Amicale Sportive des Mutilés de France en 
mai 1957. L’équipe anglaise des paraplégiques 
fut accueillie par M. Philippe Berthe, un amputé 
blessé durant la guerre et pionnier du sport pour 
les handicapés en France. Six pays prirent part 
à cette compétition internationale : Angleterre, 
Allemagne, Grèce, Hollande et Finlande. 
De même, des manifestations sportives qui 
comportaient saut en longueur et en hauteur, 
lancer du poids pour les amputés, courses pour 
les aveugles, tir à l’arc et basket-ball pour les 
paraplégiques furent organisées à l’Institut 
National des Sports. » (Extraits  
du livre de Joan Scruton “Stoke Mandeville,  
En route vers les paralympiques”, page 82)

17



• Premiers Jeux panhelléniques à Athènes aux-
quels une délégation française a été invitée. Le 
prince Constantin ouvre les Jeux dans le stade 
olympique tout en marbre. Des enseignements 
sont tirés de ces Jeux par les responsables fran-
çais. Ils ont été surpris, côté aveugles, sur la 
méthode de guidage de la course de 50 m : elle 
se fait au son d’un roulement continu de tam-
bour de deux batteurs qui se positionnent sur 
la ligne d’arrivée. Très nette supériorité dans les 
méthodes françaises pour la course de 50 m des 
femmes amputées tibiales où Françoise Durand 
remporte la médaille d’or.

• Parution du livre d’André Lamoureux, de 
l’ASMF, “Le Second Souffle” qui reçoit le 7e Prix 
Édouard Herriot à l’Assemblée Nationale. 

« Ce qui frappe dans votre livre, c’est qu’il 
est à la fois un témoignage authentique de 
ce que vous avez personnellement souffert 
et vaincu, et une belle réussite littéraire » 
Docteur André Soubiran, auteur des “Hommes  

en blanc”

1959

L’ASMF intègre une nouvelle discipline, le 
judo pour non-voyants. Elle rappelle la dimen-
sion amicale dans ses statuts et crée sa propre 
publication, “l’ASMF Magazine” qui durera 
jusqu’en 1963.

Sur le plan sportif national

Un accord est signé entre l’Institution Nationale 
des Invalides (INI) et l’ASMF pour régulariser  
la création de la Section Paris-Invalides et 
mettre à sa disposition les installations de l’INI.

Sur le plan sportif international

Rencontres Internationales  : les Champion-
nats d’Europe pour invalides, à Berlin-Ouest 
(RFA)”. La délégation française est composée 
de huit athlètes dont la plupart viennent de 
l’ASMF Fontainebleau. Seule l’équipe de bas-
ket-ball tire son épingle du jeu en prenant la 2e 
place.

« Un pas en avant important fut la décision 
de créer une structure organisationnelle 
sous la forme d’un Comité des Jeux 
Internationaux de Stoke Mandeville 
(ISMGC) qui devait comporter 5 membres 
dont la Grande-Bretagne, comme membre 
permanent, et, à titre temporaire, le pays 
organisant les Jeux lorsque ceux-ci ne se 
dérouleraient pas à Stoke Mandeville. 
Les cinq membres de ce comité étaient 
la Grande-Bretagne, l’Italie, pays dans 
lequel se dérouleraient les Jeux de 1960, la 
Hollande, premier pays qui, avec la Grande-
Bretagne, accueillit les Jeux internationaux, 
la Belgique et la France. Le docteur 
Guttmann fut élu Président de l’ISMGC 
et Joan Scruton nommée secrétaire, 
M. Boubée étant le premier membre français 
dans le ISMGC. » (Extraits du livre de Joan 

Scruton “Stoke Mandeville – En route vers les 

paralympiques”)

Sur le plan de la communication 

L’émission de télévision “Cinq colonnes à la 
Une” filme les exploits de skieurs amputés et  
une autre émission suit ceux de Lucien Thomas, 
archer handicapé.
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Vous avez dit compétition ?
Un débat a lieu au sein de l’ASMF pour ou 
contre la compétition pour les handicapés 
sportifs, dont on trouve les traces dans son 
Bulletin : « Compétition et record sont deux choses 
bien différentes. Chacun connaît la position de 
notre conseil d’administration à ce sujet. Il n’est 
pas question pour nous de jouer les phénomènes, 
ceci allant totalement à l’encontre du but que nous 
nous sommes fixé. Mais la Compétition, c’est-
à-dire la Lutte, ne fait-elle pas partie intégrante 
des conditions mêmes du Sport ? Elle stimule le 
courage, permet l’émulation, active la volonté. 
Mieux faire ne veut pas dire faire l’impossible » 
Jacques Martin dans le Bulletin de l’ASMF no 13.

Jean Pesneaud, vice-président de l’ASMF, 
qui a participé à la plupart des rencontres 
nationales et internationales, donne 
son point de vue sur ce qu’il nomme 
compétition : « L’élément nécessaire à la 
naissance du sentiment d’exemple et d’émulation 
indispensable à toute pratique sportive ».

Enfin, pour clore le débat, le docteur Ludwig 
Guttmann, médecin-chef du centre de 
traumatologie spinale de Stoke Mandeville, 
créateur et animateur des célèbres “Stoke-
Mandeville Games” est cité comme ultime 
référence : « le docteur voit [dans la compétition] 
le moyen nécessaire à l’émulation des sportifs 
handicapés où l’état physique trouve le stimulant 
indispensable à la provocation du réflexe qui 
améliorera progressivement ses fonctions 
musculaires plus ou moins atrophiées ».
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1. Un Comité d’Honneur prestigieux de l’Amicale Sportive des Mutilés de France.

2. Partie de “netball”, ancêtre du basket-ball, à Stoke Mandeville.

3. L’équipe du CRM de Fontainebleau fière de son score.

4. Première skieuse avec le matériel pour unijambiste.

5. Aux premiers Jeux Panhelléniques de 1958 à Athènes, Philipp Berthe est  
entouré d’athlètes français dont Alain Moine (en short), athlète non voyant  
qui s’appuie sur son épaule.
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Lancer du javelot de Denis Billy de  
l’ASMF à Stoke Mandeville en 1955



Ludwig Guttmann, fondateur des Jeux de Stoke Mandeville  
et père du mouvement paralympique. Ci-contre, il reçoit aux 
Jeux, Charles, Prince de Galles.



1960-1964
La première  
fédération veut 
réunir et ouvrir  
ses horizons



1960

Assemblée générale

• À l’ASMF : élection et composition du Conseil 
d’Administration  : Philippe Berthe, 34 ans, pré-
sident (agent de maîtrise, amputé de guerre) ; 
Jean Pesneaud, 30 ans, vice-président (sans 
profession, paraplégique de guerre) ; Pierre 
Guillermet, 36 ans, secrétaire général (Officier 
d’active, aveugle de guerre) ; Jean Perry, 40 ans, 
secrétaire adjoint (chef de service, amputé 
civil) ; Marcel Avronsart, 40 ans, trésorier géné-
ral (chef de service, amputé de guerre) ; Bernard 
Herth, 32 ans (fonctionnaire de l’aviation civile, 
amputé de guerre) ; Jacques Martin, 35 ans, 
directeur-gérant du Journal (employé d’admi-
nistration privée, ex-paraplégique, amputé de 
guerre) ; commandant Calvino, 53 ans, admi-
nistrateur (chef du service administration, 
blessé de guerre) ; Jacques Ranson, 40 ans, 
rédacteur adjoint du Journal (dessinateur publi-
citaire, amputé de guerre) ; lieutenant A. Vau-
lon, 31 ans, administrateur (Officier d’active, 
amputé de guerre) ; Bernard Hay, 30 ans, admi-
nistrateur (sans profession, paraplégique de 
guerre) ; Françoise Durand, 36 ans, adminis-
tratrice (radiologue, amputée civile) ; Muguette 
Cheneau, administratrice (fonctionnaire PTT, 
amputée civile). Bulletin no 17 de l’ASMF

Sur le plan sportif national

• Cinq sections existent dont trois fonctionnent 
dans des centres hospitaliers  : l’Institution 
Nationale des Invalides, l’hôpital de Garches et 
les Centres médicaux de Rééducation de Fon-
tainebleau, Paris et Saint-Germain-en-Laye. Six 
autres sont en cours de création : Berck, Vesoul 
(dont le lancement bénéficie “d’une manifesta-
tion omnisports internationale pour tous han-
dicaps”), Saint-Cloud, Dijon, Toulouse et Sens.

•  Intégration d’une nouvelle discipline : 
l’athlétisme, qui absorbe le javelot.

• Après les Jeux Internationaux de Vesoul, appa-
rition de l’haltérophilie ainsi que de nouvelles 
pratiques : slalom en fauteuil, jeu de boules, 
badminton. 

“Des associations sportives pour diminués 
physiques viennent d’être créées dans deux 
pays d’Europe, la Belgique et la Finlande.” 
Bulletin no 17 de l’ASMF

Sur le plan sportif international

• Fondation de l’International Stoke Mandeville 
Wheelchair Sports Federation (ISMWSF), Fédé-
ration internationale des Sports en Fauteuil  
roulant de Stoke Mandeville, dans le prolon-
gement de l’International Stoke Mandeville 
Games Committee (ISMGC).

• Rome, ville hôte des Jeux Olympiques, reçoit 
les 9es Jeux Internationaux de Stoke Mande-
ville avec l’aide de la FMAC, appelés aussi 
Jeux Paralympiques Mondiaux. De son côté, 
l’UNESCO parle “d’Olympiade des infirmes” ! 
La cérémonie d’ouverture se déroule devant 
5 000 spectateurs, le 18 septembre, soit six jours 
après la clôture des Jeux Olympiques. Vingt et 
une nations sont présentes, avec 400 athlètes, 
paraplégiques et tétraplégiques, qui s’affrontent 
dans huit sports (dont athlétisme, basket-
ball, natation, pétanque, tennis de table, tir à 
l’arc). La délégation italienne, la plus impor-
tante, prend la première place des nations. La 
délégation française compte une quarantaine 
de participants, conduite par Jean Pesneaud, 
qui participe aussi au tir à l’arc. Pour Philippe 
Berthe : « Le palmarès de nos équipes est en 
notre faveur (par rapport aux valides) avec 10 
médailles (5 or, 3 argent, 2 bronze) ». Au stade 
Tre Fontane, Camille Trouverie remporte la 
première médaille d’or française handisport au 
tir à l’arc sous les couleurs de l’ASMF.

« Seuls les athlètes en fauteuil roulant 
pouvaient participer aux Jeux de Rome alors 
même que le village paralympique n’était 
pas accessible. Il y avait des escaliers dans 
chaque bâtiment. Aussi, des militaires italiens 
montaient et descendaient les fauteuils à 
chaque étage » Kevin Coobs, athlète australien.
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Les 9es Jeux Internationaux de Stoke Mandeville à Rome 
L’initiative de recevoir les Jeux Internationaux de Stoke Mandeville dans la ville olympique vient d’un 
accord entre le Dr Maglio, directeur du “Centro parapligici à l’Instituto nazionale per l’assicurazione 
contro infortuni sul lavoro”, et Ludwig Guttmann en 1957.

« La décision aventureuse de tenir en 1960 les Jeux 
Internationaux de Stoke Mandeville à Rome a été 
une percée vers l’accomplissement d’une prophétie 
du Dr Guttmann, après laquelle on ne pourrait 
plus revenir en arrière. Cela s’inscrit dans l’histoire 
comme les premiers Jeux Paralympiques, ouvrant 
les portes du monde aux athlètes handicapés et 
leur permettant d’obtenir et d’achever leur statut 
olympique et leur reconnaissance.  

Ce succès débouchait sur la décision que, dans le 
futur, les Jeux Internationaux de Stoke Mandeville 
auraient lieu pendant trois ans sur place et que, la 
quatrième année, ils auraient un statut olympique 
et se dérouleraient si possible dans la ville et le 
pays accueillant les Jeux Olympiques ».  
(Extraits du livre de Joan Scruton “Stoke 
Mandeville, en route vers les paralympiques”)
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1961

Sur le plan sportif national

• En février, le centre de réadaptation fonction-
nelle Victor-Ménard de Berck, dans le Pas-de-
Calais, “inscrit au travail des paraplégiques” le 
basket-ball.

• Marcel Avronsart, qui travaille à la Compa-
gnie des Machines Bull, crée un premier club 
corporatif : la Section sportive Omnisports pour 
Handicapés, dépendant de l’AS Bull et rattaché 
techniquement à l’ASMF. Il intègre la direction 
de l’ASMF. 

“La Compagnie des Machines Bull, 
employant nombre d’handicapés 
physiques, le Comité d’Établissement a 
décidé la création d’une Section Sportive 
Omnisports pour Handicapés au sein de 
son établissement. Cette section dépendra 
de l’AS Bull et sera rattachée pour la partie 
technique à l’ASMF. La Commission 
des Sports et le Comité d’établissement 
ont assuré qu’ils feraient leur maximum 
pour aider Marcel Avronsart, employé à 
la Compagnie Bull et administrateur de 
l’ASMF, à mettre sur pied cette nouvelle 
section”. ASMF Magazine no 24. 

• En tant que trésorier de l’ASMF, Marcel Avron-
sart écrit : « Sans argent, sans matériel sportif, 
nous continuerons à “bricoler”. Demain, si 
nous leur en donnons les moyens, dix, quinze, 
vingt groupements, sans compter les indivi-
duels, sont prêts à démarrer, à s’entraîner. Un 
fauteuil roulant coûte dans les 80 000 anciens 
Francs, il en faut vingt immédiatement. Des 
arcs, des flèches, des javelots, des ballons, des 
fleurets, des ceintures de liège, des planches de 
nage… il en faut des dizaines immédiatement. 
[…] L’Assemblée Générale a autorisé le Conseil 
d’Administration à participer à l’élaboration 
d’une Fédération Nationale ».

 

• Arrivée dans l’ASMF de l’Association des 
Blessés de la Colonne Vertébrale (ABSCV), du 
centre de rééducation de Quessigny et des asso-
ciations d’une douzaine de villes, dont Tixe-
raine en Algérie. Les effectifs globaux atteignent 
700 adhérents inscrits à près de 20 sections.

• L’ASMF apporte son expertise, son assistance 
et ses démonstrations (en basket-ball en fauteuil 
roulant, en escrime, en athlétisme et au tir à 
l’arc) aux Premiers Jeux des Adolescents han-
dicapés physiques organisés par la Fédération 
des Associations de Postcure et de Réadapta-
tion Fonctionnelle (29 associations adhérentes). 
Cinq associations et 150 jeunes y participent.

• Deux adhésions remarquables à l’ASMF : 
 –  Suite au décès accidentel, au lendemain 
des Jeux Internationaux de Paris, de Pierre 
Guillon, trésorier de l’ASMF, Michel 
Guillon veut rendre hommage à son père en 
adhérant, en tant que mutilé, à l’ASMF. 

 – Charles Porta, grand sportif, professeur 
de culture physique au Havre, médaillé 
du Mérite français et médaille d’or de 
l’Éducation physique. Cet athlète pratiquant 
de multiples sports (athlétisme, escalade, 
basket-ball, rugby, boxe, natation) a décidé, 
après avoir récupéré de son accident en 
1947, de se mettre au service de l’ASMF.
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Sur le plan sportif international

• Création du Groupement International d’étude 
des Sports pour Handicapés (GIESH) sur l’initia-
tive de la FMAC et de l’ASMF. 

• Les Deuxièmes Jeux Internationaux de Paris, 
organisés par l’ASMF à l’Institut National des 
Sports de Paris, leur permettent de se position-
ner au niveau international et de proposer au 
comité technique qui clôture les Jeux de Stoke 
Mandeville des suggestions réglementaires liées 
aux classifications et à la mise en place d’une 
licence. « 400 handicapés, dont 50 paraplé-
giques, ont été reçus, hébergés et somptueuse-
ment distraits pendant trois jours », mentionne 
le secrétaire général Jean Perry. La France s’il-
lustre surtout en escrime (trois médailles dont 
une d’or et deux en argent), en tennis de table 
(double dames [or] et doubles “A” messieurs 
[argent]), en tir à l’arc par équipe (argent), en 
pentathlon (bronze), en “athlétisme léger triath-
lon” (l’or chez les “amputés supérieurs simples 
et handicapés divers”), en basket-ball (or) et en 
gymkhana (para-polios), les trois médailles. 

• 9es Jeux internationaux Silencieux à Helsinki 
(Finlande) : l’équipe de France (réduite) revient 
avec deux médailles de bronze.

• La Fédération Mondiale des Anciens Combat-
tants (FMAC) crée, au sein du Groupement Inter-
national du Travail des Sports (GITS), la Com-
mission sportive des Sports pour handicapés. Le 
bureau exécutif, un comité technique sportif, en 
lien avec un conseil médical, étudie règlements 
et techniques de chaque discipline. Son comité 
médical fixe les contre-indications et élabore les 
classifications par handicap. Un contrôle finan-
cier cherche et gère les subventions. Philippe 
Berthe en devient le vice-président, le Dr Marc 
Maury le conseiller médical, Michel Boubée un 
conseiller technique et l’Allemand Gerd Brink-
mann le secrétaire général. Ce GITS sera dis-
sous en 1964. Les bases de l’International Sport 
Organisation for Disabled (ISOD) – Organi-
sation Internationale des Sports pour Handica-
pés –, sont jetées. Elle sera créée en 1964.

1962

• À l’AG de mars de l’ASMF, élections au sein 
du conseil d’administration  : Philippe Berthe, 
Jean Pesneaud, Marcel Avronsart (sortants) 
sont réélus. Ils sont rejoints par les nouveaux 
élus : Huguette Grandmougin, Aimé Planchon, 
Jacques Joly et, par cooptation, le Dr Raymond 
Saya. Ces élus décident de réfléchir à des struc-
tures nationales et aux moyens nécessaires pour 
les faire vivre : nouveaux locaux plus vastes et 
adaptés, mise en place d’un contrôle médical 
réglementé pour l’obtention d’une licence de 
pratique sportive à côté de la carte de membre 
actif – cette licence devant permettre de classi-
fier les handicaps par catégories homogènes. 

• 10 octobre, réunion des représentants des 
centres et des sections de Paris, Fontainebleau, 
Berck, Mulhouse, de la Loire, de Nancy et de 
Garches pour poser les bases d’une nouvelle 
structure fédérale. « L’ASMF était arrivée à 
bout de souffle. » (Philippe Berthe) 

• Avec Huguette Tanguy, cofondatrice et Secré-
taire générale de la FSHPF, un bureau provi-
soire est élu, dont Philippe Berthe est président. 

• 12 novembre  : création de l’Association Spor-
tive des Handicapés Physiques de la Loire 
(ASHPL) par Yves Nayme qui est élu président. 
Elle se veut sans lien avec le milieu des anciens 
combattants ni avec une structure médicale.

• 10e anniversaire des Jeux Internationaux de 
Stoke Mandeville, avec la participation de 320 
compétiteurs qui se mesurent dans 13 disci-
plines dont la liste est fixée par le Docteur Lud-
wig Guttmann : tir à l’arc, basket-ball, billard, 
javelot, bowling, tir aux armes, escrime, javelot 
de précision, haltérophilie, natation, tennis de 
table, massue, pentathlon. (The first ten years 
of the international Stoke Mandeville Games of 
the paralysed) La France y est présente avec 28 
athlètes et remporte 17 médailles (6 en or, 4 en 
argent et 7 en bronze).

• 3es Jeux Internationaux pour Paraplégiques à 
Bruxelles : La France se classe au troisième rang.
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1963

• En mars, l’assemblée générale de l’ASMF élit 
le nouveau bureau de son conseil d’administra-
tion : président, Philippe Berthe ; vice-présidents, 
Jean Pesneaud et Étienne Chapas ; secrétaire 
général, Jean Perry et son adjointe, Huguette 
Grandmougin ; trésorier général, Marcel Avron-
sart et son adjoint, Bernard Herth. On retrou-
vera ces noms dans le futur organigramme de la 
nouvelle Fédération.

Création de la Fédération Sportive 
des Handicapés Physiques de 
France (FSHPF)

• Créée le 11 mai, elle est officiellement recon-
nue au Journal Officiel du 10 août (no 63/789) 
et agréée par le Secrétariat d’État à la Jeunesse et 
aux Sports, le 21 juillet 1964, sous le no 19 757. 

• La FSHPF élit son premier président, Philippe 
Berthe, qui trace les perspectives fédérales :
 – mise en place immédiate d’une licence 
fédérale ;

 – constitution d’un comité médical avec un 
bureau exécutif ; 

 – une commission technique harmonisera 
les règlements des disciplines et veillera 
à ce qu’un encadrement valable assure le 
fonctionnement et le développement de 
chacune d’elles ; 

 – création d’une revue plus importante que 
celle de l’ASMF. Elle informera sur la vie 
fédérale et assurera la communication entre 
les membres, les associations, les centres et le 
siège de la nouvelle structure. 

• Le nouveau bureau du conseil est constitué de  
Philippe Berthe, Jean Pesneaud, permier vice-
président ; Etienne Chapas, second vice-pré-
sident ; Jean Perry, secrétaire général ; Huguette 
Grandmougin, secrétaire adjoint ; Marcel Avron-
sart, trésorier général ; Bernard Herth, trésorier 
adjoint.

la FSHPF 
L’Assemblée constitutive réunit les délégués 
de quinze centres et sections. Elle définit 
le cadre, le règlement intérieur et la 
composition des différents commissions et 
comités. 

Les statuts de la Fédération sont classiques :

Titre 1 : but et composition de la fédération : 
Si la Fédération a un rôle de coordination, 
de formation, de perfectionnement et 
d’encadrement des athlètes, ainsi qu’une 
mission de représentation auprès des pouvoirs 
publics, le développement des liens d’amitié 
et l’entretien fonctionnel qui accompagne la 
réadaptation sportive, auparavant prioritaires, 
n’arrivent qu’en 6e et 7e position. 

Si son article 3 réaffirme pour les adhésions 
“le refus de discrimination politique, 
confessionnelle, philosophique, raciale ou de 
handicap”, par contre “seuls les handicapés 
physiques pourront être éligibles au comité 
directeur”. Mais les médecins spécialisés 
pourront y être invités.

Titre 2 : administration et fonctionnement. Il 
améliore l’efficacité et la longévité du travail des 
12 membres (au lieu de 9) du comité directeur 
en les faisant élire pour trois ans (au lieu d’un an) 
renouvelables par tiers.

Titre 3 : fonds de réserve et ressources 
annuelles.

Titre 4 : modification des statuts et dissolution.

Titre 5 : surveillance et règlement intérieur.
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Sur le plan sportif international

Les Jeux Internationaux de Stoke Mandeville  
réunissent 370 participants venus de vingt pays. 
La délégation française, composée de 29 ath-
lètes, revient d’Angleterre avec 20 médailles d’or, 
15 médailles d’argent et 13 médailles de bronze. 
Les équipes françaises de basket-ball “incom-
plets” et “complets” remportent pour la première 
fois la troisième place.

Carnet 

Décès d’Eugène Ruben-Alcaïs, Fondateur du 
Mouvement sportif silencieux international et 
de la Fédération Sportive des Sourds-Muets 
de France (FSSMF). Il est Officier d’Académie, 
Médaille d’or de l’Éducation physique, Cheva-
lier du Mérite norvégien, Chevalier du Mérite 
social et Commandeur du Mérite sportif. 

1964

• En raison de certaines résistances à la nou-
velle organisation, seules dix associations 
maintiennent la FSHPF en vie  : l’ASMF, l’AS 
des HP de Quessigny, la section sportive des 
HP de Berck, l’ASM du Havre, l’Étoile Spor-
tive du centre de formation professionnelle de 
Sarcelles, le Sporting Club des Handicapés de 
Limoges, l’ASHP Loire, le Sport-Club du centre  
d’apprentissage de Rang-du-Fliers, l’Associa-
tion Sportive des Blessés de la Colonne Verté-
brale et le Club Sportif des Handicapés Phy-
siques de la Savoie. 
Créer une association demande au moins 
trois adhérents, des moyens et une structure 
administrative.

• Le bulletin de la FSHPF prend le titre de 
“Second Souffle” (1964-1981) en remplacement 
de l’ASMF Magazine. 

Sur le plan sportif international

• Création de l’ISOD, International Sports Orga-
nisation for the Disabled, Organisation Interna-
tionale des Sports pour Handicapés. La réunion 
de fondation de l’ISOD se tient à Paris. Cette 
nouvelle instance internationale ne s’occupe 
que des amputés.

• Création du Conseil International des Sports 
pour Handicapés (CISH). Succèdant au Groupe 
International de Travail du Sport, il réunit 
onze pays européens fondateurs : Allemagne, 
Autriche, Belgique, Finlande, France, Italie, 
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Royaume-
Uni, Suisse.

• 2 mai  : première apparition des femmes dans 
une compétition européenne, en natation et 
bowling.

Sur le plan sportif international 

• Premier tournoi de bowling à Bruxelles avec 
les Belges et les Hollandais.

• Rencontre d’escrime France – Allemagne.

• 2es Jeux Internationaux de Fontainebleau :
 – pour paraplégiques et polios : France-Italie en 
basket-ball et tir à l’arc, pentathlon, tennis de 
table, escrime et relais ;

 – pour les amputés, les aveugles et handicapés 
divers : France-Luxembourg en pentathlon, 
triathlon, ping-pong.

• 4es Jeux Internationaux de Bruxelles pour 
paraplégiques et amputés dans quatre disci-
plines (basket-ball, escrime, slalom en fauteuil 
et tir à l’arc) qui servent de préparation aux 
Jeux Olympiques de Tokyo.

30



• Les 13es Jeux Internationaux de Stoke Mande-
ville se déroulent du 6 au 15 novembre dans le 
cadre des Jeux Olympiques de Tokyo. Ils sont 
ouverts par la princesse Michiko et le prince  
héritier de l’empire du Soleil-Levant. 22 pays et 
390 athlètes y participent. En raison du coût finan-
cier du déplacement, la France ne peut envoyer 
que 20 athlètes (en athlétisme, basket-ball, 
escrime, haltérophilie, natation, tennis de table,  
tir à l’arc) sous la conduite de Philippe Berthe, 
chef de délégation. Certains athlètes sont ins-
crits dans plusieurs disciplines, individuelles 
et collectives. L’équipe de France revient avec 
13 médailles (4 d’or, 2 d’argent et 7 de bronze). 
La meilleure équipe d’escrime est française et 
Serge Bec, qui la représente, reçoit le Sabre d’or 
des mains de la princesse Michiko.

• À la suite des Jeux de Stoke Mandeville, la 
France adopte pour le basket-ball un système 
de classification des joueurs en trois niveaux sur 
un bilan musculaire.

Distinctions

• Philippe Berthe est fait Officier de la Légion 
d’Honneur en même temps que Lionel Terray.

• Le gouvernement français décerne au Docteur 
Ludwig Guttman, président des Jeux Interna-
tionaux de Stoke Mandeville, la Croix d’Offi-
cier du “Mérite combattant” en témoignage de 
reconnaissance pour son dévouement à la cause 
des paraplégiques.

Marcel Georges reçoit l’insigne de la 
Fédération Aéronautique Internationale 
pour le vol sans moteur (insigne d’or 
avec 3 diamants), brevet dont il est le seul 
récipiendaire cette année (il n’y en a pas 100 
dans le monde).

Pourquoi “Second Souffle” ?
Parce que l’ASMF, créée en 1954, cherche 
un second souffle « comme l’athlète après la 
première partie de son effort », pour que tout 
handicapé reçoive, par cette publication, un 
souffle d’espoir pour lui donner l’envie de 
travailler, de progresser et de se réinsérer dans 
le monde d’aujourd’hui. 

Parce qu’il faut une publication digne du nombre 
d’adhérents qui va se multiplier dans tout le pays 
grâce à la nouvelle fédération. 

Parce que c’est le titre d’un livre d’André 
Lamoureux (Prix Édouard Herriot de 1958) et que 
Philippe Berthe salue dans le premier numéro 
de la publication en mars : « Un des nôtres, 
André Lamoureux, touché brutalement dans sa 
jeunesse, a su, à force de volonté, d’énergie et de 
persévérance, se remettre en route, se tracer un 
nouveau programme de vie et nous représenter 
dignement à des jeux internationaux pour 
handicapés ». 

Et c’est justement André Lamoureux qui en 
rédige l’éditorial : « J’ai secoué le fardeau trop 
lourd de mes regrets et de mes rêves inutiles…  
et je me suis mis en route ».

31



Jeux Internationaux de Stoke Mandeville 1962 
1-2. La Délégation Française lors de la cérémonie 

d’ouverture. 3-4. Tir à l’Arc - 2ème tireur en partant 

de la gauche : Robert Seguin, Médaille d’or “Nicolas 

round” (championnat du monde). 5. 1963 - Basket-ball, 

France- Angleterre.1

2

3



4

5



1. C’est le sportif lui-même qui, bien souvent, transforme son 
fauteuil pour la compétition. 2. 1961 - L’Équipe Nationale de ski des 
Unijambistes Aveugles et leurs professeurs avec Philippe Berthe,  
à l’entraînement à Courchevel. 3. 1962 - Pratique du Tir à l’arc pour  
les handicapés assis.

1

2

3



4. Premiers lancers du javelot sur l’herbe. 5. 1963 - Philippe 
Berthe reçoit la Coupe reconnaissant la France comme la 
nation ayant obtenu les meilleurs résultats d’ensemble de 
rééducation par le sport. 5
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Jeux Internationaux pour Paraplégiques, Bruxelles 1962 
1. Lanceur de Javelot. Au fond, personne de gauche : Loulou 
Arpin. 2. Tireur à l’Arc de l’équipe de France. 3. La Délégation 
Française.

1

2
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1963 - Jean Pesnaud, capitaine de 
la délégation française aux Jeux 
de Rome en 1960, reçoit un prix 
pour ses résultats de Tir à l’arc au 
concours de Vichy.



1

2

3



4

5
Les 13es Jeux Internationaux de Stoke Mandeville se déroulent  
dans le cadre des Jeux Olympiques de Tokyo 
1. Certificat de passage du Pôle Nord et de la ligne de changement de date.  
2. Voyage Air France pour Tokyo. De gauche à droite, aux deux premiers rangs :  
Seguin, Lecerf, Pesnaud. 3. Délégation Française. 4. Hiro Hito et son épouse.  
5. Le stade Olympique.



Jeux Olympiques de Tokyo 
1. Tribune Présidentielle, au micro le docteur Guttmann. 2. L’esprit Olympique. 
De droite à gauche : Roger Schuh et Pierre Lecerf en compagnie d’un compétiteur 
Japonais. 3. Les dortoirs du village Olympique des valides aménagés pour les jeux 
para-olympiques. 4. Escrime. De face, Serge Bec et au fond, Roger Schuh face à 
l’italien Marson.

1

4

2

3



Serge Bec, représentant l’équipe de France, meilleure équipe du tournoi d’escrime, 

reçoit le Sabre d’or des mains de la princesse Michiko du Japon.

Réception de la délégation Française. 
De gauche à droite : Robert Seguin, Serge Bec, 
Loulou Arpin et Aime Planchon. 
Au second rang de gauche à droite, derrière 
Seguin : Maître Clerc, le président Philippe 
Berthe et Brecel à droite debout.



1965-1968
Les régions  
contre la 
dispersion



1965

• La Fédération Sportive des Handicapés Phy-
siques de France (FSHPF) regroupe dix-sept 
associations (créations et regroupements). AG 
du 6 mars de la FSHPF : toute région comportant 
au moins deux associations doit se réunir afin de 
créer un comité régional. 

« La dispersion sur le territoire incite à créer 
un relais entre le siège et les associations. Le 
comité régional doit permettre, grâce à sa 
connaissance du terrain (centres, clubs, etc.), 
de conduire un développement spécifique, 
d’être reconnu par les instances régionales, 
de soulager le siège de la Fédération des 
problèmes de fonctionnement ».

• Le 30 octobre  : création du Comité régional  
“Lyonnais Forez Dauphiné Savoie”, regroupant  
l’AS des handicapés physiques de la Loire, 
l’AS Rhodanienne des handicapés physiques, 
l’amicale sportive des handicapés physiques 
de Valence, le club sportif des handicapés 
physiques de la Savoie. Yves Nayme est élu 
président.

• Création du Comité régional handisport d’Île-
de-France le 4 décembre, avec Pierre Volait 
comme président. Le comité regroupe 7 associa-
tions : l’ASMF, l’AS des HP de la Région pari-
sienne, l’ES du CFP de Sarcelles, l’AS des HP 
de Sarcelles, la Section Sportive du Groupement 

des Intellectuels Aveugles, la Section Sportive de 
l’Amicale des Pensionnaires et Anciens du CRM 
de Fontainebleau, la Section Sportive du CFP 
pour Aveugles, l’AS Garches.

• Le Second Souffle no  5 donne la carte des 
académies mise à jour par les circulaires du 
Secrétariat d’État à la Jeunesse et aux Sports où 
figurent les trois premiers comités régionaux de 
la FSHPF (dont celui de l’Ouest, regroupant La 
Manche, le Calvados, l’Orne, la Sarthe, l’Eure 
et la Seine-Maritime).

• En septembre, premier Championnat de 
France de natation et de tennis de table pour 
toutes les catégories de handicaps. Il est orga-
nisé au Havre par l’ASPH Loire dirigée par Yves 
Nayme et se déroule de “façon parfaite” selon 
Philippe Berthe.

Rencontres internationales

• Quatre déplacements internationaux sont 
organisés par la FSHPF : Maastricht (Pays-Bas), 
Poznan (Pologne), Lübeck (Allemagne) et le tra-
ditionnel déplacement à Stoke Mandeville.

• La FSHPF reçoit trois équipes nationales  : les 
États-Unis en omnisports, la Belgique en nata-
tion et le Japon en athlétisme.

Coup de chapeau à Monique 
Pasqualini
Professeur d’Éducation Physique et Sportive 
au Lycée de Vaucresson, elle crée l’AS 
Garches, affiliée à la FSHPF. Novatrice dans les 
méthodes pédagogiques d’EPS, elle développe 
les classes mixtes valides-handicapés. À l’origine 
des barèmes pour les examens scolaires des 
jeunes infirmes, elle lutte contre les dispenses 
décidées pour eux. Elle encourage les résidents 
de l’hôpital de Garches à pratiquer des activités 
sportives et les fait participer aux manifestations 
pour les Jeunes de la FSHPF.
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1966

• 27 juin au 3 juillet, premiers Jeux Européens à 
Saint-Étienne : 13 pays, sur 27 invités, sont repré-
sentés avec 264 athlètes : 56 pour la France ; 35 
pour l’Allemagne ; 29 pour l’Italie ; 20 pour 
la Suède ; 19 pour l’Autriche et autant pour la 
Suisse ; 17 pour le Royaume-Uni ; 16 pour la 
Pologne ; 10 pour le Japon et 8 pour le Luxem-
bourg. Sept disciplines au programme : athlé-
tisme, basket-ball, escrime, natation, slalom en 
fauteuil, tir à l’arc, tir aux armes. La cérémonie 
d’ouverture a lieu au stade Geoffroy-Guichard. 
Les 3 000 spectateurs écoutent avec émotion le 
champion paralympique d’escrime, Serge Bec, 
prononcer le serment des athlètes : « Je m’en-
gage à participer à ces Jeux dans l’honneur, pour 
la gloire sportive des handicapés ». À noter : 
l’organisation de ces premiers Jeux Européens, 
peu souhaitée par la FSHPF et Marcel Avron-
sart, est maintenue par Yves Nayme, soutenu 
par le Conseil général de la Loire et la ville de 
Saint-Étienne. Première apparition de tensions 
au sein de la FSHPF.

• Entre 1966 et 1967, neuf comités régionaux 
sont créés, dont celui de Flandres-Artois.

• À l’AG du 22 novembre, Pierre Volait, amputé 
d’une jambe durant la Seconde Guerre Mondiale 
est élu président, succédant à Philippe Berthe. 
Durant les quatre dernières années de son 
mandat, malgré une confiance affichée par son 
président, Philippe Berthe, les budgets ne sont 
jamais équilibrés. Les dépenses (actions de déve-
loppement, déplacements, manifestations natio-
nales et internationales, dont les Jeux Européens) 
excèdent les recettes (licences, dons, subven-
tions), et ce en dépit des règles drastiques mises 
en place en 1965 (seuls les athlètes participant au 
Championnat de France seront aidés et seuls les 
athlètes représentant la France pris en charge).

  
Ces difficultés financières s’accompagnent de 
mécontentements des adhérents et des associa-
tions sportives qui reprochent une administration  
du siège qui ne suit pas ou répond trop tard  
aux initiatives ou aux demandes de création, un 
manque de personnel et de moyens financiers, 
ainsi que des commissions et sous-commissions 
techniques mal coordonnées. 

• Pierre Volait n’accepte le poste de président 
qu’à deux conditions  : son mandat ne durera 
qu’un an et son objectif sera le redressement 
et la réorganisation financière de la Fédération. 
Ces conditions, précises comme celles du chef 
d’entreprise qu’il est, seront adoptées à l’una-
nimité moins deux abstentions. S’appuyant sur 
trois personnes, Huguette Tanguy qui connaît 
les rouages et les gens, Jean Calvino, le sage, et 
Pierre Cochard pour la gestion financière, cette 
équipe veut : augmenter le nombre d’adhérents 
pour amplifier les subventions demandées au 
Ministère ; tenir le budget voté pour 1967 afin 
de défendre les subventions ; développer enfin 
les compétitions locales, régionales et natio-
nales aux dépens des déplacements à l’étranger, 
plus coûteux. 

• Si les championnats nationaux ont bien lieu, 
et ce sans supprimer de discipline, et si les asso-
ciations ont le mérite d’organiser des rencontres 
régionales et locales sans l’aide du siège, cette 
austérité financière n’empêche pas le nombre 
d’associations de progresser. Passant de 21 à 33 
organisations en deux ans, le nombre de licen-
ciés augmente de 50 %. 

• Philippe Berthe peut à présent se consacrer  
à son sport préféré, tout en faisant bénéficier 
les skieurs handicapés de ses adaptations de ski 
alpin et nordique, de ses trouvailles techniques 
et de ses méthodes de formation. Il renoue ainsi 
avec sa vocation de professeur d’éducation 
physique.

44



1967

• La FSHPF et la Fédération des Associations 
de Postcure organisent à Nantes les deuxièmes 
Jeux Nationaux pour adolescents handicapés 
physiques, qui doivent beaucoup à madame 
Volait, secrétaire générale de la commission 
sportive. Huit disciplines sont proposées aux 
550 jeunes de quinze établissements.

• En raison de restrictions budgétaires, la France 
ne reçoit qu’une équipe belge pour une rencontre 
omnisports de masse, un groupe de skieurs alle-
mands et des Polonais pour une course cycliste.

• Championnat de France de natation : première 
épreuve du 1000 m, du 400 m nage libre et des 
épreuves 4 nages.

• Classification  : lors d’une rencontre de nata-
tion à Lyon, un “coefficient de handicap” est 
attribué à chaque nageur.

• Pierre Volait, président de la FSHPF, remplace 
Michel Boubée dans l’ISMGC.

• La France participe aux premiers Jeux pour 
Amputés à Stoke Mandeville. 

• Records officiels  : le Comité International de 
Stoke Mandeville décide que « seuls les records 
du monde battus lors de rencontres nationales 
organisées selon les règles internationales qu’il 
édicte seront enregistrés ».

• À l’AG de la FSHPF, le président Pierre Volait 
déclare  : « Dans le domaine de notre gestion 
financière auquel je donne la priorité, nous 
sommes en voie de résorber nos pertes anté-
rieures et nous avons mis un frein à la mauvaise 
habitude qui consistait à dépenser plus que 
nos ressources nous en donnaient la possibilité 
et le droit ». D’où le renoncement à organiser 
en février 1968 les premiers Jeux d’hiver pour 
skieurs handicapés, à Grenoble.

• Le docteur Raymond Saya, responsable de la 
“propagande” à la FSHPF, produit un premier 
film sur le handicap et le sport : “Il suffit de vou-
loir”. Il en produira un second en 1969 sur “les 
Jeux Internationaux de Stoke Mandeville de 
1968, externalisés à Tel-Aviv” (la même année 
que les Jeux Olympiques de Mexico).

• Rapport Bloch-Lainé sur les personnes 
handicapées.

Maurice Herzog encourage les athlètes  
à l’occasion des Jeux de Tokyo
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1968

• La FSHPF prend le nom de Fédération Française 
de Sport pour Handicapés Physiques (FFSHP) 
pour montrer son rattachement au Ministère 
des Sports. Ses comptes redeviennent excéden-
taires : recettes de 112 250 francs (17 112 euros), 
dont 71 200 francs (10 854 euros) proviennent 
du Ministère de la Jeunesse et des Sports. Féli-
citations de Marcel Avronsart, son commissaire 
aux comptes. 

• Si Pierre Volait laisse une fédération finan-
cièrement plus solide, “un déficit moral incon-
testable” existe. Il en résulte des tensions dues 
en partie à la rigueur budgétaire soutenue, à la 
faiblesse des cadres du siège, à un certain flotte-
ment administratif et au manque de discipline 
de plusieurs associations.

• AG du 14 mars  : Marcel Avronsart, blessé de 
guerre (amputé tibial) est élu président de la 
FFSHP. 

Les orientations du nouveau 
président : « Nous nous devons d’attirer 
dans nos associations tous ceux, bien trop 
nombreux encore, qui traînent leur handicap 
comme une tare, qui ignorent tout du 
bienfait moral et physique qu’ils peuvent 
tirer du sport ».

Marcel Avronsart est élu 
président de la FFSHP.
De nouveaux statuts sont créés et un nouveau 
bureau élu : Jean Calvino, vice-président 
délégué ; Albert Comiot, André Douchain, Yves 
Le Grel, Bernard Louis, Raymond Saya, vice-
présidents ; Jean Pesnaud, secrétaire ; Claude 
Sugny, secrétaire adjoint ; Georges Morin, 
Secrétaire général, Pierre Cochard, trésorier, 
Marc Gesnot, trésorier adjoint. Les autres 
membres sont : Robert Dutron, Georges Fitoussi, 
Sylviane Guesnon, André Lamoureux, Henri 
Lefort, Daniel Martinat.

Le comité médical est de six membres, avec le 
docteur Marc Maury comme président, assisté 
du docteur Jean-Bernard Piera, secrétaire 
général, qui gère un conseil médico-technique 
de 50 médecins en France. Une Commission 
Nationale Sportive, dirigée par Michel Belin, 
coordinateur des sports, regroupe une 
Commission Sportive Spécialisée qui supervise 
les commissions nationales des disciplines 
(athlétisme, basket-ball, bowling, cyclisme, 
escrime, haltérophilie, natation, ski, tennis de 
table, tir à l’arc et yachting) et trois commissions 
techniques (encadrement, règlement et 
discipline, documentation).
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Sur le plan sportif international

• 3 au 13 avril  : parce que les Jeux Olympiques  
se déroulent trop en altitude à Mexico, les 
Jeux Paralympiques ont lieu à Tel-Aviv (Israël). 
750 athlètes représentent 29 pays. La France 
envoie 55 compétiteurs, dont 11 femmes et 
21 officiels, et remporte 15 médailles d’or, 
10 d’argent et 9 de bronze. Monique Delattre, 
fleurettiste du club de Rumaucourt (Pas de 
Calais), enlève la première médaille d’or fémi-
nine française paralympique sans recevoir la 
moindre touche de ses adversaires ! Si Claude 
Sugny enlève une médaille d’argent et une de 
bronze en natation, André Hennaert en récolte 
une de bronze en tennis de table.

• En septembre à Bruxelles, trois réunions  
internationales ont lieu :
 – La 4e Assemblée Générale du Conseil 
international des Sports pour Handicapés 
Physiques (CISHP) où Pierre Volait est élu 
membre du Conseil ;

 – décisions du Comité International des Jeux 
de Stoke Mandeville : un comité médical, 
dont fait partie le Dr Marc Maury (CRM 
Fontainebleau), est institué pour examiner 
tous les concurrents participant aux 
épreuves d’athlétisme, de natation et de 
basket-ball ; sont ratifiées les propositions 
de réglementation des différentes disciplines 
soumises à l’assemblée générale des 
entraîneurs et officiels qui seront applicables 
aux Jeux de Tel-Aviv. Ainsi, Huguette Tanguy 
fait accepter qu’une catégorie “Poids plume 
léger” des moins de 50 kg en haltérophilie 
soit créée ;

 – un séminaire international propose des 
conférences centrées sur le thème “Effets 
des exercices physiques et sportifs sur les 
handicapés”.

Au retour de l’avion mis à la disposition de la délégation de 
la FSHP par l’Armée de l’Air  Marcel Avronsart et Michel Belin 
font le point sur le tarmac.



1 2
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1. 1965 - Alain Bossion, l’un des 

pionniers du mouvement et premier 

Directeur National des Sports.  

2. Monique Delattre, première 
championne paralympique française 

d’escrime.  

3. 1965 - Marie-Rose Perrin et André 

Auberger, acteurs dans la création 

des premiers comités régionaux.  

4. Première course de vitesse avec 

des fauteuils de la vie quotidienne. 

5. 1966 - Robert Dutron au lancer du 

javelot. Il fut international et membre 

du Comité directeur de la FFSHP.
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Une partie de la délégation française aux Jeux de Stoke Mandeville. 
On reconnaît : Jeannin, Planchon, Sugny, Sparsa tenant le fétiche 
de l’équipe, qui entourent Mademoiselle Péquin. Debout souriant, 
l’entraîneur national, Gerber.



Michel Belin, président de la Commission IMC,  dossiers sous  
le bras, s’entretient avec Philippe Berthe et André Auberger.





L’athlète qui fait la publicité du fauteuil est Guy Génin, coureur de 100 m sélectionné à Tel Aviv  en 1968



1969-1972
Développement 
et rupture



1969

• Création d’un Championnat de France  
de tennis de table pour Infirmes Moteurs 
Cérébraux (IMC).

• Six disciplines bénéficient d’un soutien finan-
cier renforcé de la fédération (athlétisme, bas-
ket-ball, escrime, haltérophilie, natation, tennis 
de table) en raison de leur attrait auprès des 
sportifs handicapés, aux dépens d’autres qui 
chutent ou disparaissent. Sur les 25 disciplines 
pratiquées en 1965, il n’en reste plus que 16 en 
1971.

• Un nouveau type de licences est créé pour 
éviter la concurrence entre clubs. Une licence 
payante pour une activité spécifique principale 
dans un club peut se coupler avec une autre 
gratuite dans un autre club pour une activité 
que le premier n’offre pas.

• Huguette Tanguy prône la mixité entre spor-
tifs valides et handicapés  : « De plus en plus, 
l’univers valide s’ouvre à nous et je crois que 
l’issue de notre bataille se trouve dans cette 
cohabitation salutaire. Vouloir nous mesurer 
uniquement et exclusivement entre nous est 
aujourd’hui dépassé. Dans tous les sports, la 
confrontation avec les valides s’affirme bonne : 
haltérophilie couchée, tir à l’arc, tennis de table, 
yachting, équitation, etc. ». Huguette Tanguy 
est en avance !

• L’AG du 13 décembre autorise l’emprunt pour 
l’achat du nouveau siège social de la fédération.

• Rencontres internationales réduites :
 – déplacement à Stoke Mandeville, où la Reine 
Elizabeth II inaugure le Stadium devant 
trente nations et 450 compétiteurs. La France  
termine 2e en basket-ball derrière Israël ;

 – les Jeux Internationaux omnisports et omni-
handicaps de Kerpape, Morbihan. Bernard 
Courbariaux est élu pour la première fois au 
conseil d’administration du club olympique 
de la ville, qui a participé à l’organisation de 
ces Jeux.

1970

• Nouveau siège  pour la FFSHP qui quitte son 
local de la rue Paul Valéry (Paris 16e) et installe 
ses bureaux au 1 av. Pierre Grenier à Boulogne- 
Billancourt, Hauts de Seine. L’investissement est 
réalisé grâce à l’emprunt et l’aide d’une subven-
tion du secrétariat à la Jeunesse et aux Sports.

• Premier Championnat d’Europe de basket-ball  
en fauteuil à Bruges (Belgique)  : 1re  Belgique, 
2e France, 3e Grande Bretagne.

• La NBWA établit un “Hall de la Renommée” 
(“Hall of Fame”) à l’occasion des Jeux du Com-
monwealth à Édimbourg, Écosse. Au classe-
ment ISMG, les États-Unis sont premiers chez 
les hommes et l’Argentine chez les femmes.

• Claude Sugny rejoint le comité exécutif de 
l’ISMGC pour remplacer Pierre Volait. Il en 
deviendra plus tard le vice-président.

• 1er-8 juillet  : les premiers Jeux Mondiaux des  
handicapés physiques de Saint-Étienne sont  
organisés par Yves Nayme et l’ASHPL, prouvant 
que la France est à la pointe des événements 
mondiaux multisports. Présidés par Joseph 
Comiti, secrétaire d’État de la Jeunesse, des 
Sports et des Loisirs, mille athlètes de vingt-
deux pays s’affrontent au lancer de poids,  
javelot, saut en hauteur et en longueur, course, 
natation, tennis de table, haltérophilie et 
basket-ball. 

Dans un stade Geoffroy-Guichard plein  
à craquer, Joseph Comiti déclare : « Plus 
jamais en France un stade, une piscine, 
une salle de sports qui ne soient construits 
sans être aménagés pour les sportifs 
handicapés ». 

Il faut attendre 1975 pour que ces belles inten-
tions commencent à être mises en œuvre. 

• Le film “1970 : Saint-Étienne à l’heure des Jeux 
Mondiaux” reçoit le permier  prix du Reportage 
au 25e Festival amateur de Cannes.
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• Classification  : au 3e Championnat de France 
de ski alpin, un tableau de classification “handi-
cap / temps” est mis en place « afin d’égaliser 
les chances des compétiteurs en présence, sui-
vant leur handicap, et permettre un classement 
toutes catégories plus équitable ».

• Aux 3es Jeux Nationaux des Adolescents handi-
capés physiques, la FFSHP apporte son concours 
technique à la Fédération des Associations  
de Postcure et de Rééducation Fonctionnelle 
et Professionnelle des Diminués physiques qui 
les organisent. Treize disciplines sont proposées 
aux sept cents jeunes gens des deux sexes, âgés 
de 14 à 21 ans.

1971

• Création des Jeux des Jeunes des établisse-
ments de réadaptation qui, plus tard, devien-
dront les Jeux de l’Avenir.

• Le Comité International de Sport pour 
Handicapés décide que les Jeux Internationaux 
de Stoke Mandeville de 1972, externalisés à 
Heidelberg (RFA), seront ouverts à plusieurs 
catégories de handicaps.

• Hiver 1971-72  : première compétition inter-
nationale de ski organisée en France, par Yves 
Nayme et le comité Lyonnais Forez Dauphiné 
Savoie.

• La FFSHP collabore avec la Fédération des 
Associations Gestionnaires et des Établisse-
ments de Réadaptation (FAGERH) pour orga-
niser à Melun les 1ers Jeux Sportifs pour les 
Jeunes.

• Les divergences commencent à s’accumuler 
au sein de la FFSHP :
 – renforcement du sentiment que la promotion 
des sportifs handicapés doit se faire sur les 
terrains de sport avec les valides plutôt que 
dans les foires ;

 –  forte demande pour modifier le mode 
d’élection au comité fédéral, qui profite pour 

le moment à certaines associations, lesquelles 
peuvent ainsi doubler artificiellement leur 
représentativité au profit de l’équipe en 
place ;

 –  reproche est fait de ne pas faciliter l’action 
des membres ni d’encourager la création 
d’associations sur le territoire local, 
départemental et régional ;

 – tensions et contentieux entre deux équipes  
qui veulent le pouvoir ou le conserver.

• Yves Nayme, ayant donné sa démission, est 
radié de la FFSHP.

1972

Création de la FFOHP

En février  : la Fédération Française Omnisports 
pour Handicapés Physiques est créée à Saint-
Étienne par Yves Nayme « pour stimuler le sys-
tème, le faire bouger, le faire éclater afin de créer 

Statuts de la FFOHP
Les statuts de la FFOHP sont déposés au J.O. 
du 24 mars 1972 . Son premier bureau élu est 
constitué de Yves Nayme, président ; Jean 
Jeuland et José Chaix-Brian (remplacé plus tard 
par Gérard Masson), vice-présidents ; Maguy 
Pelletier, secrétaire et son adjoint Charles de 
Belder ; André Auberger, trésorier.

Son but : “Développer la pratique de 
l’éducation physique et des sports pour 
handicapés physiques et créer entre tous ses 
membres des liens d’amitié et de solidarité.”

Yves Nayme précise ses orientations. La 
nouvelle fédération doit : s’appuyer sur les 
centres de rééducation ; développer le sport 
pour handicapés ; améliorer les méthodes et les 
matériels ; rapprocher chaque discipline de sa 
fédération valide ; aider à l’orientation vers des 
métiers adaptés au handicap. Les disciplines 
pratiquées sont : athlétisme, basket-ball, ball-
trap, cyclisme, haltérophilie, natation, tennis de 
table, tir à l’arc et tir aux armes.
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des concurrences sur le terrain, donc d’avancer, 
de progresser ».

« La FFOHP va multiplier les journées 
multisports. Une tous les mois et demi. 
Logements et restauration bénéficient 
souvent de l’aide de l’armée. Le top de 
l’accueil est attribué à la base aérienne de 
Cognac et le moins bon aux chasseurs alpins 
d’Annecy. » André Auberger

Les principaux premiers clubs à rejoindre la 
fédération dissidente et l’ASHP Loire sont  : 
le club de Rennes de Jean Jeuland, l’ASPA 
Charentes, l’ASH Touraine d’André Auberger, 
le club de Blois de Charles de Belder.

« Notre vérité, c’est face contre terre lorsqu’il 
faut relever les yeux qu’on la découvre, dure, 
mais si belle pour qui veut la gagner […] 
c’est retrouver une autre vie, un autre monde 
forgé de tendresse » (FFOHP – Revue n o 3)

• Un magazine d’information, “FFOHP Revue”, est 
édité de juin 1972 à mars 1977, soit 19 numéros.

• L’ISMWSF devient l’International Stoke Man-
deville Games Federation (ISMGF), Fédération 
Internationale des Jeux de Stoke Mandeville, 
qui prend comme logo trois roues, celles des 
fauteuils, qui se chevauchent et une devise :  
“Fraternité, Unité et Sportivité”.

• Du 18 au 25 mars, la FFOHP organise les pre-
miers Jeux Mondiaux d’hiver des handicapés 
physiques à Courchevel.

• À l’AG de mars de la FFSHP, vote de la motion : 
« Nous reconnaissons la FFSHP comme étant la 
seule fédération officielle responsable, chargée 
de promouvoir et de développer le sport dans 
l’ensemble du monde des handicapés physiques. 
Nous lui renouvelons notre estime, notre atta-
chement à son esprit et à ses statuts. »

• La FFSHP participe à Heidelberg (RFA) aux Jeux 
Mondiaux organisés par l’ISMGF, en parallèle des 
Jeux Olympiques de Munich. Le logement se fait 
sur le campus et les épreuves sportives au même 
endroit ainsi que dans les installations de la ville 
d’Heidelberg ; mille participants de 41 pays  
prennent part à ces Jeux. Ils sont réservés 
exclusivement, depuis ceux de 1960, à des 
concurrents en fauteuil roulant (tétraplégiques, 
paraplégiques, poliomyélitiques et séquelles 
neurologiques assimilables).
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Sitting à Heidelberg
Durant les Jeux Mondiaux, des sportifs 
amputés ont fait arrêter les épreuves 
d’athlétisme en cours en s’asseyant sur la 
piste de compétition avec des banderoles. 

Ils demandent leur participation aux épreuves et 
leur intégration, avec leur classification, aux Jeux 
Mondiaux tous les 4 ans.



La FFSHP, fédération délégataire

• 20 juin : par un arrêté ministériel, Joseph 
Comiti étant secrétaire d’État auprès du Premier 
ministre, chargé de la Jeunesse, des Sports et des 
Loisirs, la FFSHP est officiellement reconnue 

comme délégataire du sport pour handicapés 

physiques. (J.O. no 298 du 22 décembre 1972)

• En réponse à la création de la FFOHP et forte 
de sa reconnaissance par le Secrétariat d’État  
à la Jeunesse et aux Sports, avec une délégation de 
pouvoir pour quatre ans, la FFSHP veut se don-
ner un nouvel élan “sans se disperser et chercher  
ailleurs ce que nous avons chez nous...”

• La FFSHP précise ses objectifs et sa nouvelle 

structure pour les atteindre :

 – développement et affirmation de la place 
de la fédération pour guider son comité 
directeur et les deux commissions (sportive et 
médicale) ;

 – de nouveaux statuts sont créés et un nouveau 
bureau élu : Marcel Avronsart, président ; 
Jean Calvino, vice-président délégué ; 
Albert Comiot, André Douchain, Yves Le 
Grel, Bernard Louis, Raymond Saya, vice-

présidents ; Jean Pesnaud, secrétaire et son 
adjoint Claude Sugny ; Pierre Cochard, 
trésorier et son adjoint Marc Gesnot ; Robert 
Dutron, Georges Fitoussi, Sylviane Guesnon, 
André Lamoureux, Henri Lefort, Daniel  
Martinat, membres.

L’organisation du siège se structure et se 

renforce : 

 – un comité médical composé de six membres, 
dont le président est le Dr Marc Maury et le 
secrétaire général le Dr Jean-Bernard Piera. 
Ce comité gère un conseil médico technique 
de cinquante médecins. 

 – une Commission Nationale Sportive, dirigée 
par Michel Belin, nommé coordinateur 
des sports, regroupe une commission 
sportive spécialisée qui supervise les treize 
commissions nationales des disciplines 
(athlétisme, basket-ball, bowling, cyclisme, 
escrime, haltérophilie, natation, ski, tennis 
de table, tir à l’arc et yachting) et trois 
commissions techniques (encadrement, 
règlement et discipline, documentation).

• À l’INJEP (Institut National de la Jeunesse et  

de l’éducation populaire), première Journée 

médicale sur le Sport pour les Handicapés 

physiques.

• 1ers Jeux Européens pour Adolescents Infirmes 

Moteurs Cérébraux (IMC) à Londres. Michel 
Belin, Claude Allézot, Alain Bossion et le  
docteur Michel Gazeau y sont présents comme 
observateurs.

• Sous l’égide de la FFOHP :

 –  les Jeux Mondiaux d’hiver se déroulent  
en mars à Courchevel où 250 skieurs 
représentant 17 nations sont en compétition ; 

 – les Premières Rencontres Omnisports sont 
organisées en septembre par l’Association 
Sportive des Handicapés de Touraine 
(ASHT), réunissant 120 sportifs venant 
de Blois, Cognac, Commentry, Marseille, 
Rennes, Saint-Brieuc, Saint-Étienne et Tours ;

 – la fédération participe à des rencontres 
internationales au Danemark, en Hongrie, 
Pologne, Yougoslavie, Suisse et au 
Luxembourg.

La FFSHP devient une “fédération sportive 
dirigeante” au même titre que les autres 
grandes fédérations sportives. 

Elle est officiellement autorisée à organiser 
des Championnats de France pour handicapés 
physiques et à décerner des titres reconnus. 
Elle peut organiser les compétitions et établir 
les règlements techniques des différentes 
disciplines sportives. C’est elle qui sélectionne 
et constitue l’équipe des athlètes devant 
représenter la France à l’étranger. Elle doit 
former et perfectionner ses cadres, ce qui rend 
nécessaire la création d’un brevet d’État à trois 
degrés d’éducateur sportif pour handicapés 
physiques. Elle seule est subventionnée par 
le Ministère alors que la FFOHP, considérée 
comme dissidente, ne peut compter que sur 
la fidélité de quelques conseils régionaux ou 
généraux. En décembre, l’APF reconnaît la 
FFSHP comme seul interlocuteur.
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Les Maîtres d’armes Pierre Clerc (debout) et Claude Legouadec



1



1. 1969 - René Pernod, après un 
10 km de ski nordique.

2. 1970 - En Fauteuil, au milieu : 
Jean Pesnaud, Président de l’ASMF 
et Secrétaire Général de la FFSHP 
au tir à l’arc.

3. 1970 - Équipe de France 
d’haltérophilie à Heidelberg.  
Au centre debout, en blanc :  
Marcel Avronsart, Président de la 
FFSHP. À sa gauche, Marc Blanc,  
DTF de l’haltérophile et ses 
successeurs Alexis Eguers  
(au centre) et Michel Allorge.
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1. 1970 - Gisèle Gatteau en plein effort 
sur un des premiers fauteuils de course 
multisports.

2. 1970 - Scène de ski alpin avec 
Philippe Berthe, Pierre Ollivier, Emile 
Srest et Jacqueline Petibon.

3. 1971 - La Maréchale Leclerc de 
Hautecloque félicite Claude Sugny, 
Vice-président de la FFSHP, et Georges 
Morin, en fauteuil, Président du CSINI et 
Secrétaire Général de la FFSHP.

4. 1972 - Belle coupe pour Jean Faggion, 
1er DTF de Tir aux armes.

3
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1973-1976
Deux fédérations 
qui se cherchent



1973

• La FFSHP est admise comme membre du 
Comité National Olympique et Sportif Français 
(CNOSF).

• Premier Championnat du Monde de basket-
ball en fauteuil organisé à Bruges (Belgique) 
par l’ISMGF. Cette “Gold Cup”, qui réunit 
18 nations dont 8 européennes, voit la France 
prendre la 2e place derrière la Grande-Bretagne. 
Un sous-comité de l’ISMGF basket-ball est créé.

• Premiers Jeux Nationaux pour Jeunes IMC  
à Montrodat, en Lozère avec 195 participants  
adolescents issus de 17 centres.

• La Fédération obtient du ministère de la Jeu-
nesse et des Sports le détachement d’un cadre 
technique, François Terranova.

1974

• Deuxièmes Jeux Internationaux pour ado-
lescents IMC à Londres auxquels participent 
120 jeunes français sélectionnés dans des com-
pétitions régionales à Auch, dans le Gers et à 
Gonesse, dans le Val d’Oise.

• Premier Championnat d’Europe de basket-
ball féminin en fauteuil roulant à Kerpape , dans 
le Morbihan, où les Françaises terminent 2es der-
rière l’Allemagne. Pour leur 3e participation, les 
Français sont 3es.

• Du 20 mars au 2 avril, la FFOHP organise un 
stage international de ski à Courchevel auquel 
participent 12 pays, dont les États-Unis et le 
Canada.

• En novembre, première édition du Trophée 
cycliste à Montlouis, en Indre et Loire, organisé 
par l’ASH Touraine (André Auberger, Olivier 
Dussaix, Roger Piel) où seuls les vélos solos des 
coureurs handicapés sont associés à des cou-
reurs professionnels comme Raymond Pouli-
dor et Jean-Pierre Danguillaume. Devant 2 000 
spectateurs et 50 concurrents, les vainqueurs, 
au temps compensé, sont Alain Meunier et  
Norbert Charloton.

• Hiver  74-75  : 1ers Championnats du monde 
de ski alpin et nordique organisés au Grand  
Bornand par la FFSHP.

Sur le plan de la communication
1967-1974, le sport pour handicapés 
physiques est promu par le cinéma et la 
télévision. La “Joie par le sport”, pour l’émission 
“Les coulisses de l’exploit” (1966). “Il suffit 
de vouloir” (1967), “Les Jeux Olympiques de 
Tel-Aviv” (1969), “Les 1ers Jeux mondiaux des 
handicapés physiques” (1970), “Les jeux de 
l’espérance” (1974).
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1975

• 30 juin : loi d’orientation en faveur  
des personnes handicapées

• Deuxièmes Jeux Mondiaux multi handicaps de 
Saint-Étienne organisés par la FFOHP et l’ASHP 
Loire, rendez-vous de 450 athlètes provenant de 
20 pays. Présence de Michel Durafour, ministre 
de la Qualité de la Vie et de Roger Rocher, pré-
sident de l’ASSE, qui a prêté le célèbre stade 
Geoffroy-Guichard. Les représentants français 
enlèvent 112 médailles (33 d’or, 38 d’argent et 
40 de bronze).

« Ils sont venus clamer silencieusement 
la vanité de nos mesquines querelles,  
ils étaient tous là, en chariot roulant, avec 
des cannes, des prothèses, les aveugles et 
les malentendants, vivant avec allégresse 
le plaisir de se rencontrer. La joie de se 
mesurer sur les terrains, au basket,  
à la piscine, sur tous les stades, des deux 
sexes et dans toutes les langues, ils nous  
ont appris ce qu’est la fraternité »  
Une amie du comité d’organisation.

• Les 2es Jeux Nationaux pour jeunes IMC à Dom-
martin, dans le Rhône, organisés par la FFSHP 
réunissent 310 jeunes issus de 25 centres.

• La FFSHP envoie en Belgique l’équipe de 
France de Basket participer à la 2e Golden Cup.

• Nomination par le ministère d’un premier 
Conseiller Technique Régional (CTR) à la Direc-
tion régionale de Paris, en septembre : Chris-
tian Paillard, professeur d’EPS et bénévole à 
la FFSHP depuis 1968, est placé auprès de la 
FFSHP sur une mission nationale.

• Création de l’Institut National du Sport et de 
l’Education Physique (INSEP), la loi Mazeaud 
fusionne l’INS (Institut National des Sports) et 
l’ENSEP (Ecole Normale Supérieure de l’Éduca-
tion Physique).

• 23 novembre : loi sur la définition et le droit au  
travail du travailleur handicapé.

1976

• Jean-Pierre Soisson est nommé Secrétaire 
d’État de la Jeunesse et des Sports au sein du 
ministère de la Qualité de la vie. Il succède à 
Pierre Mazeaud.

• Premiers Jeux Para-Olympiques d’hiver à 
Ornsköldsvik (Suède) auxquels participent les 
sélectionnés français de la FFSHP. Ils ramènent 
cinq médailles (2 en or et 3 en bronze).

• Cinquièmes Jeux Para-Olympiques pour han-
dicapés physiques à Toronto (Canada) sous 
l’égide de l’ISOD et de l’ISMGF réunis. Alors 
que les Jeux Olympiques ont lieu à Montréal, 
les “Torontolympiades” réunissent 1 500 ath-
lètes représentant 57 pays. Grâce à l’accord 
entre l’ISOD et l’ISMGF, ils regroupent pour la 
première fois des athlètes paraplégiques, tétra-
plégiques, poliomyélitiques et les athlètes ampu-
tés et aveugles. La FFSHP envoie Alain Bossion, 
chef de délégation et 62 athlètes (9 femmes et 
53 hommes ; 44 en fauteuil roulant, 17 amputés 
et un aveugle) qui ramènent 64 médailles (23 
d’or, 22 d’argent et 19 de bronze). Une pre-
mière : José Inizan, délégué du secrétariat de la 
Jeunesse et des Sports accompagne le président 
Marcel Avronsart.

« Satisfaction quant à la prestation de 
notre équipe française qui, passé le temps 
de la rogne, de la grogne et des sautes 
d’humeur, causés par une adaptation 
souvent difficile (dans les espaces immenses 
de York University et Centennial Park), a 
retrouvé tout son allant pour remporter 64 
médailles. » Alain Bossion, Second Souffle no45

• 3es Jeux Internationaux pour Adolescents IMC 
à Montrodat (Lozère) en juillet organisés par la  
Commission fédérale IMC de la FFSHP et le 
centre d’éducation motrice de Montrodat sous 
l’égide de l’ISOD. Ils réunissent 280 sportifs 
de 11 pays qui s’affrontent sous de nouvelles  
classifications (définies en janvier).
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Au Salon Autonomic, le stand de la FFSHP tenu par Michel Belin  
(à gauche), Christian Paillard et François Terranova (debout)



• Pour les jeunes, deux événements marquants 
se déroulent en parallèle à Ramonville-Saint-
Agne  (Haute-Garonne) en juin  : un Critérium 
National des Jeunes Handicapés et les 3es Jeux 
Nationaux pour IMC. Tous les adolescents 
ont pu ainsi se côtoyer et apprivoiser d’autres 
formes de handicap moteur.

• Le secrétariat de la FFSHP s’étoffe avec  
l’arrivée d’Odette Lefaver.

Un automne de conciliation entre 
les deux fédérations

Les négociations durent six mois. Les associa-
tions sportives dépendent du ministre de l’Inté-
rieur, Michel Poniatowski. Ce dernier nomme 
un médiateur, l’inspecteur général Cosperec, 
pour rencontrer les deux parties et établir un  
rapport. Le rapport est remis au Secrétaire d’État  
à la Jeunesse et aux Sports, Jean-Pierre Soisson,  
et à son directeur des sports, Jacques Perrilliat. 
Les deux sont d’accord  : il faut unifier les deux 
groupements, sans alternative possible.

François Terranova est envoyé par Jacques 
Perrilliat, directeur des Sports au ministère de 
la Jeunesse, des Sports et des Loisirs (1974-
1980) : « Je rencontre, un jour de 1976, Gérard  
Masson, membre éminent de la FFOHP, sur le 
quai de la gare d’Angoulême. Premier contact  
 

d’une réunification, un rien ardue, qui se  
termine chez Monsieur Cartaud, le pharmacien  
d’Angoulême, ami de Gérard Masson. »

Des réunions pour établir la stratégie de  
réunification sont proposées. Chaque comité 
de direction désigne trois représentants pour  
étudier la mise en place et la gestion de la  
nouvelle structure : 
 –  pour la FFSHP : Marcel Avronsart, Jean 
Calvino et Claude Sugny ; 

 – pour la FFOHP : Yves Nayme, Guy Chifflot, 
André Auberger. 

Ils se rencontrent en présence des représentants 
du ministère des Sports, à partir de septembre 
1976. Comment défendre ses intérêts et sa 
vision sans perdre la face ? Ils sont sommés de 
se retrouver avec des propositions sur les futurs 
statuts, les objectifs, l’organigramme fédéral, la 
composition du comité de direction à venir et 
l’élection du président de la nouvelle structure. 
Sinon, aucun des deux groupements ne serait 
soutenu par le ministère !

Qu’est-ce qui sépare  
les deux fédérations ?

Le nombre de pratiquants 

En 1973, la FFOHP annonce 12 clubs et 
350 adhérents et la FFSHP 50 clubs ; en 1974, 
25 clubs et 751 membres contre 78 clubs pour 
la FFSHP ; en 1975 la FFSHP annonce 82 clubs 
et une progression de 35 % du nombre de ses 
adhérents, la FFOHP déclare 30 clubs pour 
903 adhérents (+ 20 %). La FFOHP termine 
l’année 1976 avec 38 associations affiliées et 
1250 membres alors que les 85 clubs de la 
FFSHP regroupent environ 4000 adhérents.

Mais les chiffres officiels s’imposent

Pour appréhender objectivement les effectifs en 
présence, une enquête ministérielle est décidée : 
fin décembre 1976, après la compilation de tous 
les licenciés, associations et sports pratiqués des 

Lettre ouverte à Messieurs  
les Présidents des Associations  
de la FFSHP
« Nos deux fédérations totalisent un nombre 
dérisoire d’adhérents par rapport aux centaines de 
milliers de handicapés qui pourraient faire du sport 
[…] Cette situation exige des efforts constructifs et 
non des interdictions restrictives. C’est pourquoi 
nous insistons sur la nécessité urgente d’éviter 
toute opposition. Retrouvons-nous tous dans les 
disciplines que nous aimons pratiquer, pour le plus 
grand profit de l’ensemble des handicapés ».  
Le Comité de Direction de la FFOHP.
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deux fédérations (FFSHP et FFOHP), l’étude 
statistique réalisée par Christian Paillard est  
terminée et publiée :

« La nouvelle fédération Handisport 
aura dans sa corbeille 144 associations 
et 4 334 licenciés. Parmi ceux-là : 67 % 
sont des hommes (2 097 hommes ont 
plus de 16 ans et 805 moins) ; 22 % des 
femmes (648 femmes ont plus de 16 ans 
et 116 moins) et 11 % des valides. Avec la 
répartition suivante des licenciés entre les 
disciplines pratiquées : 28 % natation ; 17 % 
tennis de table ; 11 % athlétisme ; 11 % 
basket-ball ; 7 % tir à l’arc ; 7 % tir aux 
armes ; 5 % cyclisme ; 3 % pratiquent le ski, 
l’haltérophilie et les boules ; 2 % l’escrime ; 
1 % l’équitation ou la voile ; 0,5 % le 
volley-ball. »

L’animation sportive

• La FFSHP a la même politique de compéti-
tions nationales et régionales tout en améliorant 
sa représentation à l’international. Ses commis-
sions sportives tentent de mieux reconnaître 
titres et podium et l’homologation des records.

• La FFSHP participe aux rencontres inter-
nationales : 5 en 1972/73 dont les Jeux Inter-
nationaux de Stoke Mandeville à Heidelberg 
(RFA) ; 8 en 1973/74 dont les 1ers Champion-
nats du monde de basket-ball à Bruges (Bel-
gique) ; 12 en 1974/75 avec les Championnats 
du monde de ski alpin et nordique et les 2es Jeux 
Européens pour IMC ; 12 aussi en 1975/76 où 
l’Espagne et la France se rencontrent sur 3 disci-
plines (natation, tennis de table, tir à l’arc).

• En février 1976, une délégation française 
(9 skieurs de fond et 11 skieurs alpins), emme-
née par Aimé Planchon, participe à la première 
paralympiade d’hiver à Ornsköldsvik (Suède) 
parmi les 250 athlètes venus de 14 pays. Elle 
prend la 7e place avec 6 médailles (2 en or grâce 
à Bernard Baudéan, 1 en argent et 3 en bronze).

• La FFOHP organise des championnats et des 
manifestations de masse sous forme de ren-
contres omnisports, nationales et régionales. 
Ainsi un club peut-il inviter d’autres clubs qui 
lui sont proches. Mais à ses frais ! C’est ce que 
font Marseille, Saint- Étienne, Tours, Rennes 
et en Normandie. Si masse et haut niveau ne 
sont pas compatibles, ceci est compensé par une 
convivialité plus grande grâce à la proximité des 
clubs.

• En 1973, la FFSHP organise les premiers Jeux 
Nationaux IMC à Montrodat (Lozère).

• La FFOHP organise les 1ers Championnats du 
monde de ski à Courchevel (73) en 1972 et ceux 
d’été à Saint-Étienne en 1975 ; ces compétitions 
ont un certain succès bien qu’elles ne soient pas 
reconnues officiellement.

La représentativité internationale  
et nationale

• La FFSHP est le seul interlocuteur pour la  
gestion des compétitions internationales :
 –  auprès de la Fédération Mondiale des 
Jeux Internationaux de Stoke Mandeville 
(ISMGF), présidée par Ludwig Guttmann ;

 –  auprès des fédérations étrangères sur 
lesquelles elle exerce une certaine influence ;

 –  auprès des pays organisateurs des Jeux 
Olympiques pour qu’ils refusent les 
inscriptions des athlètes de la FFOHP,  
ce qui est un grave préjudice pour eux.

• Au niveau national, la FFSHP est la seule fédé-
ration sportive pour handicapés reconnue par 
l’État alors que la FFOHP n’a qu’une simple 
reconnaissance d’association. Aussi ne touche-
t-elle ni subventions ministérielles ni d’organi-
sations internationales comme la FMAC. La 
FFOHP ne peut compter que sur les adhésions, 
les dons privés en ébauchant un appel au mécé-
nat, au sponsoring et au bon vouloir des institu-
tions régionales et départementales.
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Quels sont les résultats de cette 
concurrence ?

La présence d’une autre fédération a été un fort 
stimulant pour les deux organismes : progres-
sion forte du nombre d’associations ; mise en 
place plus rapide des innovations et des mani-
festations ; dynamisme et activité supérieurs. 
Sans éviter quelques coups bas ou propos 
malséants…

Est-elle souhaitable ?

“Cette coexistence peut-elle se prolonger ?” se 
demandent la FFSHP et le ministère de la Jeu-
nesse et des Sports, étonnés de voir survivre la 
FFOHP, sans aide ni subventions ? Peut-on se 
passer de son dynamisme et se priver de ses ath-
lètes pour les futures confrontations internatio-
nales et olympiques ?

Chacun sent qu’il faut négocier un 
rapprochement pour réunifier le 
monde sportif des handicapés. 

Sous la supervision de José Inizan, délégué de 
la Jeunesse et des Sports auprès de la FFSHP (et 
ancien chef de cabinet de M. Mazeaud), les der-
nières réunions – dont celles du 26 octobre et 
20 novembre – enregistrent un rapprochement 
des points de vue des délégués, chacun sachant 
qu’il fallait que la fédération à venir en sorte 
plus grande et plus forte.

Des accords sont trouvés

Sur les statuts, la composition du comité direc-
teur (20 membres élus au prorata du nombre 
d’adhérents, dont 13 de la FFSHP et 7 de la 
FFOHP), dans des collèges électoraux distincts, 
à la majorité relative pour une durée de 4 ans.

Le 1er décembre, au cours d’un week-end au 
Chalet des Alpes, proche de Saint-Étienne, une 
Assemblée Générale Extraordinaire rassemble 
tous les présidents d’associations, les entraî-
neurs et responsables sportifs ainsi que certains 

cadres pour que leur soit présenté le projet de 
réunification. « Après avoir écouté, débattu, 
réagi avec le cœur et la raison, se dégage une 
profonde entente ». Luciole de Richemond, FFOHP 

Revue, 1976.

Le 17 décembre, un protocole d’accord sur les 
modalités de la réunification est signé dans 
le bureau de Jean-Pierre Soisson, Secrétaire 
d’État à la Jeunesse et aux Sports, en présence 
des négociateurs des deux fédérations  : Yves 
Nayme, André Auberger, Guy Chifflot pour la 
FFOHP. Marcel Avronsart, Claude Sugny, Jean 
Calvino pour la FFSHP. 

Le ministre redit « l’importance qu’il 
attache au développement du sport pour les 
handicapés physiques en France et assure les 
signataires de son soutien et de l’agrément 
ministériel ».

3es Jeux Internationaux pour Adolescents IMC à 
Montrodat (Lozère) en juillet. Sous l’égide de la 
CPISRA, ils sont organisés par la commission 
fédérale IMC de la FFSHP et le centre d’édu-
cation motrice de Montrodat. Ils réunissent 
11 pays et 280 sportifs.

Le choix du nom de la nouvelle 
fédération
Pour éviter de reprendre l’une ou l’autre 
dénomination des fédérations précédentes, 
un premier titre avait été envisagé par les 
négociateurs : “Fédération française du sport 
et des activités physiques des handicapés 
physiques”.

Pour mettre tout le monde d’accord sur le 
nom à donner à la nouvelle structure, c’est 
le médiateur, M. Cosperec, qui propose 
“Fédération Française Handisport”.

Ce nom a l’avantage d’être court, d’être 
une contraction de “handicap” et de “sport”, 
éléments essentiels de l’objet de la fédération… 
et suffisamment éloigné des appellations de 
chacune des deux fédérations pour ne froisser 
aucune susceptibilité.
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1976 – Alexis Eguers, médaille d’argent aux Jeux de Toronto

1976 - Cérémonie d’ouverture des Jeux préolympiques de Saint-Nazaire.





1976 - Délégation française d’escrime aux Jeux de Toronto avec de 
gauche à droite : Herbert Sok, Christian Lachaud, André Hennaert, 
Martine Favarcq, Aimé Planchon, Pierre Prestat, Mohamed Ben Amar et, 
debout, Maître Jacques Marcilloux, DTF d’escrime.

Equipe de France d’escrime aux Jeux de Toronto (1976). De gauche à droite : Herbert Sok, Christian Lachaud, André Hennaert, 
Martine Favarcq, Maître Jacques Marcilloux, DTF d’escrime (debout), André Planchon, Pierre Prestat, Mohamed Ben Amar. 



1977-1980
L’union fait  
la Fédération 
Française 
Handisport



1977

Dans les locaux de l’Association des Paraly-
sés de France (APF), boulevard Auguste-Blan-
qui (Paris 13e), les deux fédérations réunissent 
leurs assemblées générales sous la présidence du 
représentant du Secrétaire d’État à la Jeunesse 
et aux Sports, José Inizan, et du médiateur, 
M. Cosperec.

• Le 8 janvier, la réunion débute par la dissolution  
(à l’unanimité) des deux structures, puis les 
deux groupes se retrouvent en assemblée géné-
rale pour voter, à bulletin secret, l’approbation 
des nouveaux statuts. Une fois de nouveau 
séparés, ils élisent les membres du comité de 
direction : 13 pour la FFSHP, 7 pour la FFOHP.

• La journée du 9 janvier se déroule en deux 
temps :
 – le matin, l’assemblée générale. Elle fixe le 
prix des licences pour la saison 1977/78, 
nomme les commissaires aux comptes et 
donne pouvoir au comité de direction de 
voter le budget de l’année 1977 et débattre 
de questions diverses.

 – l’après-midi, le comité de direction 
nouvellement élu entérine nominativement 
les responsabilités des 13 membres de la 
FFSHP et des 7 de la FFOHP.

 

• Il est décidé que les deux anciennes fédéra-
tions règlent leurs dépenses respectives jusqu’en 
mars 1977. Elles doivent éditer, chacune, le 
prochain numéro de leur revue avec la mention 
“Spécial transition” avant de créer une nouvelle 
publication qui portera le nom de “Handisport 
magazine”.

• Le premier comité directeur élit Marcel 
Avronsart à la présidence. Il est composé de 
Marcel Avronsart (FFSHP), président ; Guy 
Chifflot (FFOHP), vice-président délégué ; 
Pierre Bèle (FFSHP), Albert Comiot (FFSHP), 
Charles de Belder (FFOHP), Gérard Masson 
(FFOHP), vice-présidents ; Claude Sugny 
(FFSHP), secrétaire général et son adjoint, 
Bernard Verneau (FFOHP) ; André Auberger 
(FFOHP), trésorier général et son adjoint, 
Aimé Planchon (FFSHP) ; Jean-Bernard Piera 
(FFSHP), Alain Provost (FFSHP), Lotte Lévy 
(FFSHP), Maguy Pelletier (FFOHP), Jacques 
Lablanche (FFSHP), Jacques Fouju (FFSHP), 
André Hennaert (FFSHP), Bernard Louis 
(FFSHP), Yves Nayme (FFOHP), Marcel 
Quémard (FFSHP), membres.

« En me réjouissant de voir concrétisée la 
réunification du sport pour les handicapés 
physiques, je vous dis toutes mes 
félicitations pour votre élection à la tête 
de la Fédération Handisport. / STOP / Je 
vous prie de présenter à vos amis des deux 
courants fédérés mes vœux les meilleurs 
pour le développement de votre mouvement. 
/ STOP / Avec l’expression de mon amitié. » 
Télégramme adressé au président de la 

Fédération Française Handisport par Jacques 

Perrilliat, directeur de l’Éducation Physique et des 

Sports au ministère de la Jeunesse, des Sports et 

des Loisirs.

8 et 9 janvier : 
Assemblée générale 
constitutive de la 
nouvelle fédération 
qui prend le nom de  
Fédération Française 
Handisport (FFH).
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Les statuts de la nouvelle fédération respectent 
les directives du secrétariat d’État à la Jeunesse 
et aux Sports pour la création d’une fédération 
sportive : jusqu’au 31 décembre 1977, possibi-
lité de voter, à la majorité absolue, une “motion 
de défiance” à l’égard du comité de direction 
et de sa politique fédérale (art. 30). Son vote 
entraîne la dissolution du comité et de nouvelles 
élections. Par ailleurs, certains articles sont 
adaptés :
 –  article 1 : but de la FFH : “La pratique du 
sport spécifique aux handicapés physiques 
et compatible avec leur handicap. Ouvertes 
aux déficients “moteur”, visuels, dialysés et 
cardiaques, les activités physiques proposées 
doivent être compatibles en loisir et en 
compétition

 – article 9 : la fédération est administrée par 
un comité de 20 membres – dont 4 valides 
maximum – élus pour le temps d’une 
olympiade (4 ans) et rééligibles.

 – article 11 : le président est un handicapé et 
ne doit pas avoir plus de 65 ans lors de son 
élection.

Afin d’améliorer le fonctionnement sportif  
et administratif :
 – Aimé Planchon et André Hennaert ont  
pour tâche d’aménager les missions de  
la Commission Nationale des Sports.

 – Une première liste des directeurs techniques 
fédéraux est établie : Alain Bossion, directeur 
des Sports ; Charles de Belder (ball-trap) ; 
Francis Boudet (tir à l’arc) ; Claude Ebner 
(ski) ; Jacques Fouju (natation) ; Jacques 
Marcilloux (escrime) et son adjoint, Jean 
Piot ; Christian Paillard (athlétisme) ; Robert 
Perri (basket) et son adjointe, Jacqueline 
Varennes ; Maurice Sautereau (tennis de 
table) ; François Terranova (développé-
couché) ; Jeanine Thirion (tir aux armes).

 – Le Dr Jean-Bernard Piera animera la 
commission médicale pour déterminer  
une politique commune.

 – Le système des licences, confié à Charles  
de Belder et André Hennaert, sera simplifié.

 – La rédaction du règlement intérieur est 
confiée à Maguy Pelletier et Jacques Fouju.

 – La responsabilité de l’animation des comités 
régionaux est dévolue à Alain Provost.

 – À nouvelle structure, nouveau support  
de communication : une nouvelle série  
du magazine “Second Souffle” voit le 
jour. 20 numéros seront édités jusqu’en 
avril 1982 avant de prendre le nom de 
“Handisport Magazine”. Le 1er numéro de 
la revue sort en juin 1977, avec un éditorial 
du président Marcel Avronsart : « Elle 
devra être avant tout un organe de liaison à 
l’intérieur de la fédération, une publication à 
caractère sportif qui se devra d’informer les 
pratiquants, les dirigeants, les médecins, de la 
vie de la fédération ».

• Le 26 et 27 février a lieu à Angoulême une 
importante rencontre omnisports, organisée 
par le Rotary, qui réunit, sur un plan national, 
des sportifs handicapés des deux ex-fédérations 
pour la première fois depuis la fusion. Revue 

FFOPH no 19

• Création de “NAVISPORT”, école de voile à 
dimension nationale qui a pour objet de favo-
riser la réadaptation et la réinsertion sociale 
des handicapés par la pratique des sports nau-
tiques, d’étudier les aménagements techniques 
nécessaires à cette pratique. Cette association est 
affiliée à la FFH. Cette même année, un premier 
stage national d’étude “Voile et handicap” est 
organisé par le ministère de la Jeunesse et des 
Sports. Il a lieu à l’École Nationale de Voile 
(ENV).
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Sur le plan international

• Aux 25es Jeux Mondiaux de Stoke Mandeville, 
l’équipe de France revient avec 33  médailles 
dont 6 en or (toutes en escrime), 14 en argent 
et 13 en bronze.

• Championnats d’Europe :
 – de basket-ball à Realt (Pays-Bas) où la France 
termine 3e ;

 – de tir à l’arc à Rotterdam (Pays-Bas) où la 
France se classe 7e chez les Messieurs.

• Marcel Avronsart est élu vice-président de 
l’ISOD et Claude Sugny au comité directeur  
de l’ISMGF.

• L’ISOD décide la mise en place d’un contrôle 
anti-dopage aux Jeux d’hiver.

• Le professeur Jean-Bernard Piera, secrétaire 
général du comité médical de la FFH, devient 
membre du comité médical de l’ISMGF et, en 
1980, de celui de l’ISOD. Le Dr Gazeau, puis le 
Dr Ronzier, font partie du CPISRA.

Sur le plan institutionnel

Au Journal Officiel du 9 mars, la FFH reçoit 
l’habilitation ministérielle et devient membre du 
CNOSF.

Distinctions

• Yves Nayme est nommé au grade de Chevalier 
de la Légion d’Honneur. 

• Alain Bossion, président de la Commission des 
Sports, est décoré Chevalier de l’Ordre National 
du Mérite.

Pin’s & logos
Les logos FFH (coq français associé aux 
couleurs du drapeau national) qui figurent dans 
cet ouvrage sous toutes leurs formes (écussons, 
pins, épinglettes, porte-clés et médailles) ont 
commencé à être rassemblés à l’occasion des 
Jeux d’Arnhem. Le kinésithérapeute de l’équipe 
de France de basket-ball, Bernard Courbariaux, 
en a eu l’idée en échangeant son insigne avec 
une broche de la FFLT porté par le consul de 
France aux Pays-Bas.
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1978

La nouvelle fédération doit assimiler et harmo-
niser les hommes, les programmes, les projets 
des deux fédérations qui ont décidé d’unir leurs 
forces. Réorganisation oblige, une contrac-
tion est opérée dans les effectifs de licenciés et 
de clubs. Dans les 11 comités régionaux res-
tructurés, 155 clubs pour 4 958 licenciés sont 
enregistrés.

Un premier séminaire Handisport a lieu à 
Nazelle-Négron (Indre et Loire) qui dégage les 
priorités pour la promotion du sport auprès 
des personnes handicapées et particulièrement 
des jeunes. Elles vont servir à élaborer le “Plan  
d’action 80”, décidé lors de la fusion et animé 
par le DTN, François Terranova. Ce plan doit 
aussi préparer les “Jeux Olympiques pour Han-
dicapés Physiques” d’Arnhem, aux Pays-Bas.

Le plan d’action 80

• Il propose le développement des 14 disciplines 
conservées par la FFH. Pour faire face aux 
besoins, il établit un programme de formation 
densifié : organisation de 12 stages sportifs et 
mise en œuvre des 3 premiers stages de forma-
tion préparatoires (Paris, Poitiers, Toulouse) à 
l’examen du brevet d’État, 1er degré, d’éduca-
teur sportif, option “sports pour handicapés 
physiques” où 7 sports obligatoires sont au 
programme : athlétisme, basket-ball en fauteuil, 
développé-couché-musculation, natation, ten-
nis de table, tir à l’arc et volley-ball pour pra-
tiquants debout. 20 candidats sur 22 stagiaires 
présents lors de cette première session sont 
reçus en 1979.

 

• Le sujet des jeunes est confié à une com-
mission “Promotion Jeunesse” dont l’action 
débouche, après une enquête auprès des 547 
centres spécialisés, sur la création d’une “Com-
mission fédérale des jeunes” dont le président 
est Jean-Louis Boilot (président du comité régio-
nal Nord Pas-de-Calais). Créée en 1979, cette 
Commission fédérale des jeunes a pour buts : de 
développer la pratique du sport et des activités 
dans les centres ; d’uniformiser les règlements 
sportifs et la pratique fédérale (brevets sportifs, 
diplômes pour les animateurs) ; de provoquer le 
sport de masse par l’organisation de démonstra-
tions des différentes disciplines, démonstrations 
dont feront partie les futurs “Jeux de l’Avenir”.

• Une Journée Nationale sera organisée chaque 
année pour la promotion du sport pour les per-
sonnes handicapées. Sa première affiche a 
comme slogan : « Le sport, la joie de vivre ».

• Il est décidé que les 2es “Jeux préolympiques”, 
indispensables pour préparer les athlètes aux 
compétitions internationales de haut niveau 
seront organisés en Touraine par l’ASH Touraine, 
animé par André Auberger. Ces Jeux seront 
couplés, les premières années, avec les cham-
pionnats de France.

Jacques Perrilliat, directeur de l’Éducation 
Physique et des Sports au ministère de la 
Jeunesse et des Sports et des Loisirs, sensibilise 
par une circulaire ses directeurs régionaux et 
départementaux, recteurs, préfets et inspecteurs 
d’Académie sur le soutien à apporter au “Plan 
d’action 80” que la Fédération Française 
Handisport met en œuvre :

« Il me paraît très souhaitable que dans toute 
la mesure du possible un agent du service 
d’animation sportive soit plus spécialement 
chargé des problèmes du sport pour handicapés 
physiques et en particulier de la mise en œuvre de 
ce plan d’action ».
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Sur le plan sportif

• 27es Jeux Internationaux de Stoke Mandeville. 
La délégation française, composée de 35 ath-
lètes, dont une femme, est menée par Claude 
Sugny, chef de la délégation, François Terra-
nova (directeur de l’équipe) et André Hennaert 
(capitaine). Elle défend ses chances dans 4 dis-
ciplines (basket-ball, tennis de table, tir à l’arc 
et haltérophilie) et remporte 17 médailles dont 
6 en or, 3 d’argent et 8 de bronze.

• Les Championnats d’Europe de basket-ball 
sont organisés à Kerpape, Bretagne, la France 
termine 2e.

• Les 4es Jeux Internationaux pour adolescents 
IMC ont lieu à Édimbourg (Écosse). Ils confir-
ment l’entrée officielle des IMC au sein des 
organismes internationaux, tel l’ISOD, habilités 
à organiser le sport des personnes handicapées 
dans le monde. La France a fortement soutenu 
cette reconnaissance.

Sur le plan institutionnel

• Après la fusion des fédérations, les structures 
régionales et les associations se reconstituent 
très lentement. À l’AG de février, seuls 10 comi-
tés régionaux ou interrégionaux répondent aux 
nouveaux statuts et seulement 99 associations 
(d’au moins 6 licenciés) déclarent 2 976 licences, 
sur un effectif de 5 131 au 31 août 1977.

• Sous l’égide du CNOSF, les “Assises nationales 
du Sport” se tiennent pour la première fois sous 
la présidence de Paul Dijoud, secrétaire d’État 
à la Jeunesse et aux Sports. André Hennaert 
représentait la FFH. Trois priorités ont été 
étudiées :
 – 1. le sport à l’école ;
 – 2. le redressement du sport de haut niveau ;
 – 3.  la relance du sport de masse, par et pour 

les clubs sportifs.
Les recettes du “Loto” seront consacrées à ces 
priorités.

Sur le plan de la communication

Dans le “Second Souffle” de janvier, 4 pages 
à l’attention des présidents d’associations sur 
“Comment organiser une compétition” par le 
colonel Comiot. Huguette Tanguy remplace 
Luciole de Richemond au secrétariat de rédac-
tion du “Second Souffle”

Distinctions

Pierre Volait et Jean Calvino sont honorés de la 
médaille d’or de la Jeunesse et des Sports.

Création et/ou regroupement 
d’organisations internationales 
de 1978 à 1986 :
1978 :  Statuts déposés de la nouvelle 

organisation internationale pour les 
IMC : Cerebral Palsy International Sports 
and Recreation Association (CPISRA)/ 
Association Internationale des Sports 
et Loisirs des Infirmes Moteur d’origine 
cérébrale.

1981 :  Création de l’International Blind 
Sports Federation (IBSA) / Fédération 
Internationale des Sports pour Déficients 
visuels

1982 :  Création de l’International Coordinating 
Committee Sports for the Disabled in the 
World (ICCSDW)/ Comité International 
de Coordination des Sports pour les 
Handicapés dans le monde

1986 :  International Committee of Sports for the 
Deaf (ICSD) / Comité International des 
Sports pour les Sourds

1986 :  International Sports Federations for 
Persons with Mental Handicap (INAS-
FMH) / Fédérations Internationales des 
Sports pour les Handicapés mentaux
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1979

• À l’AG de février :
 –  élections au comité de direction : Jean-
Pierre Cantiran (non-voyant) est nommé 
président de la nouvelle commission fédérale 
“non-voyants” ainsi que Pierre Harichaux 
(valide) ;

 – Gabriel Larondelle est élu au conseil sportif 
exécutif ;

 – 110 associations sont affiliées (au lieu de 99 
en 1978), 11 comités régionaux et 5 comités 
départementaux sont actifs, mais le nombre 
de licences (4 958) stagne.

• Le comité de direction nomme le professeur 
Jean-Bernard Piera médecin fédéral national de 
la FFH.

Sur le plan des compétitions

1979 voit se dérouler de grandes premières qui 
concrétisent les bénéfices de la réunification :

 – À Stoke Mandeville, un championnat 
d’Europe de tennis de table pour les 
paraplégiques.

 – Aux Jeux internationaux de Stoke 
Mandeville (en juillet pour les fauteuils, en 
septembre pour les “debouts”), la France 
est championne du monde en basket-
ball, haltérophilie, escrime et remporte 
63 médailles.

 – L’équipe de France d’haltérophilie remporte 
le premier Championnat d’Europe de 
“développé-couché” à Angers.

 – Premier tournoi international “espoirs” 
de basket-ball à Auch. À cette occasion, 
un hommage est rendu par le DTF, Robert 
Perri, à Gérard Chazot qui quitte l’équipe de 
France après 11 ans et 76 sélections.

 – À Lens, premier championnat de marathon 
pour les fauteuils, les IMC, les déficients 
visuels.

 – Inauguration de la nouvelle salle des sports 
du Cercle Sportif de l’Institution Nationale 
des Invalides qui accueille le Challenge 
national d’escrime Henri Jacquet.

 – Premier brevet d’État d’éducateur sportif
 – Premier symposium international sur les 
problèmes que pose la pratique du sport 
pour les aveugles.

 – Première affiche nationale pour les comités 
régionaux « Le Sport, la joie de vivre ».

« Marcel Avronsart, en tant que vice-
président de l’ISOD, n’eut de cesse de 
faire progresser l’idée d’une fédération 
internationale, voire d’une confédération, 
regroupant toutes les organisations 
internationales pour handicapés (hormis  
les sourds et les handicapés mentaux).  
Sans succès ». Claude Sugny
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Le 20 octobre 1979, Michel Berthézène (non-voyant)  
et Jean-Claude Brieure battent le record de l’heure  
en tandem avec une vitesse de 43,766 km (41,391 km  
était un record vieux de 3 ans)



1980

• Les 2es Jeux Olympiques de ski pour handi-
capés physiques d’hiver ont lieu, à Geilo (Nor-
vège), du 30 janvier au 7 février, sous l’égide de 
l’ISOD/ISMWSF. Le froid (- 20 oC) a surpris tous 
les concurrents. La France, avec 13 skieurs, se 
classe 9e sur 18 nations présentes et ramène 
3 médailles (1 médaille d’or et 1 de bronze en 
ski alpin ; 1 médaille d’argent en ski de fond).

• 16 mars, à Noirmoutiers, lancement du pre-
mier bateau-école pour personnes handicapées 
à mobilité réduite, le “Phidrak”, par l’associa-
tion nationale Navisport.

• Marcel Avronsart succède à Ludwig Guttmann  
à la tête de l’ISOD.

Les Jeux préolympiques  
de Touraine 

Du 4 au 8 juin, pour effectuer la sélection des 
athlètes devant représenter la France aux 
“Olympics Games for the Disabled” (Jeux 
Olympiques pour les handicapés) qui doivent 
se dérouler l’été aux Pays-Bas, l’AS Handisport 
Touraine organise les “Jeux préolympiques de 
Touraine”. Son président, André Auberger, met 
en place un comité d’organisation comprenant 
les clubs locaux sous la présidence d’Yves Cottu 
et sous le parrainage de Guy Drut (champion 
olympique du 110 m haies en 1976) et Marie-
Christine Debourse (championne de France 
de saut en hauteur et de pentathlon jusqu’en 
1977). Les 1ers Jeux préolympiques, qui servent 
aussi de Championnats de France, ont eu lieu 
à Saint-Nazaire ; ils sont organisés par Jeanine 
Hamon et le Dr Horeau. Les 2es ont lieu à Tours 
en 1980. Les 3es à Nevers en 1984 avec l’aide du 
maire de cette ville, Pierre Bérégovoy. Ce der-
nier, face à des conditions climatiques difficiles, 
fait fermer les écoles pour libérer les établisse-
ments scolaires et recevoir les athlètes et leurs 
encadrements mieux que sous les tentes pré-
vues, mais inondées. La ville de Vichy est rete-
nue pour préparer Séoul en 1988 et Montpellier 
avant Barcelone en 1992.

Dans le “Second Souffle” de mars 1980, on a 
une première idée des responsables des sports 
nationaux de la FFH, présents en Touraine, qui 
encadreront l’équipe de France à Arnhem (Hol-
lande). Le coordonnateur fédéral est François 
Terranova ; Christian Paillard pour l’athlé-
tisme ; Robert Perri pour le basket-ball ; Jacques 
Marcilloux pour l’escrime ; François Terranova 
pour l’haltérophilie ; Jacques Rioland pour le 
tennis de table ; Jacques Fouju en natation ; 
Francis Boudet au tir à l’arc ; Jean Faggion au 
tir aux armes ; Robert Oubron en cyclisme.

Le 18 mars, mort de Ludwig 
Guttmann
« Le père du sport pour les handicapés nous a 
quittés subitement, le 18 mars 1980. Sir Ludwig 
était un personnage qui sortait de l’ordinaire. 
Une figure comme on en rencontre rarement. » 
(Marcel Avronsart)

« Le Pierre de Coubertin des Paralympiques laisse 
un héritage immense grâce auquel le sport pour 
handicapés va acquérir ses lettres de noblesse. » 
(Claude Sugny)
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Jeux Olympiques d’été pour 
Handicapés Physiques à Arnhem 
(Pays-Bas) 

Du 21 juin au 5 juillet, les Jeux Olympiques d’été 
pour Handicapés Physiques ont lieu à Arnhem, 
aux Pays-Bas, tandis que les Jeux Olympiques se 
déroulent à Moscou (URSS). Les Jeux d’Arnhem 
accueillent pour la première fois les infirmes 
moteurs cérébraux (IMC). 

« Le village olympique (aménagé au 
camp militaire de Shaarsbergen) est 
inauguré par la princesse Margareth de 
Hollande. Il remplace avantageusement les 
traditionnelles huttes qui abritaient près de 
50 lits chacune ! » (Claude Sugny)

L’ouverture, sous la présidence de Sa Majesté 
la reine Béatrix, réunit, malgré un temps maus-
sade, un service d’ordre sévère et une couver-
ture médiatique médiocre, 1975 sportifs venus 
de 42 pays. 

La sélection française, forte de 110 athlètes, 
est engagée dans 8 disciplines sur 12. Elle 
obtient un résultat flatteur en se classant 8e avec 
85 médailles dont 28 d’or, 25 d’argent et 32 de 
bronze. 

L’équipe de France d’escrime remporte le Grand 
Chelem en enlevant tous les titres, individuels et 
par équipe, dames et messieurs, dans les 3 armes 
(fleuret, épée, sabre). Exploit également de Cha-
puis au tir à l’arc (50 m + 30 m) avec la médaille 
d’or, les records du monde et olympique. 

Dommage qu’aucun représentant officiel fran-
çais n’ait assisté à cette récolte (les Jeux Olym-
piques de Moscou absorbant ministres et 
médias). Ces résultats satisfaisants cachent une 
faiblesse dans les sports de base comme l’athlé-
tisme et la natation ainsi que dans la participa-
tion des athlètes déficients visuels.

• Les 5es Jeux Internationaux pour IMC à Heren-
tals (Belgique) réunissent 5 pays en septembre. 
La délégation française est composée de 10 
athlètes (3 filles et 7 garçons) répartis dans les 
classes 2, 3, 4, 5, 6. Elle enlève 29 médailles (19 
en or, 8 d’argent, 2 de bronze).

• Premier cross national pour handicapés  
physiques organisé à Nancy.

• En mai, 5e Championnat d’Europe de bas-
ket-ball à Genève (Suisse). La France enlève la 
médaille d’argent. Une première à l’internatio-
nal : c’est lors de ce Championnat d’Europe qu’est 
votée par 16 nations l’intégration de tous les 
types de handicap physique dans la pratique du  
basket-ball en fauteuil. La décision sera validée 
par l’ISMGF en 1982 pour le basket-ball joué 
dans tous les pays.

• Première Journée Nationale des sports pour  
handicapés physiques en avril et premiers Jeux 
de l’Avenir Régionaux. Ces deux manifestations 
régulières ne vont cesser de croître. 

• En novembre, présentation à Nîmes d’un avion 
pour les handicapés  : le “Criquet”. À l’origine  
de cette initiative, M. Ringeval, un des créateurs  
de Nîmes Handisport et membre du comité 
régional Languedoc-Roussillon.

• L’Assemblée générale du 13 et 14 décembre 
élit à la tête de la FFH une nouvelle équipe et 
un nouveau président, André Auberger, trésorier 
de la fédération et président de l’A.S. Handisport 
Touraine.

Le nouveau comité de direction est composé 
de : André Auberger, président ; André Hen-
naert, vice-président délégué ; Jean-Louis Boi-
lot, Guy Chifflot, Jean-Louis Dury, Alain Pro-
vost, vice-présidents ; Claude Sugny, secrétaire 
général et son adjoint Bernard Verneau ; Pierre 
Bèle, trésorier général et son adjoint Gérard 
Masson ; Marcel Avronsart, Marcel Belvo, 
Jean-Pierre Cantiran, Daniel Coquelle, Janine 
Hamon, Raymond Hybois, Maguy Pelletier, 
Marcel Quémard, membres.
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• François Terranova est nommé Directeur 
National des Sports. Après avoir œuvré de lon-
gues années comme cadre technique bénévole 
et DTF d’haltérophilie, François Terranova est 
nommé par le comité directeur de la fédération 
Directeur National des Sports (D.N.S.) pour 
animer, diriger et structurer la Commission 
Nationale des sports (CNS). Il succède à Alain 
Bossion.

• L’année 1980 se termine avec 6 190 licenciés, 
contre 5 022 en 1979, pratiquant dans plus 
de 200 associations réparties dans 17 comités 
régionaux.

Sur le plan institutionnel

En novembre : création à Varsovie (Pologne) du 
Comité européen de l’ISOD au comité de direc-
tion duquel Maguy Pelletier, membre du comité 
directeur de la FFH, a été élue.

5-7 décembre : création d’un “groupe de travail 
ISOD/ISMGF pour la future fédération mon-
diale” et d’un “comité de direction commun 
ISOD/ISMGF”.

Carnet

Décès de Louis Arpin, joueur et entraîneur de 
l’équipe de basket-ball en fauteuil de Saint-
André de l’Eure et capitaine de l’équipe de 
France jusqu’en 1969.
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1980, la France avait à cette époque une équipe nationale  
de volley-ball “debouts” dirigée par Pierre Pinelli



1980, 2èmes Jeux préolympiques 
de Tours. À la Tribune, Marcel 
Avronsart et Alain Bossion (entre 
les lettres DICAPES) et André 
Auberger, président du Comité 
d’organisation, (en bas en fauteuil) 
et Pierre Ranxhade, sur sa gauche, 
applaudissent la démonstration.





1. 1980 – La championne de saut 
en hauteur et de pentathlon  
Marie-Christine Debourse, 
marraine des Jeux Pré-olympiques 
Handisport de Tours en discussion 
avec André Auberger, Président de 
l’organisation.  
2. 1978 - Une équipe de torball 
encouragée par Charles de Vetter, 
DTF de la discipline.  
3. Premier coq fédéral inscrit sur la 
première carte d’adhérent après la 
réunification en 1977.
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4. 1978 - L’équipe de France d’haltérophilie à l’entraînement 
sous la houlette de François Terranova au lac de Mainé, près 
d’Angers.  
5. 1978 - Marcel Avronsart, Président de la FFSHP, et Marcel 
Quemard au Championnat d’Europe d’Haltérophilie d’Angers.  
6. 1980 - Poulidor et Maurin au départ du Trophée cycliste de 
l’ASH Touraine d’André Auberger.
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Dans le “Olympic Village Daily” la Une 
salue le nouveau record du Monde de 
saut en hauteur (1,96 m) de Arnie Boldt 
(Canada), unijambiste.

1. 1980 - Podium et médaille d’or pour Charles Weiss, président du Comité régional de Provence, au lancement du poids aux 
Jeux olympiques pour handicapés physiques d’Arnhem. 2. 1980 - Le Premier Ministre, Jacques Chaban-Delmas et son épouse 
reçoivent à l’Hôtel Matignon les médaillés français des Jeux olympiques pour handicapés physiques d’Arnhem. Derrière eux, 
André Auberger, André Hennaert et François Terranova (bras croisés). 3. 1980 - Laurent Boubée regarde Harny Bolt (Canada) 
au saut en hauteur des Jeux Olympiques pour handicapés physiques d’Arnhem. 4. 1980 - Entrée de la délégation française 
dans le stade à l’ouverture des Jeux Olympiques pour handicapés physiques d’Arnhem.

3
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1981-1984
Mots d’ordre : 
développement  
et image



1981

À l’AG du 14 et 15 mars, le nouveau président  
de la FFH, André Auberger, et le comité direc-
teur présentent leur programme pour les 
quatre années à venir :
 – créer des associations sportives dans les 
départements où le sport pour les personnes 
handicapées n’est pas pratiqué ;

 – implanter et développer le sport pour les 
jeunes dans le milieu scolaire (activités 
du mercredi) et accroître les moyens de la 
commission fédérale des jeunes ;

 – former les cadres et mettre sur pied  
le 2e degré du brevet d’État ;

 – obtenir un statut spécial pour le sport de haut 
niveau ;

 – fournir des moyens aux équipes qui pratiquent 
des calendriers de championnat semblables 
aux valides ;

 – intéresser les médias aux sports pour les 
handicapés.

François Terranova, directeur national des 
Sports, propose l’équipe suivante : Christian 
Paillard (athlétisme), Robert Perri (basket-ball), 
Robert Oubron (cyclisme), Jacques Marcilloux 
(escrime), Henri Noëtinger (équitation), Michel 
Allorge (haltérophilie), Pierre Knaff (ski alpin), 
Jean-Marie Pinard (ski de fond), Jacques 
Rioland (tennis de table), Francis Boudet (tir à 
l’arc), Jean Faggion (tir aux armes), Huguette 
Tanguy (sports nautiques), Christian Osty 
(volley-ball), Pierre Randaxhe (natation).

Sur le plan sportif national

• La Fédération Française Handisport affiche 
18 comités régionaux, 200 associations, 6 200 
licenciés et 10 000 pratiquants. (éditorial du 

Second Souffle d’octobre).

• Premier critérium national d’hiver 
d’haltérophilie organisé par le CSIN Invalides 
où trois records du monde sont battus.

 

• Le 22  mars, dans 8  villes de France, a lieu la 
1re Journée Nationale du sport pour handicapés 
physiques et visuels.

• Pour les jeunes, grande réussite pour la 
1re édition des épreuves de brevets athlétiques 
(mis au point par Christian Paillard, directeur 
technique fédéral de la section Athlétisme). Au 
stade de Béthune, elles sont organisées par Jean-
Louis Boilot et Pierre Bèle, pour 318 enfants, 
garçons et filles ; en Rhône-Alpes, participation 
de 254 enfants au centre de Dommartin 
avec Geneviève Leroy comme organisatrice ; 
380 adolescents mixtes en Île-de-France sont 
rassemblés sous la direction de Pierre Cochard ; 
pour la région Champagne Lorraine Alsace, 
Alex Lebraye en réunit 180 à Nancy.

• Première démonstration de tennis de table 
handisport aux Championnats de France indivi-
duels valides FFTT à Lunéville (54).

• Dans le domaine de la Pleine Nature a lieu le 
premier stage national de plongée sous-marine. 
Il est encadré par le docteur Gérard Nadeau et 
par Gabriel Larondelle, ancien plongeur profes-
sionnel devenu paraplégique après un accident 
de plongée. Ces stages prendront une grande 
importance au fil des années.

• Mise à jour des coefficients sportifs pour les 
compétitions d’athlétisme, appliqués pour la 
première fois lors des Championnat de France à 
Béziers. Mode de calcul :
1.  Pour chaque handicap de la classification, 

compilation de tous les résultats nationaux 
et internationaux depuis 1972 dans chaque 
épreuve ouverte pour ce handicap ;

2.  Calcul pour chaque type de handicap  
d’une performance moyenne dans les 
épreuves ouvertes ;

3.  À partir de cette performance moyenne,  
mise en place d’un coefficient par rapport  
au record de France valide.
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Sur le plan sportif international

• Du 23 juillet au 2 août, les 29es Jeux de Stoke 
Mandeville  : inauguration du nouveau village 
olympique de 400 lits à la place des huttes de 
60 lits des années antérieures. « Ces Jeux ont 
accueilli pour la 1re fois 1 200 athlètes, escortes 
et entraîneurs ». (Claude Sugny, chef de délégation)

47 athlètes représentent la France et remportent 
13 médailles d’or : 1 en basket-ball, 1 en  
athlétisme, 3 en haltérophilie avec 2 records 
du monde (J. Ponnier, 190 kg en plumes et  
N. Clemente, 210 kg en lourds/moyens), 5 en 
natation, 2 en escrime féminine et 1 en tir à l’arc 
par équipe.

• Du 16 au 23 août, à Fulda (RFA), 1re participa-
tion de la France aux 2es Jeux européens pour 
handicapés visuels dans 3 disciplines : athlé-
tisme, natation, roll-ball. 24 pays sont présents 
avec 400 sportifs et 200 officiels, entraîneurs 
et guides. La France, emmenée par Jean-Pierre 
Cantiran, son chef de délégation, a engagé 
2 nageurs, 3 athlètes et une équipe de torball 
(5 joueurs + 1 remplaçant). Elle se classe 10e 
avec 1 médaille d’or et 2 médailles d’argent. 
Elle mesure ainsi la différence de niveau avec 
d’autres nations.

• Premiers Jeux Internationaux “Pour les Autres” 
à Oslo (Norvège). Ces “autres” sont définis par 
l’ISOD comme ceux qui présentent un handi-
cap autre que les paraplégiques, les polios en 
fauteuil roulant, les amputés, les IMC et les 
déficients visuels. Au niveau international, c’est 
l’appellation française qui est retenue : on parle 
des « Autres de l’ISOD ».

• En mars, les 2esJeux internationaux de Rome, 
organisés par la fédération italienne de sport 
pour handicapés, dans 4 disciplines (athlé-
tisme, basket-ball, escrime et natation). Les 
États-Unis et la France terminent à égalité avec 
10 médailles d’or auxquelles il faut ajouter 
3 médailles d’argent et 2 de bronze.

• En mai, à Orbetello en Italie, rencontre des 
délégations allemande, anglaise, française et 
italienne. La France enlève 9 médailles d’or en 
escrime et 6 médailles d’or en tennis de table.

• Premiers Jeux Internationaux pour Jeunes à 
Newcastle, en Grande-Bretagne, avec une ten-
tative de réunir tous les handicaps physiques 
lors d’une même rencontre. La classification 
anglaise est simple, mais entraîne beaucoup de 
disparités sur le terrain, suscitant de nombreuses  
discussions au sein des 261 concurrents et de 
leurs accompagnants venus de 21 pays. La 
France est présente avec 11 adolescents (entre 
11 et 17 ans) et 5 accompagnateurs. Elle rem-
porte 9 médailles dont 5 en or. Le Dr Jean Dera-
mond, qui accompagne la délégation, tire de 
ces Jeux beaucoup d’enseignements sur le sport 
pour les jeunes (classifications, testings, dossiers 
médicaux, accompagnement médical, etc).

Sur le plan institutionnel,  
Année internationale des 
personnes handicapées.

• Congrès constitutif de l’Association Internatio-
nale pour le Sport des Aveugles (AISA) où Jean-
Pierre Cantiran (France) prend le poste de tréso-
rier général dans le comité exécutif.

• André Auberger, en tant que président de la 
FFH, intègre le Comité National Olympique et  
Sportif Français (CNOSF) où il est accueilli par son  
président, Claude Collard.

• Un permier colloque franco-allemand, riche 
d’enseignements, compare l’organisation du 
sport pour handicapés physiques des deux pays.

« Pour payer l’investissement du nouveau village, 
les Anglais ont “l’idée originale” de vendre aux 
participants, à ceux qui les encadrent et aux 
spectateurs des “briques symboliques”. Quelques 
briques attendent encore leurs propriétaires ! » 
Christian Paillard
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• Une enquête sur les handicapés visuels et 
le sport présente les résultats suivants  : 54 % 
des déficients visuels font du sport. Et parmi 
les 46 % qui n’en font pas, les deux tiers aime-
raient en faire. Les sports les plus prisés sont, 
par ordre de préférence, le cyclisme, le ski de 
fond et la natation.

• La 8e Journée médicale d’études de Stras-
bourg, organisée par le Professeur Jean-Bernard 
Piera et le Docteur Marc Maury, offre un espoir 
pour les plus grands handicapés.

• À défaut de la confédération internationale  
désirée par Marcel Avronsart, un Comité Inter-
national de Coordination (International Coor-
dinating Committee – ICC) est fondé, à Leysin 
(Suisse), issu des réunions antérieures du groupe 
de travail ISOD/ISMGF. Marcel Avronsart et 
Claude Sugny représentent l’ISOD au sein de 
ce Comité. « Ce comité n’était en fait qu’un  
“gentlemen’s agreement” entre les six orga-
nismes internationaux sans véritable représen-
tation des nations et des continents. » (C. Sugny)

Sur le plan médias et audiovisuel

Le film « Comme les autres » de Vincent Darasse 
obtient le prix spécial du jury au 12ème Festival 
international de Moscou (URSS). 

 Le film de Jean-Pierre Lebesson « D’un geste 
à l’autre » obtient le 1er prix de la catégorie 
“Reportage” au 6ème Festival de Montbuisson.

Bientôt, une résidence adaptée

Le nouveau président de la Fédération, André 
Auberger, veut réaliser le rêve de chacun de ses 
prédécesseurs : construire à Paris une résidence 
complètement adaptée à l’accueil de tous les 
handicapés.

Les objectifs de cette résidence

• Permettre à tout handicapé en fauteuil roulant, 
aveugle ou sourd, de résider temporairement à 
Paris dans de bonnes conditions de confort et 
de prix, quel que soit le but de son voyage, pour 
le sport évidemment, mais aussi pour un stage 
professionnel, pour des soins médicaux, dans 
un cadre touristique, culturel ou autre ;

• Permettre à ces personnes de sortir de l’éta-
blissement en toute sécurité, en cas d’incendie, 
même si l’ascenseur est neutralisé ;

• Offrir aux familles des personnes handicapées 
ou hospitalisées un site d’accueil chaleureux.

• Offrir aux associations de personnes handica-
pées la possibilité de tenir des réunions, sémi-
naires et congrès sans avoir à se déplacer ;

• Fournir les mêmes avantages à l’ensemble des 
partenaires de l’opération et du mouvement 
sportif ;

• Accueillir dans un esprit d’universalité et de 
solidarité les personnes handicapées du monde 
entier ;

• Accueillir toute personne valide et tout groupe 
de jeunes, dans une volonté d’intégration.

Un groupe de travail est constitué autour du pré-
sident, André Auberger. En font partie : André 
Hennaert, vice-président délégué ; Bernard Ver-
neau, secrétaire général ; François Terranova, 
directeur national des sports ; Claude Gaborit, 
chargé de mission ; José Sanchez, responsable 
fédéral pour l’accessibilité des bâtiments. Ils 
sont rejoints en 1986 par Laurent Allard, direc-
teur de l’Administration et des Finances de la 
FFH, qui va suivre l’ensemble du dossier aux 
côtés du président.
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Deux éléments extérieurs favorables renforcent 
la détermination du groupe : la décision de l’État 
de décréter 1981 comme année des personnes 
handicapées ; la rencontre avec la volonté d’y 
participer de la société IBM – France, représen-
tée par monsieur Micislas Orlowski, directeur 
des plans et programmes institutionnels. La 
présence d’Alain Siclis, qui travaille chez IBM 
et qui est un sportif de haut niveau de la FFH, 
facilite les contacts. Il est nommé secrétaire 
général adjoint de la FFH.

Le lieu est trouvé avec le concours de la mairie 
de Paris. Celle-ci, soutenue par son maire, 
Jacques Chirac, veut rénover et rendre accessible 
le complexe sportif Louis-Lumière, dans le 20e 
arrondissement. Cette résidence hôtelière doit 
aussi abriter le siège de la Fédération Française 
Handisport.

1982

• La jeune fédération poursuit son élan et son 
implantation. En 1981, 7 349 licenciés sont ins-
crits et des associations se créent dans 12 nou-
veaux départements.

• La FFH prépare les Jeux Européens de 1983 et 
les Jeux Olympiques de 1984.

• Un espoir existe pour que Paris accueille les 
Jeux Olympiques en 1992 et donc aussi les Jeux 
pour les handicapés sportifs.

Sur le plan sportif national

• La Journée Nationale du 25 avril rassemble 
3 000  participants sous l’égide de onze  comi-
tés régionaux avec comme slogan : « Faire du 
sport, le montrer, que cela se sache ».

• Deux nouvelles commissions techniques 
fédérales sont créées : celle des sports aériens, 
confiée à Jacques Lechartier, et celle du tennis, 
gérée par Pierre Fusade.

• Une activité consacrée aux sports nautiques 
(voile, croisière, canoë, aviron, plongée) voit le 
jour sous la responsabilité d’Alain Floch (fon-
dateur de Navisport, association ayant pour 
but de faire naviguer les handicapés avec des 
valides).

• Le premier stage national de formation des  
présidents des régions, dirigeants et responsables  
d’associations au CREPS de Reims a regroupé 
29 participants.

• Première convention signée entre une fédé-
ration valide, la Fédération Française de Bas-
ket-Ball (FFBB) et la FFH représentée par son 
président et le président de la commission de 
basket-ball, Robert Perri.

• Le président de la FFH, André Auberger, est élu  
au conseil d’administration du nouveau CNOSF 
dont le président devient Nelson Paillou.

Ce nouveau site deviendra 
la “Résidence Internationale 
de Paris”
Élaboré et construit par : SCIC-AMO – Paris, le 
cabinet d’architectes SEPRA, avec un montage 
financier entre IBM et le secrétariat d’État à 
la Jeunesse et aux Sports comme sponsors 
et mécènes, disponibilité du terrain prévue 
par la mairie de Paris en 1986, appels d’offres 
(entreprise Mazzotti), construction et fixation des 
modalités de gestion. La réalisation va prendre 
12 ans. Si les portes ouvrent pour la 1re fois le 2 
novembre 1992, c’est le maire de Paris, Jacques 
Chirac, qui inaugure la “Résidence Internationale 
de Paris” le 23 juin 1993.
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• La FFH obtient du ministère des Sports qu’un 
statut spécial soit accordé aux athlètes “de haut 
niveau” dont elle propose la liste.

Sur le plan sportif international

• En mars, deuxième Championnat du monde 
de ski alpin en Suisse. Les 7 représentants fran-
çais rapportent 6 médailles.

• 6e Championnat d’Europe de basket-ball 
à Falun (Suède) où, pour la 1re fois, la France 
(hommes) enlève la médaille d’or face à Israël.

• En juillet, 30es Jeux internationaux de Stoke 
Mandeville. La restriction du nombre d’engagés 
par équipe réduit les effectifs présents : 550 ath-
lètes au lieu de 800. La France ne peut envoyer 
que 30 sportifs (au lieu de 48). L’équipe fran-
çaise, dirigée par Claude Sugny et François Ter-
ranova, revient avec 58 médailles et se classe 5e 
au nombre de médailles d’or.

• Joan Scruton, collaboratrice dévouée du Pro-
fesseur Ludwig Guttmann et directrice de la Bri-
tish Paraplegic Sports Society, secrétaire géné-
rale de l’ISMGF et de l’ISOD, prend sa retraite 
de ces deux instances internationales.

• Premiers Championnats du monde “tous han-
dicaps” de tir à l’arc

• 6es Jeux Internationaux pour IMC à Copen-
hague (Danemark) où sont présents plus de 
700 jeunes de 25 nations. Une nouvelle classi-
fication est utilisée en 8 classes (1 à 4 pour les 
fauteuils, 5 à 8 pour les “debouts”).

Sur le plan médias et audiovisuel

• La revue de la FFH, “Second Souffle”, prend  
le nom de “Handisport Magazine”.

• Premier Festival du film Handisport (dont 
Patrick Segal est membre du jury) : Le prix 
est décerné à « La traversée du Sahara par des 
jeunes IMC » de Marie-Odile Thisse, docteur à 
l’espace Lionnois de Nancy.

• Le film de Patrick Ségal, “La Nuit ensoleillée”,  
sur les Jeux Olympiques pour les personnes  
handicapées d’Arnhem 1980, fait salle comble, 
mais nécessite un droit de réponse de la FFH 
à une critique négative parue dans le journal 
Télérama.

Sur le plan institutionnel

Création de l’International Coordinating Com-
mittee Sports for the Disabled in the World (ICC). 
Ce Comité International de Coordination des 
Sports pour les Handicapés doit harmoniser 
les structures et les actions des 4 fédérations  
internationales officielles régissant le sport pour 
handicapés physiques et visuels : l’ISMGF (les 
Jeux Internationaux de Stoke Mandeville pour 
les handicapés paraplégiques et assimilés), 
l’ISOD (pour les amputés et les autres han-
dicapés physiques), l’IBSA (pour les non- et  
malvoyants), le CPISRA (pour les IMC). La 
France est représentée par Claude Sugny. L’har-
monisation concerne les classifications inté-
grées, le calendrier des rencontres internatio-
nales, dont les Jeux Olympiques, ainsi que la 
politique concernant les jeunes.

Décès de Marcel Avronsart 
le 27 décembre
Blessé de guerre, Officier de la Légion 
d’Honneur, médaille militaire, Croix de Guerre, 
Marcel Avronsart entre à l’ASMF où, de 1959 à 
1965, il occupe la fonction de trésorier. 

En 1969, il prend la présidence de la FFSHP.  
À ce titre, des responsabilités internationales lui 
sont confiées, comme vice-président de l’ISOD 
dont il prend la présidence à la mort de Ludwig 
Guttmann en 1980. 

Il participe à la fusion de la FFSHP et de la 
FFOHP et assure la première présidence de la 
FFH jusqu’en 1980. 

À partir de cette date, il se consacre à la 
restructuration des instances internationales du 
sport pour les handicapés. Il est médaillé d’or de 
la Jeunesse et des Sports.
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1983

• Nomination du 1er Directeur Technique Natio-
nal (DTN) à la FFH. Après avoir été proposé par 
le comité directeur de la FFH, c’est le ministère 
des Sports et son ministre qui nomment Fran-
çois Terranova à ce poste. Avec cette nomina-
tion d’un haut fonctionnaire à la tête du sport 
de la Fédération Française Handisport, celle-ci 
est confortée dans son rôle de véritable fédéra-
tion sportive.

• Georges Dejonghe, professeur d’EPS, qui 
travaille dans le secteur de l’animation spor-
tive des handicapés dans le département de la 
Seine-Saint-Denis (93), est sollicité par André 
Auberger et François Terranova pour un poste 
à la FFH. Il sera chargé de développer les acti-
vités de Pleine Nature (été - hiver) au sein du 
mouvement.

• Le siège s’étoffe en personnel avec l’arrivée de 
Fatiha Abdelmalek qui s’occupera plus spécifi-
quement du secrétariat des disciplines sportives 
et des cadres. Christine Selvy, précédemment 
employée auprès du président à Chambray-
lès-Tours, quitte la Touraine afin de remplacer 
Michèle Petit et continuer le travail de celle-ci 
pour l’enregistrement des licences sur le pre-
mier ordinateur fédéral.

Sur le plan sportif national

• Au 3e Critérium d’hiver d’haltérophilie, deux 
records du monde sont battus  : par Bernard 
Barberet (dans la catégorie 95 kg) qui soulève 
190 kg (+5 kg) et par Jean Gransire (dans les 
75 kg) qui lève 217,5 kg (+2,5 kg).

• À titre de test, les permiers Jeux Régionaux 
sans classification inter valide-handicapés se 
déroulent à Berck, dans le Nord Pas-de-Calais, et 
font se rencontrer 200 engagés de moins de 17 
ans, venus de centres ou d’hôpitaux de la région, 
à 50 élèves valides de deux classes de 6ème.

• Les 5es Jeux Nationaux pour IMC à Carpentras, 
réunissent 500 jeunes de plus de 13 ans issus 
de 40 centres de rééducation fonctionnelle, qui 
s’affrontent dans sept disciplines sportives avec 
les nouvelles classifications CPISRA.

Sur le plan sportif international

• Du 4 au 10 juillet, les Jeux Européens de Paris 
accueillent dans l’enceinte du stade Louis 
Lumière (20e) 700 athlètes de 20 pays. Une pre-
mière : 5 catégories de handicaps sont appelées à 
concourir : paraplégie et poliomyélite, amputés, 
handicapés visuels, IMC, et handicaps divers. 
Michel Jazy (médaille d’argent aux 1 500 m des 
Jeux Olympiques de 1960) en est le parrain. 
L’ouverture est proclamée par Jacques Chirac, 
maire de Paris. Le président de la République, 
François Mitterrand, honore les Jeux de sa pré-
sence. Bonne couverture des médias, en par-
ticulier Antenne 2 qui fait un excellent repor-
tage quotidien avec le journaliste Dominique 
Leglou. L’équipe de France, délégation la plus 
importante, remporte 116 médailles (45 en or, 
38 d’argent et 33 de bronze).

François Terranova fait partie de la FFSHP 
depuis 1973 en étant détaché de la direction 
départementale de la Jeunesse et des Sports. 
Devenu Directeur National des Sports à la 
fédération, il en connaît bien la situation sportive. 
En 1977, lors de la fusion de la FFSHP et de la 
FFOHP, il fut chargé de la mise en place et du 
suivi du “Plan d’action 80”. Sa nomination en tant 
que DTN par le ministère est faite sur proposition 
du président de la FFH qui précise : « son profil 
est avant tout celui d’un technicien de haut niveau 
dans la fonction concernée. Avec une charge 
complexe due à la pluridisciplinarité ».
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• L’équipe de France masculine de basket-ball 
enlève la médaille d’argent des Championnats 
du monde (Gold Cup), au Canada. Classifica-
tions : la section basket-ball de l’ISMGF élabore 
un nouveau système de classification des joueurs 
non plus basé sur un bilan médical, mais sur les 
capacités fonctionnelles à pratiquer le jeu.

• Premier Tournoi mondial de basket-ball fémi-
nin organisé en France à Angers. Parmi les 6 
équipes qui se sont affrontées, la France, avec 
un trop faible effectif de joueuses et des fauteuils 
trop lourds, n’obtient qu’un résultat médiocre.

Sur le plan institutionnel

• La FFH est reconnue  comme association 
“d’Utilité publique” (Décret du 17 juin 1983 au 
Journal Officiel du 25 juin). Cette délégation de 
pouvoir accordé par Joseph Comiti, secrétaire 
d’État à la Jeunesse et aux Sports lui donne 
plus de moyens : « elle peut recevoir les dons 
et legs et posséder librement tout bien immobi-
lier entrant dans le cadre de ses activités, béné-
ficier d’un régime fiscal de faveur pour certains 
impôts et collecter les versements déductibles de 
particuliers et d’entreprises. »

• Création de l’European Deaf Sport Organiza-
tion (EDSO).

1984

• Rencontre de la délégation de la FFH avec 
Alain Calmat (champion du monde de patinage 
artistique en 1965), nouveau ministre du Temps 
libre, de la Jeunesse et des Sports. À l’ordre du 
jour, une présentation de la fédération, de son 
bilan et des objectifs à réaliser : aide des athlètes 
de haut niveau face aux pertes salariales dues 
aux entraînements et aux déplacements, mise 
en place d’un plan d’action “Horizon 1988” en 
vue des Jeux de Séoul et le rappel du projet du 
centre d’hébergement parisien.

• 30e anniversaire de la création de l’Amicale  
Sportive des Mutilés de France (ASMF) en pré-
sence de son fondateur, Philippe Berthe :

« À cette époque (1952), grâce à un 
phénomène de lumière et d’images (ndlr : le 
reportage sur le ski des amputés autrichiens 
qu’il avait vu au cinéma), une cellule se 
développa et prit conscience que, malgré son 
handicap, elle pourrait se développer d’une 
autre façon que celle qui, jusqu’à ce jour, lui 
était destinée ». Philippe Berthe

• Création de la Tombola pour financer les Jeux 
Paralympiques d’été. La Tombola est prévue 
tous les 4 ans. L’association avec une banque 
et des partenaires pour les prix était nécessaire. 
Grâce à Bernard Penaud, le Crédit Lyonnais, 
banque du CNOSF, mit ses guichets, de 1982 à 
2001, au service de la vente des carnets de bil-
lets. La Société Générale prit le relais, en raison 
de problèmes importants liés au marketing du 
Crédit Lyonnais qui l’empêchaient de participer 
financièrement. La Société Générale joue le jeu 
à l’occasion des Championnats du monde de 
Villeneuve-d’Ascq, en 2002, et devient alors la 
banque officielle de la FFH.
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Sur le plan sportif national

• Premiers stages fédéraux de pleine nature  : 
initiation au ski de fond et au ski alpin ; initia-
tion au kayak de mer grâce à l’arrivée, à la fin 
de l’année 1983, d’un nouveau CTR, Georges 
Dejonghe.

• Signature du protocole d’accord entre la FFH  
et la Fédération Française de Judo, Jiu-jitsu et 
disciplines associées.

• Première participation des skieurs de l’équipe 
de France Handisport à un stage d’entraîne-
ment d’été des équipes nationales valides.

• La commission Centres-Jeunes de la FFH crée 
un permier Championnat de France de football 
à 7 (debouts).

• En juin, les 3es Jeux Préolympiques de Nevers 
permettent d’établir la sélection des 141 ath-
lètes pour les Jeux Olympiques pour Handi-
capés Physiques (72 athlètes amputés, non-
voyants et IMC iront à New York ; 69 athlètes 
polios et paraplégiques “se contenteront” de 
Stoke Mandeville).

Sur le plan sportif international

• Les 3es Jeux Mondiaux d’hiver à Innsbruck 
(Autriche) réunissent en janvier 456 skieurs 
venant de 22 pays. La France est représentée 
par 16  coureurs et ramène 4  médailles d’or et 
2 médailles d’argent. Cinq mois avant les Jeux, 
parce qu’il n’y a plus de structures nationales 
opérationnelles en ski à la fédération, le DTN, 
François Terranova, demande en urgence à 
Georges Dejonghe d’organiser et de préparer 
une équipe de France. Ce qu’il fit avec succès 
grâce à l’aide et la complicité du Dr Jacques 
Grison et du kinésithérapeute Pierre Martin.

• Los Angeles (États-Unis) reçoit les Jeux Olym-
piques d’été. Au cours de ces Jeux, c’est la 
permière fois qu’est proposée une épreuve de 
démonstration de 1 500 m en fauteuil. Les ath-
lètes français sont absents bien qu’ils soient les 
meilleurs dans cette discipline, car ils n’ont pas 
été informés de cette invitation.

• Les Jeux Paralympiques d’été se déroulent  
sur deux sites, New York et Stoke Mandeville et 
rassemblent en tout 3 080 athlètes. Stoke Man-
deville remplace le site de Champaigne (Illinois) 
prévu à l’origine, mais où l’organisateur, un 
basketteur américain, est parti avec la caisse. 
Paris, sollicité par Joan Scruton (assistante de 
Ludwig Guttmann), trouve trop court le délai 
pour les organiser. Tout le monde s’accorde sur 
le site anglais, bien rodé.
 – À New York, du 16 au 30 juin, pour les 
sports pratiqués “debout” (amputés, 
handicapés visuels et les IMC). Les Jeux sont 
ouverts par Ronald Reagan, président des 
États-Unis. Parmi les 2 000 compétiteurs, 
la France se classe à la 7e place des 45 pays 
participants avec 38 médailles d’or, 
39 médailles d’argent et 24 médailles de 
bronze.

 – À Stoke Mandeville, du 22 juillet au 1er août, 
pour les sports pratiqués “assis”, dont 
les disciplines des handicapés d’origine 
médullaire, c’est le prince Charles qui ouvre 
les Jeux réunissant 41 nations et 1 080 
athlètes en fauteuil roulant. La France 
prend la 3e place avec 34 médailles d’or, 
30 médailles d’argent et 23 médailles de 
bronze ; sont décorés ainsi les 1ers “médaillés 
paralympiques”. Au cours de ces Jeux, c’est 
la première fois que le nouveau système de 
classification fonctionnelle est appliqué pour 
le basket-ball.

• Après la création de la CP-ISRA (handicapés 
cérébraux), et de l’IBSA (aveugles), les diri-
geants de l’ISOD et l’ISMGF ont l’initiative de 
proposer que ces différents comités, fédérations 
et institutions se regroupent au niveau mondial 
au sein d’un seul comité, l’ICC, le Comité Inter-
national de Coordination.
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Sur le plan institutionnel

Entre 1983 et 1984, Pierre Bèle, trésorier de la 
FFH, étant malade, est remplacé par Gérard 
Masson. Mais ses fonctions de responsable 
financier de la société Zodiac l’empêchent d’y 
consacrer du temps. C’est André Auberger qui 
reprend le poste pendant deux ans avant de le 
céder au colonel Richard Barbaray.

En juin, la deuxième loi du 16 juillet, relative  
“à l’organisation et à la promotion des activi-
tés physiques et sportives”, tient compte des  
propositions sur le sport pour handicapés. 

Certains articles de la loi seront modifiés en  
juillet 2000 comme suit :
 – Art. 1 : “Les activités physiques et sportives 
constituent un élément important de 
l’éducation, de la culture, de l’intégration et 
de la vie sociale.”

 – Art. 6 : “Les programmes de l’éducation 
physique et sportive dans les établissements 
(spécialisés ou non) doivent tenir compte des 
spécificités liées aux différentes formes du 
handicap.”

 – L’article 21 précise que l’organisation de la 
pratique sportive dans n’importe quel type 
d’organisme fait l’objet d’adaptation pour 
les personnes handicapées […] à ce titre, 
cet organisme peut bénéficier d’aide des 
pouvoirs publics, notamment en matière de 
pratique sportive, d’accès aux équipements 
sportifs, d’organisation des compétitions, 
de formation des éducateurs sportifs et 
d’adaptation des transports.

Première utilisation  
du terme “paralympic”
Le terme “Paralympic” a été employé  
pour la première fois au cours des  
7es Jeux Mondiaux de Stoke Mandeville  
avec l’accord du CIO.

« Si le terme “parolympique” est sémantiquement 
plus logique, “paralympique” a été choisi en 
rapprochant les mots “paralysés” (d’origine 
médullaire, soit par traumatisme tétraplégique 
et paraplégique, soit par maladie, telle la 
poliomyélite) – qui étaient les seuls concernés par 
les Jeux de Stoke Mandeville – et “olympique”. » 
Claude Sugny et André Auberger

Par ailleurs, sur les deux sites des Jeux, 
l’ISOD, l’ISMGF et la Corée du Sud signent 
un accord pour que les Jeux Paralympiques 
aient lieu sur le même site que les Jeux 
Olympiques des valides à Séoul en 1988.
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1. 1983 - Le Président de la République, François Mitterand, donne le coup d’envoi de la finale entre la France et Israël lors des Jeux 
Européens de Paris. 2. Décembre 1981. Démonstration de tennis organisée à Jouy-en-Josas pour le centenaire d’HEC. Pierre Fusade 
et Jean-Pierre Limborg (entraînés par Jacques Laurent qui pointe du doigt) font une démonstration de tennis en fauteuil. Derrière eux, 
Yannick Noah et Pascal Porte la feront pour les valides. 3. Journée de découverte aérienne du vol en ULM.
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1984 - André Auberger et Claude Sugny entourent Michel Guillin, Consul de France, 
et son épouse à la cérémonie de clôture des Jeux olympiques d’hiver des personnes 
handicapées à Innsbruck (Autriche).

1ers Jeux Européens de Paris

1. 1983 - Entrée de l’équipe 
de France, conduite par André 
Hennaert, dans le stade.

2. Mustapha Badid, récompensé.

3. Groupe des bénévoles en 
service. Ginette Foulon, plus de 
25 ans de bénévolat, est debout 
à droite.

4. Nelson Paillou, Président 
du CNOSF, ouvre les Jeux en 
compagnie de Jacques Chirac, 
Maire de Paris.
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1985-1988
Premier plan de  
développement 
Handisport



1985

Assemblée générale

Organisée en mars, elle désigne la nouvelle 
équipe fédérale. André Auberger est réélu à la 
présidence par un comité directeur renouvelé :
 – vice-président délégué : André Hennaert
 – vice-présidents : Guy Chifflot, Claude Sugny, 
Gérard Masson, Charles de Belder

 – secrétaire général : Bernard Verneau et son 
adjoint, Gérard Blanchet

 – trésorier général : Jacques Lechartier et son 
adjointe Nicole Sarton

 – et les membres : Alain Bossion, Patrick 
Devémy, Jacqueline Wilde, Jean-Pierre 
Cantiran, Jean-Louis Dury, Daniel Coquelle, 
Jeannine Hamon, Pierre Bèle, Gabriel 
Larondelle, Dominique Pailler.

• Le docteur Raymond Saya remplace le docteur 
Marc Maury à la présidence du comité médical.

• 21 Directeurs Techniques Fédéraux (DTF) 
sont désignés pour gérer les disciplines animées 
par la FFH. La voile est suivie par Georges 
Dejonghe, DTF du ski alpin, sports de glisse et 
pleine nature.

• Le créateur de la commission Centre Jeunes, 
Jean-Louis Boilot, quitte sa présidence, remplacé 
par Pierre Bèle et Patrick Devémy.

• Relance du Loto sportif pour améliorer les 
moyens financiers du mouvement sportif pour 
les personnes handicapées.

Sur le plan sportif national

• Succès de la “Journée Nationale Handisport” : 
164 associations et 2 780 engagés y ont parti-
cipé dans 30 villes de France.

• Une “Carte Handisport” est créée pour les  
pratiquants qui ne souhaitent pas faire du sport 
de compétition.

• Sports nautiques et de nature :
 – Premier stage technique de kayak de mer  
à Locmariaquer, dans le Morbihan ;

 – deuxième colloque national “Sports 
nautiques et Handicap” à l’École Nationale 
de Voile avec les fédérations valides 
d’aviron, canoë-kayak, plongée, ski nautique 
et voile. La décision est prise de créer 
des commissions mixtes et des relations 
permanentes FFH-Fédérations valides sur 
tout le secteur des sports nautiques ainsi que 
de mettre en forme un fonds documentaire 
commun. Les premières conventions sont 
signées.

 – Le bateau Mini-J.I. est adopté par le 
mouvement handisport. 

• Un élan est donné aux actions fédérales dans 
le domaine de l’aventure et du tourisme sportif : 
raids en kayak de mer entre l’île de Bréhat et 
Saint-Malo ; sur canal du Midi, descente de la 
Loire ; raids nordiques dans le Jura, au Canada, 
et en Finlande, croisière transméditerranéenne ; 
trek et alpinisme en Équateur, etc.

• Des accords sont passés avec l’UCPA (Union 
nationale des Centres sportifs de Plein Air) 
pour développer des stages multiactivités dans 
leurs structures et pour accueillir des individuels 
handicapés.

• Un accord est passé avec l’Agence Nationale 
pour les Chèques-Vacances (ANCV) permet-
tant aux stagiaires de la FFH de bénéficier des 
chèques vacances.
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• La Course “Amitié Solidarité” réunit six ath-
lètes en fauteuil roulant et six coureurs valides 
pour parcourir 500 km entre Paris et Lyon.

• Ski alpin : premier stage fédéral pour paraplé-
giques à Prapoutel – les Sept Laux (38).

• Loisirs et pleine nature  : entre septembre 
1985 et février 1986, expédition “Cap Horn 
en fauteuil roulant et canne blanche” après la 
course automobile “Paris-Alger-Dakar”.

Sur le plan sportif international

• Les 34es Jeux Internationaux de Stoke-
Mandeville sont ouverts par la princesse Diana.

• Championnats d’Europe d’athlétisme : la fédé-
ration présente à Bruxelles 11 athlètes paraplé-
giques, poliomyélitiques et amputés en fauteuil. 
À Anvers, la France sera représentée par 9 IMC 
et “autres”.

• Cyclisme  : du 19 au 21 juillet, sur une idée 
de Robert Oubron, le premier Grand Prix inter-
national de Tandem Handisport a lieu sous le 
patronage de l’IBSA. 15 nations, 80 tandems et 
160 athlètes y participent. L’arrivée a lieu sur les 
Champs Élysées en présence du cheikh Abdul-
lah Al Ganhim, président de l’Union Mondiale 
des Aveugles (UMA), venu spécialement de 
Ryad (Arabie saoudite).

• Tennis : c’est la première fois que le Tour-
noi international de tennis d’Antony (parc de 
Sceaux) accueille autant de joueurs de haut 
niveau. Ils sont 65, venus de nombreux pays 
comme les États-Unis, la Hollande, Israël,  
l’Allemagne, avec les meilleurs sportifs français.

• Le vélo solo et le judo pour les non-voyants 
sont introduits par l’ISOD et l’IBSA dans le 
programme des futurs Jeux Paralympiques de 
Séoul.

• Au premier séminaire international consacré 
au ski assis à Engelberg (Suisse), 14 pays pré-
sentent leurs innovations. La France montre 
le FASK 2000. Conçu par M. Saint-Martin, ce 

matériel reproduit les principaux gestes tech-
niques du ski : chasse-neige, prise de carres, 
stemm, dérapage, virage à long rayon d’action 
sur piste verte comme bleue. L’Autriche lance le 
monoski, repris par Marie-Claude Pelissier et la 
France dans sa commission de ski alpin. 

1986

Le “Plan Handisport 1986-1990” annonce qu’il 
démarre avec 20 comités régionaux, 293 asso-
ciations sportives et 10 000 licenciés parmi  
lesquels 30 % de femmes et 30 % de jeunes. La 
pratique sportive offerte recouvre 31 disciplines. 

Sur le plan sportif national

• En mars, le premier critérium de ski assis a lieu 
à Valmorel et permet à 14 garçons et 3 filles de 
s’affronter sur bi-skis et uniskis.

• En juin, les 1ers Jeux Nationaux de l’Avenir ont 
lieu à Berck. Ouverts à toutes les formes de han-
dicap qui composent le mouvement handisport 
(IMC, amputés, handicapés visuels, handicapés 
en fauteuil roulant et “autres”), ils accueillent 
37 clubs, soit 600 jeunes âgés de 12 à 24 ans 
qui concourent dans 9 disciplines. Deux classes 
d’âge sont distinguées : 12 à 16 ans et 16 à 
24 ans, dénommés “Espoirs”.

Sur le plan sportif international

• En avril, la Suède accueille 19  pays pour les 
3es Championnats du monde de ski alpin et nor-
dique. La France ramène 12 médailles dont 
3 en or, 6 en argent et 3 de bronze. Stéphane 
Saas, premier mal-voyant à entrer en équipe de 
France de ski alpin et son guide, Jean-Marie  
Frichet, reviennent avec 3 médailles d’argent.

• En juillet, aux Jeux Internationaux de Stoke 
Mandeville, 20 athlètes français participent 
au tournoi de basket-ball féminin et à celui de  
tennis de table.
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• Championnat d’Europe d’haltérophilie, orga-
nisé par l’ISMGF, l’ISOD et le CPISRA : la 
France termine deuxième par équipe.

• Cyclisme, en Belgique :
 – Premier Championnat du monde cycliste en 
solo qui réunit 8 nations, 38 coureurs dont 
19 français, répartis en 4 classes de handicap. 
La France enlève 8 médailles, dont 3 en or, 
2 en argent et 3 en bronze.

 – Première Coupe du monde de course en 
tandem. Sur 14 nations engagées, la France 
décroche la médaille d’or et est félicitée par 
Jacques Delors, président de la Commission 
de la Communauté Économique Européenne 
(CEE).

• Basket-ball  : à Lorient ont lieu les 8es Cham-
pionnats d’Europe où les Français remportent le 
titre face à 12 équipes pendant que se déroulent 
les 2es Championnats d’Europe féminins. Le 
Comité exécutif mondial de basket-ball en 
fauteuil se réunit avec des représentants de la 
Fédération Internationale de Basket-ball (FIBA) 
pour jeter les bases d’une fédération indépen-
dante de l’ISMGF pour le basket-ball.

• En octobre, les Jeux Olympiques d’hiver de 
1992  sont attribués à Albertville. La FFH veut  
participer à l’organisation et Michel Barnier, le 
président du COJO (Comité d’Organisation des 
Jeux Olympiques), donne son accord à André 
Auberger pour lancer le dossier des Jeux Para-
lympiques d’hiver qui n’ont jusqu’à présent 
jamais eu lieu dans le même pays, la même ville 
et le même site que les Jeux Olympiques.

Sur le plan institutionnel 

• La FFH déménage au 18  rue de la Glacière 
dans le 13e arrondissement de Paris. Ses bureaux 
passent de 87 m² à 235 m². Un don d’IBM, 
où travaille un athlète de la FFH, Alain Siclis,  
permet l’équipement des bureaux en machines à 
écrire “à boule” remises à neuf.

• Christian Bergelin remplace Alain Calmat au 
poste de secrétaire d’État auprès du Premier 
ministre, chargé de la Jeunesse et des Sports.

• En octobre, Laurent Allard est engagé en  
qualité de directeur administratif de la FFH. 

• L’ICSD (Comité International des Sports des 
Sourds) et l’International Sports Federations for 
Persons with Mental Handicap (INAS-FMH) 
(handicapés mentaux) rejoignent l’ICC. 

Distinctions 

• Le Grand Prix des Sports de la Ville de Paris  
est décerné à André Hennaert.

• Le Grand Prix du dirigeant sportif 1985  
est remis à André Auberger.

• Claude Sugny est fait Officier de l’Ordre 
National du Mérite. Soixante-dix fois sélectionné 
en équipe de France de natation, Claude Sugny 
a été médaillé d’or aux Jeux mondiaux de 
Stoke Mandeville de 1965 à 1969, champion 
d’Europe en 1969, médaillé d’argent et de 
bronze aux Jeux Para-olympiques de Tel-Aviv 
en 1968. Il est depuis 1969 membre du bureau 
et du comité de direction de la FFSHP. Il a 
été nommé directeur de l’équipe de France et 
coordinateur aux Jeux Internationaux et para 
olympiques de 1972, 1976 et 1980. Secrétaire 
général de la FFH depuis 1977, il est vice-
président de l’ISMGF en 1984 et membre du 
comité de direction de l’ISOD.

Carnet

Décès de Thierry Sabine, patron organisateur du 
Paris-Dakar, qui avait accepté depuis 1985 des 
voitures pilotées par des personnes handicapées.
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1987

Sur le plan sportif national

• Bernard Penaud est nommé Directeur Tech-
nique Fédéral du tennis de table.

• Création de la commission des sports pour 
handicapés visuels, suite à un mouvement de 
séparation souhaité par les sportifs handicapés 
visuels, en raison de la spécificité de ce handicap.

• Premier Championnat de France de biathlon 
organisé par Philippe Berthe, président de 
l’ASHP du Jura.

• Première mini transat courue par José Gon-
çalves, handicapé paraplégique, accompagné 
par Yann Nattier.

• Le Fonds National du Développement du Sport 
(FNDS) gère l’enveloppe budgétaire consacrée à 
la mise en accessibilité des équipements sportifs 
des collectivités territoriales et des associations 
qui lui en font la demande.

• Quinze  journées promotionnelles “Sport et 
Handicap” ont été réalisées avec l’aide d’EDF.

Sur le plan sportif international

• En juillet, les 2es Jeux Internationaux Handis-
port de Paris sont un succès avec 1 000  parti-
cipants venus de 35  pays pour s’affronter dans 
10  disciplines. L’athlétisme se déroule sur le 
stade Louis-Lumière (Paris 20e), proche du futur 
siège de la FFH. La France termine première 
dans le classement des médailles avec 118 dont 
43 en or, 40 en argent et 35 en bronze ;

• En octobre à Dijon, les Championnats du 
monde de Tennis de table (debouts) reçoivent 
20  nations et 150  participants. Une moisson 
pour l’équipe de France et son nouveau DTF, 
Bernard Penaud : 18 médailles dont 8 en or, 
2 en argent et 8 en bronze ;

• En novembre, La France domine les Jeux  
mondiaux d’escrime organisé à Male, en  
Belgique, en remportant 12 médailles d’or.

Démontrer, c’est faire voir
Pour faire reconnaître le sport de haut 
niveau des personnes handicapées au 
niveau mondial, le CIO et l’ICC (puis l’IPC) 
sont d’accord pour organiser des épreuves 
de démonstration dans les compétitions 
internationales des sportifs valides, ainsi : 

En 1987, première épreuve de démonstration 
aux Championnats du monde d’athlétisme 
valides IAAF à Rome sur 1 500 m en fauteuil pour 
les hommes et 800 m pour les femmes. Chez les 
hommes, c’est le Français Mustapha Badid, dit 
“Le Crabe”, qui l’emporte.

En 1988, aux Jeux Olympiques de Séoul (Corée 
du Sud), Mustapha Badid, encore lui, remporte le 
1 500 m fauteuil.

En 1992, aux Jeux Olympiques de Barcelone, 
c’est le français Claude Issorat qui gagne le 
1 500 m fauteuil. Même performance pour lui aux 
Jeux Olympiques d’Atlanta en 1996.

En 1993 à Narbonne, les Jeux Méditerranéens 
valides intègrent deux épreuves, le 1 500 m 
fauteuil hommes et le 800 m fauteuil femmes. 
L’épreuve masculine est remportée par le 
Français Farid Amarouche.

En 2003, aux Championnats du monde 
d’athlétisme au Stade de France à Paris, la 
FFH a réussi à faire programmer 5 épreuves : 
100 m amputés hommes et femmes, 400 m IMC 
hommes et femmes, 800 m fauteuil femmes et 
1 500 m fauteuil hommes gagné par le Français 
Joël Jeannot.

En 2004, aux Jeux Olympiques d’Athènes 
(Grèce) est réalisée la dernière épreuve de 
démonstration en fauteuil du 1 500 m masculin  
et du 800 m féminin. 

La Commission des Athlètes de l’IPC décide 
d’arrêter ces épreuves de démonstration, car 
elles sont trop réservées à l’athlétisme.
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Sur le plan institutionnel

• L’ICC organise à Arnhem (Pays-Bas) un sémi-
naire du 12 au 18 mars où un comité est nommé 
afin de préparer un projet : leur but est de 
constituer une nouvelle organisation internatio-
nale plus représentative se dissociant, mais sans 
les renier, des six organismes internationaux. 

 “Il convient de créer un organisme fort, 
puissant, représentatif de l’ensemble 
des sports pour handicapés, quel que 
soit le handicap, doté d’une capacité 
juridique internationale, et qui sera le seul 
interlocuteur du CIO”.

1988

En décembre, la mairie de Paris attribue à la 
FFH le terrain sur lequel sera construit le 
“Centre international Handisport de Paris”, 
première dénomination du site, situé dans le 
20e arrondissement.

Sur le plan sportif national 

• Signature de la convention entre la FFH et 
la Fédération Française de Judo et de Jiu-jitsu, 
Kendo et Disciplines Associées (FFJDA).

• La commission “Jeunes & Centres” reçoit 
l’aide d’un permanent au siège fédéral, Jean 
Minier, professeur d’EPS.

• Le stage préolympique réunit 250 athlètes 
(dont 100 en fauteuil roulant) à Vichy pour la 
sélection dans toutes les disciplines.

• Grande première aux “6 Jours de Paris” où 
une épreuve de vitesse est réservée aux tandems 
de la FFH.

• Première expédition handi-rafting où des 
équipages de 1 paraplégique et 3 poliomyéli-
tiques passent 8 jours sur les fleuves islandais.

Sur le plan sportif international

• Jeux Paralympiques d’hiver à Innsbruck 
(Autriche) ; nouveau terme officiel. Grâce à son 
expérience de 1984, la ville autrichienne supplée 
Calgary (Canada) qui avait annoncé sa défec-
tion deux ans auparavant. 22 pays, représentés 
par 392 athlètes, 125 guides et 208 personnes 
d’encadrement, participent aux épreuves. La 
France se classe 5e en ski alpin avec 9 médailles 
(dont 3 en or, 4 en argent et 2 de bronze) et 8e 
en ski de fond avec 4 médailles (dont 2 en or, 
1 en argent et 1 en bronze). 

• Pour la première fois, les Jeux Paralym-
piques de Séoul (Corée du Sud) se déroulent 
sur les mêmes sites sportifs que les Jeux Olym-
piques. Seul le village des athlètes est différent. 
Construit de toutes pièces spécifiquement pour 
accueillir toutes les délégations, il sera vendu 
après les Jeux, appartement par appartement, 
à la population locale. Organisés en octobre, 
sous l’égide de l’International Coordinating 
Committee (ICC), ils attirent 2 350 athlètes 
de 61 pays. La délégation française comporte 
155 personnes dont 117 athlètes et 38 d’enca-
drement. Elle prend la 5e place mondiale avec 
151 médailles dont 45 en or.

Une première médicale 
« Un véritable accompagnement sanitaire de 
la délégation française est décidé et organisé, 
avec trois médecins. Ils devaient aussi s’occuper 
d’accompagnants handicapés, ce qui est plus 
rare maintenant. Déjà nous avions informatisé le 
dossier médical. Aux Jeux suivants, il est apparu 
légitime, après cette première expérience, d’avoir 
une équipe médicale et paramédicale constituée 
de quatre médecins, quinze kinés et un infirmier. 
C’est toujours la composition pour une équipe 
de 150 sportifs pour les Jeux d’été ». Dominique 
Pailler, médecin fédéral
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• Pour la première fois, la FFH profite de ces 
Jeux pour créer sur place le Club France Han-
disport et présenter, lors d’une soirée officielle, 
l’organisation des Jeux Paralympiques d’hiver 
de Tignes – Albertville en présence du maire de 
Tignes, André Baudin, co-président avec André 
Auberger du Comité d’organisation.

Sur le plan institutionnel

• Roger Bambuck (premier athlète français à 
courir un 100 m en 10 secondes en 1968) est le 
nouveau secrétaire d’État chargé de la Jeunesse 
et des Sports.

Distinctions

• André Auberger, président de la FFH, est fait 
Officier de la Légion d’Honneur, à titre militaire.

• Dominique Leglou, de la chaîne de télévision 
Antenne 2, reçoit la distinction de “Micro d’or” 
pour un reportage sur Mustapha Badid, cham-
pion de course en fauteuil.

Carnet

Décès en novembre de Jacques Anquetil, qui 
accepta plusieurs fois d’être directeur sportif 
d’épreuves cyclistes Handisport, assurant au 
mouvement une certaine promotion médiatique. 
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1. 1988 - Pierre Randaxhe (en haut à droite), DTF de natation 
de 1984 à 1992 entouré de nageuses et nageurs français et 
soviétiques aux Jeux Paralympiques de Séoul. 

2. 1985 - José Goncalvez au départ de la Transat en duo. 

3. 1985 - Joie des participants, IMC et « les autres de l’ISOD », 
aux Jeux d’Anvers (Belgique). 

4. 1985 - Le Ministre chargé des handicapés, M.Gillibert, 
entouré des journalistes d’Antenne 2, Gérard Holtz et Olivier 
Harland et à côté d’André Auberger, Président de la FFH, 
félicitent Mustapha Badid pour ses résultats en athlétisme.
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Jeux Paralympiques de Séoul 
Corée du Sud, 1988 

1. Cérémonie d’ouverture.

2. Échange de cadeaux entre le 
Maire du village olympique de Séoul 
(Corée du Sud) et André Auberger, 
Président de la FFH et Chef de 
mission.

3. Mustapha Badid, vainqueur du 
“1500 m démonstration” dans le 
programme des J.O de Séoul.
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1989-1992
L’IPC rejoint  
le CIO



1989

Assemblée générale

• Nouvelle olympiade et nouvelle équipe fédé-
rale élue  : André Auberger président et André 
Hennaert vice-président délégué. Charles de 
Belder, Gérard Masson, Claude Sugny, vice-pré-
sidents ; Bernard Verneau et Max Rieu, secré-
taires généraux ; Richard Barbaray, trésorier 
général ; Michel Berthezène, Alain Bossion, 
Fernand Commanay, Daniel Coquelle, Chris-
tiane Durieux, Georges Fitoussi, Daniel Jean-
nin, Gabriel Larondelle, Martine Legrée, Domi-
nique Pailler, William Péan, Jacqueline Wilde, 
membres.

• François Terranova est reconduit dans ses  
fonctions de DTN, entouré de nouveaux DTF : 
Maurice Schoenacker pour le basket-ball ; 
Robert Hermsdorf pour le cyclisme en solo ; 
Michel Salesse pour l’escrime ; Jean-Claude 
Prieur pour le judo ; Jean-Paul Dupuis pour le 
tir à l’arc ; Jean Faggion pour le tir aux armes ; 
Jean-Louis Ferrari pour le ski nautique et  
Gérard Hellec pour le canoë-kayak. Pour les  
autres disciplines, les DTF en place sont 
reconduits.

• Le grand animateur des activités physiques 
des IMC, Michel Belin, quitte ses fonctions.

• Le comité directeur présente ses objectifs : 
 – mener à bonne fin le Centre international  
de Paris ;

 – organiser les Jeux Paralympiques d’hiver  
de Tignes ;

 – décentraliser l’action de la FFH vers les 
comités régionaux et départementaux ;

 – développer les activités dans les 
DOM-TOM ;

 – réussir l’organisation des compétitions 
internationales prévues.

Sur le plan sportif national

• 21 championnats de France et critériums 
nationaux sont organisés, toutes disciplines 
confondues.

• 9es Jeux Nationaux de l’Avenir à Limoges, 
en juin : 400 jeunes, venus de 12 régions et de 
45 centres et associations, concourent dans 
12 disciplines. Ils accueillent pour la première 
fois les non-voyants et malvoyants. C’est aussi 
la première fois qu’est organisée une compéti-
tion spécifique de foot-fauteuil, discipline nou-
velle qui ne cessera de se développer par la suite. 
D’abord en France puis partout dans le monde. 
La Commission fédérale doit gérer le départ 
de Pierre Bèle et Michel Belin pour raisons de 
santé. François Terranova propose à André 
Auberger d’affecter un cadre technique d’État, 
Christian Février, dans la commission Centres-
Jeunes qui prend le nom de Commission Centre 
Jeunes et Grands Handicapés sous la présidence 
de Bernard Lapierre.

• Première élection des représentants des 
joueurs au sein de la commission Tennis, avec 
107 votants pour 157 inscrits.

• Organisation, à Saint-Denis de la Réunion, 
des Jeux Internationaux de l’océan Indien qui 
rassemblent athlètes des îles et de la métropole.

Sur le plan sportif international

• 26 rencontres internationales se déroulent 
durant l’année, et dans toutes les disciplines. 

• André Auberger, président de la FFH, et André 
Baudin, maire de Tignes, entrent en fonction 
dans la coprésidence du comité d’organisation 
des 5es Jeux Paralympiques d’hiver de Tignes-
Albertville (COPTA) prévus en 1992.

115



• La section basket-ball de l’ISMGF devient 
indépendante et prend le nom de l’IWBF (Inter-
national Wheelchair Basketball Federation, 
ou Fédération Internationale de Basket-ball en 
Fauteuil), grâce au soutien de son homologue 
en sport valide, la FIBA.

Sur le plan institutionnel

• Le secrétariat d’État chargé de la Jeunesse et 
des Sports renouvelle sa délégation de pouvoir 
à la FFH.

• Au CNOSF, Comité National Olympique et 
Sportif Français, Nelson Paillou, président, et 
André Auberger, trésorier général adjoint, sont 
reconduits. 

Carnet

• Décès de Robert Oubron, ancien grand cham-
pion cycliste et DTF du cyclisme handisport. Il est 
parvenu à organiser une épreuve de démonstra-
tion sur les Champs-Élysées lors d’une étape du 
Tour de France ainsi qu’à obtenir une rubrique 
“Handisport” dans le journal “L’Équipe”.

1990

• Le Comité directeur affiche les objectifs  
suivants pour l’année qui s’ouvre : 
 – suivre la réalisation du Centre International 
Handisport ;

 – accentuer le développement du ski, en vue 
des Jeux Paralympiques de Tignes ;

 – réussir l’organisation des Championnats du 
monde pluridisciplinaires de Saint-Étienne ;

 – envoyer une équipe de France en Hollande 
aux Championnats du monde d’Assen ;

 – sélectionner une équipe de France pour le 
Championnat du monde de basket-ball à 
Bruges (Belgique).

Sur le plan sportif national

• Deux  nouvelles activités règlementées sont 
proposés aux grands handicapés  : le slalom 
en fauteuil électrique et le foot en fauteuil 
électrique ;

• Dans le domaine du ski, une collaboration se 
développe entre tous les organismes profes-
sionnels  : le Service Technique des Remontées 
Mécaniques (STRM), la Société Nationale des 
Téléphériques (SNTF), l’École Nationale de Ski 
Alpin (ENSA) basée à Chamonix, le Syndicat 
des Moniteurs de Ski. Études techniques et amé-
lioration régulière des matériels permettent une 
avancée considérable en matière d’intégration 
qui débouche sur l’accueil généralisé en station 
des personnes handicapées.

Création de l’International 
Paralympic Committee (IPC)
21-23 septembre : le Comité International 
Paralympique, ou International Paralympic 
Committee (IPC), est créé à Dusseldorf : 
“the global governing body for the Paralympic 
Movement”. L’IPC doit remplacer l’ICC, qui 
continuera à intervenir jusqu’en mars 1993.  
Il s’agit d’une organisation internationale 
à but non lucratif formée de 160 comités 
paralympiques nationaux, dont le Comité 
Paralympique Français, et de cinq fédérations 
internationales (trois depuis 2004) de sports pour 
personnes atteintes d’un handicap particulier. 
Elle organise, supervise et coordonne les Jeux 
Paralympiques ainsi que d’autres compétitions 
de haut niveau pour athlètes handicapés, dont 
les plus importantes sont les championnats 
mondiaux, continentaux et régionaux.

« La réunion, prévue pour l’adoption du projet de 
constitution du nouvel organisme international, 
fut très houleuse et aboutit, après de nombreuses 
discussions, à la création de l’IPC, ce qui n’était 
pas l’objectif initial de la réunion. » Claude Sugny

Le premier président de l’IPC est le Dr Robert 
Steadward. Claude Sugny, vice-président de 
l’ISMGF, représente la France. André Auberger 
est élu trésorier général. L’IPC installe son siège 
en Belgique, à Bruges, partageant ses bureaux 
avec la Ligue Flamande des Sports pour les  
personnes handicapées.
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Sur le plan sportif international

• La France n’envoie pas de représentants aux 
Jeux internationaux de Stoke Mandeville ;

• Au deuxième Championnat d’Europe de Judo 
pour handicapés visuels, les six judokas français 
enlèvent cinq médailles (trois en or, une d’argent 
et une de bronze) ;

• L’équipe de France remporte le Championnat 
du monde de basket-ball, à Bruges (Belgique), 
auquel participent 12 nations ;

• Premiers Championnats du monde d’athlé-
tisme Juniors et, en basket-ball, première Gold 
Cup féminine, tous deux organisés à Saint-
Étienne par l’ASPH Loire en juillet, avant qu’Yves 
Nayme ne prenne sa retraite. Après une belle 
cérémonie d’ouverture conçue par Robert Hos-
sein, 33 pays s’affrontent dans neuf disciplines. 
La France décroche 126 médailles, dont 61 en 
or. L’équipe de France de torball est la première 
championne du monde de la discipline. En bas-
ket-ball, un deuxième Championnat du monde 
Juniors qui devait avoir lieu à Colorado Spring 
(États-Unis) est annulé et depuis, aucun autre 
n’a été organisé ;

• En juillet, les Championnats du monde d’ath-
létisme d’Assen rassemblent 42 nations en Hol-
lande, où la France, avec 100 athlètes, enlève 
112 médailles, dont 43 en or ;

• En août, la FFH apporte son soutien tech-
nique à l’organisation des premiers Jeux Euro-
péens de Paris pour les transplantés cardiaques ;

• Signature à l’hôtel Matignon de la Convention 
entre l’État et le Comité d’Organisation des Jeux 
Paralympiques de Tignes Albertville (COPTA). 
Sont présents : le Premier ministre Michel 
Rocard, Michel Gillibert, secrétaire d’État aux 
personnes handicapées et blessées de la vie, 
Roger Bambuck, secrétaire d’État chargé du 
Sport et de la Jeunesse, André Baubin, maire de 
Tignes, ainsi qu’André Auberger, président de la 
FFH, coprésidents du COPTA.

Sur le plan institutionnel

• Le comité directeur d’octobre donne son 
accord sur le nouveau logo de la FFH ;

• En novembre, accord de partenariat entre la 
FFH et EDF-Savoie pour le soutien de l’équipe 
de France de ski aux Jeux Paralympiques de 
Tignes en 1992.

Sur le plan de la communication

• Le terme “Handisport” rentre dans le Petit 
Larousse en couleurs et le Grand Dictionnaire 
Encyclopédique  : « HANDISPORT se dit de 
l’ensemble des activités sportives pratiquées par 
des handicapés physiques. La Fédération Fran-
çaise Handisport compte plus de 6 000 licenciés 
dans une douzaine de disciplines, dont l’athlé-
tisme, le basket, le cyclisme, la natation, le ski, 
etc. »

• En mars, le comité directeur décide d’envoyer 
la revue Handisport Magazine à tous les adhé-
rents licenciés.

Distinctions

• En février, neuf médaillés des Jeux Para-
lympiques de Séoul sont décorés de la Légion 
d’Honneur ou de l’Ordre National du Mérite, 
en même temps que les médaillés olympiques 
valides, par le président de la République, Fran-
çois Mitterrand ;

• Alain Bossion et le Pr Jean-Bernard Piera sont 
faits Officiers de l’Ordre National du Mérite ;

• Le Grand Prix de l’innovation est décerné à 
Grenoble Handisport pour son viseur sonore 
opto-électronique pour les archers non-voyants.
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1991

• Le 10 juin, Jacques Chirac, maire de Paris, pose 
la première pierre du futur Centre International 
Handisport :
 – après que le Conseil de Paris a décidé de 
mettre le terrain à disposition en février ;

 – et suite à la création de l’Association de 
Gestion de la Résidence Internationale 
de Paris (AGERIP), présidée par Bernard 
Verneau, secrétaire général de la FFH.

Sur le plan sportif national

• Création d’un sport nouveau pour les défi-
cients visuels : le “show down”, qui se joue avec 
une raquette de ping-pong et une balle à grelots. 
Il faut marquer des buts contre un adversaire 
de l’autre côté d’une table de mêmes dimensions 
qu’un billard ;

• Succès des 10es Jeux Nationaux de l’Avenir de 
Toulon-Hyères qui rassemblent 60 délégations 
(36 centres et 24 associations) avec 450 jeunes 
et 200 accompagnants. Parmi les 13 disciplines 
proposées, le tournoi de foot-fauteuil est joué 
avec un règlement officiel. 

Sur le plan sportif international

• Les premiers Jeux du Pacifique Sud (FESPIC) 
ont lieu en Nouvelle-Calédonie. Ils rassemblent 
18 pays et territoires d’outre-mer avec 200 ath-
lètes dans 4 disciplines (athlétisme, haltérophi-
lie, cyclisme et tennis de table).

• Un séminaire consacré à la détermination des 
classifications fonctionnelles internationales se 
tient à Stoke Mandeville à l’occasion des Jeux 
Internationaux. Ces nouvelles règles s’applique-
ront aux Jeux Paralympiques de Barcelone.

Sur le plan de la communication

• Ouverture d’un service Minitel fédéral  : “3615 
Handisport”.

1992

Sur le plan sportif national

• En octobre, François Terranova quitte son 
poste de Directeur Technique National où il 
est remplacé par Daniel Siry. François Terra-
nova, enseignant d’EPS au service départemen-
tal de la Seine-Saint-Denis, arrive à la FFSHP 
en 1973. Jusqu’en 1980, il est DTF d’haltéro-
philie et responsable du suivi du Plan d’Action 
80 où il structure la fédération sur le terrain. Il 
devient Directeur National des Sports en 1980, 
remplaçant Alain Bossion. Nommé Directeur 
Technique National (DTN) en 1983, il occupe 
diverses commissions fédérales, ministérielles et 
internationales, et participe à la mise en place 
du brevet d’État Handisport. Il préside l’organi-
sation des Jeux de Paris de 1983 et de 1987 et 
est associé à toutes les grandes manifestations 
Handisport en France. Il reste DTN jusqu’aux 
Jeux Paralympiques de Barcelone en 1992.

• Le Ministère des Sports reconnaît officiel-
lement toutes les disciplines de haut niveau 
gérées par la FFH. 286 personnes sont retenues 
dans la liste des athlètes de haut niveau national 
et fédéral ;

• Le stage de préparation paralympique pour 
les Jeux de Barcelone se déroule à Montpellier ;

• Deux grandes premières :
 – l’ASHM Bondy remporte le premier 
Championnat de France de foot-fauteuil 
électrique ;

 – En voile, première Coupe de France de 
Mini-Ji, compétition open de cinq régates 
entre valides et handicapés.

Le 12 novembre, la Fédération Française 
Handisport s’installe dans ses nouveaux 
bureaux au 42 rue Louis-Lumière, Paris 
20e, dans le même immeuble que le Centre 
International Handisport de Paris, qui prend 
le nom de “Résidence Internationale de 
Paris”.
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Sur le plan sportif international

En mars-avril, Tignes-Albertville accueille les 
5es Jeux Paralympiques d’hiver sur les mêmes 
sites que les Jeux Olympiques. Au cours d’une 
cérémonie d’ouverture mise en scène par le cho-
régraphe Philippe Decouflé et devant un public 
enthousiaste, les Jeux sont ouverts par Fran-
çois Mitterrand, président de la République, 
accompagné de Frédérique Bredin, ministre 
des Sports. À leurs côtés se tiennent Juan Anto-
nio Samaranch, président du CIO, Michel 
Barnier et Jean-Claude Killy, coprésidents du 
Comité d’Organisation des Jeux Olympiques 
(COJO) et le président du CNOSF, Henri Séran-
dour. Florence Arthaud, la célèbre navigatrice, 
est la marraine de ces Jeux.

« J’ai le plaisir d’annoncer le patronage des 
Jeux Paralympiques d’hiver de 1992 par 
le CIO, un privilège que nous avons 
l’honneur de partager avec le président 
de la République française, M. François 
Mitterrand. Le CIO est certain que cet 
important événement dans le domaine de 
l’olympisme contribuera à promouvoir 
davantage le mouvement sportif des athlètes 
handicapés et renforcera l’unité entre les 
organisations appartenant à ce mouvement 
et à la famille olympique » Juan Antonio 

Samaranch, président du CIO

24 nations et 750 athlètes sont présents sur 
les pistes de Tignes-Albertville pour disputer 
les épreuves de ski alpin, de ski nordique et de 
biathlon. La délégation française est composée 
de 15 skieurs alpins, 22 skieurs nordiques et 
13 personnes d’encadrement.

L’équipe de France remporte 19 médailles (6 en 
or, 4 d’argent et 9 de bronze) et prend la 5e place 
sur les 24 pays engagés et les 750 skieurs pré-
sents (ils étaient 250 en 1976).

L’implication des cadres de la FFH dans  
l’organisation est forte : Daniel Bret dirige les 
450 volontaires ; Pierre Guichard est directeur 
général du COPTA avec son adjoint, Jean-Pierre 
Fleutiaux. Soutenus par le CNOSF, ils prennent 
le relais, au printemps 1991, du sous-préfet 
Marc-Henri Beguin, qui avait été nommé direc-
teur des Jeux Paralympiques jusqu’à la finalisa-
tion de la phase administrative et financière. 

Jean-Michel Folon (artiste belge, 1934-2005) 
en dessine l’emblème en écrivant à André 
Auberger : « L’oiseau c’est la vie. Mon oiseau 
a les ailes brisées, mais il vole quand même. 
L’oiseau blessé continue de voler au-delà des 
cimes ; il représente l’effort, la capacité des per-
sonnes handicapées à se dépasser, à vaincre les  
obstacles de la vie ».

Pour la dernière fois, les Jeux Olympiques et 
Paralympiques d’hiver ont lieu la même année 
que les Jeux d’été. 

• En septembre, 9es Jeux Paralympiques d’été 
de Barcelone (Espagne). L’organisation espa-
gnole est fière de recevoir les 2 877 athlètes, 
venus de 83 pays. Et, pour la première fois dans 
l’histoire des Jeux Paralympiques, les instal-
lations sportives et le village sont identiques 
à ceux des Jeux Olympiques et totalement 
accessibles. La France, avec ses 146 athlètes, 
plus 31 officiels et encadrants sous la direction 
du chef de mission Bernard Verneau, améliore 
son classement mondial en passant de la 5e à 
la 4e place en remportant 102 médailles, dont 
37 en or, 35 en argent et 30 en bronze. Le tennis 
fait sa première apparition dans les disciplines 
paralympiques.

Depuis les Jeux d’été à Séoul et ceux d’hiver 
à Albertville, Jeux Olympiques et Jeux 
Paralympiques se tiennent sur les mêmes 
sites.
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Sur le plan institutionnel

• Création du Comité Paralympique et Spor-
tif Français (CPSF), le 23  avril 1992, pour coor-
donner les Fédérations Françaises Handisport, 
Sport Adapté et des Sourds. Son premier pré-
sident et fondateur est André Auberger, pré-
sident de la FFH ;

• Frédérique Bredin est la nouvelle ministre de 
la Jeunesse et des Sports ;

• Nelson Paillou, président du CNOSF, et Juan 
Antonio Samaranch, président du CIO, inau-
gurent la Maison du Sport Français, siège du 
CNOSF (à côté du stade Charléty, dans le 13e 
arrondissement de Paris) ainsi que la statue de 
Pierre de Coubertin ;

• Exposition sur le “Handisport” à la Cité des 
sciences de La Villette à Paris, à l’occasion des 
Jeux Paralympiques qui ont lieu cette année ;

• l’IPC décide d’organiser les Jeux Paralym-
piques d’été et ceux d’hiver en alternance tous 
les deux ans, sur les mêmes sites que les Jeux 
Olympiques.

Distinctions

• André Hennaert reçoit le Trophée de l’ISM-
WSF pour sa carrière sportive, “en reconnais-
sance de son immense contribution à la disci-
pline de l’escrime en fauteuil”.

• Robert Perri reçoit le premier Trophée de 
l’IWBF (Gold Medal Triad) au cours des  
9es Championnats d’Europe qui se déroulent à  
Berlin (Allemagne).

Carnet

Décès de Philippe Berthe, le 3 mars. Fondateur 
de l’Amicale Sportive des Mutilés de France et 
président fondateur de la Fédération Sportive 
des Handicapés Physiques de France. Il a été un 
pionnier du mouvement Handisport en France. 

Réunion de chantier des élus devant la Résidence 
Internationale de Paris, en 1990.
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Inauguration de la Résidence Internationale  
de Paris 
1. Inauguration de la statue “les Ailes brisées” de Jean-
Michel Folon devant la RIP. 2. Inauguration de la RIP par 
Jacques Chirac, Maire de Paris, admiratif sur la rampe de 
secours adaptée. 3. Signature du Livre d’or par Jacques 
Chirac.

1

2
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1. 1990 Mustapha Badid, Champion du Monde à Assen (Pays Bas). 
2. 1990 - Le Président de la République, François Mitterand décore 
Claude Tirel, Président du Comité régional de La Réunion, pour les 
résultats de la délégation française aux 1ers et 2èmes Jeux de l’Océan 
Indien. 3. 1990 - À l’Hôtel Matignon et en présence du Premier Ministre, 
Michel Rocard, de Michel Gillibert, Secrétaire d’Etat chargé des 
handicapés et des blessés de la vie, de Roger Bambuck, Secrétaire 
d’Etat chargé de la Jeunesse et des Sports, signature de la Convention 
avec l’Etat par les deux co-présidents chargés de l’organisation des Jeux 
paralympiques d’hiver de Tignes-Albertville André Baudin, Maire de 
Tignes et André Auberger, Président de la FFH.
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Jeux Paralympiques  
de Tignes-Albertville, 1992

1. Belle attitude d’un concurrent 
unijambiste. 2. Assemblée Générale 
du Comité d’organisation des Jeux 
paralympiques de Tignes-Albertville 
(COPTA) avec de gauche à droite 
Messieurs Landrieu, Préfet de Savoie, 
Barnier, Président du conseil général 
de la Savoie, Auberger, Président de la 
FFH, Gillibert, Secrétaire d’État chargé 
des handicapés et des blessés de 
la vie, Besson, Ministre du logement 
et Maire de Chambéry. 3. Georges 
Fitoussi, Président du Comité Régional 
Rhône-Alpes. Ce pionnier est fier de 
montrer une des 5 médailles gagnées 
par Jean-Luc Jiguet.
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Jeux Paralympiques de Barcelone, 1992 
1. Sprint final dans la catégorie amputés.  
2.  Farid Amarouche, en plein effort sur 1 500 m.
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1992 - Jeux Paralympiques 
de Barcelone, Claude 
Issorat salue la foule des 
spectateurs après sa 
victoire.



1993-1996
La Fédération  
sous son toit



1993

Assemblée générale

L’assemblée générale élit son équipe fédérale 
pour la nouvelle période paralympique, dans les 
salles neuves de la Résidence Internationale de 
Paris.

André Auberger est réélu président, et André 
Hennaert vice-président délégué. Les vice- 
présidents sont Charles de Belder, Gérard  
Masson, Claude Sugny, Michel Berthézène. 
Bernard Verneau est secrétaire général et 
son adjoint Alain Siclis. Le trésorier est Paul 
Boissier. Le comité directeur est aussi composé 
de Gilles Avronsart, Alain Bossion, Daniel 
Coquelle, Bernard Courbariaux, Georges 
Fitoussi, Jeannine Hamon, Michel Legree, 
Tristan Mouric, Dominique Pailler, Jacqueline 
Wilde.

Daniel Siry succède comme DTN à François  
Terranova à l’issue des Jeux de Barcelone. Avec 
Georges Dejonghe, Christian Paillard et Pierre 
Randaxhe comme DTN adjoints. Christian 
Février est chargé des Jeux Nationaux de 
l’Avenir ; Claude Terraz est responsable du 
ski nordique et, à mi-temps, de l’animation 
sportive du comité régional Rhône-Alpes ; 
Michel Trémerie est nommé CTR du Nord-
Pas-de-Calais ; Myriam Lemaire à la promotion 
des déficients visuels. Les nouveaux DTF sont 
désignés : Jean Minier pour l’athlétisme, Thierry 
Chevallier pour le cyclisme et les tandems, 
Gérard Legall pour l’équitation, William Péan 
est responsable du Football à 7, Charles Vetter 
anime le goalball-torball, Michel Allorge 
l’haltérophilie et Patrice Gaudillat le tir aux 
armes. Le ski nordique est aux mains de Claude 
Terraz. Le ski alpin et les activités de pleine 
nature sont du ressort de Georges Dejonghe.

Dominique Pailler prend la fonction de médecin 
fédéral, assisté du Dr Jean-Claude Druvert pour 
la pratique à haut niveau.

 
 
 
Inauguration de la Résidence 
Internationale de Paris 

28  juin, Inauguration officielle de la Résidence 
Internationale de Paris par Jacques Chirac, 
maire de Paris.

“Ce bâtiment magnifique, nous l’avons 
ardemment et patiemment voulu, sachant 
tout ce qu’il symboliserait et apporterait 
à celles et ceux que leur état physique ou 
mental a certes privés de leur autonomie, 
mais non pas de leur volonté de vivre comme 
des citoyens à part entière”. Jacques Chirac

Sur un rez-de-jardin de 1 546 m² s’élèvent 
trois étages, une terrasse et des locaux tech-
niques. Le coût de l’ensemble est de l’ordre de 
75 millions de Francs (entre 12 et 15 millions 
d’euros en 2015), auquel il faudrait ajouter la 
valeur du terrain mis à la disposition de la FFH 
par la Ville de Paris (2 865 m²).

Pour faire face à ce budget, les partenaires solli-
cités sont nombreux : partenaires institutionnels 
(l’État, la ville de Paris, la région Île-de-France, 
etc.), partenaires économiques et sociaux, dont 
ceux de l’industrie et du commerce, partenaires 
associatifs et mutualistes.

Le fonctionnement de la résidence est confié à 
l’Association des Administrations Parisiennes 
pour la Promotion des Loisirs. 

Sur le plan sportif national

• Les 11es Jeux Nationaux de l’Avenir se 
déroulent au Havre, en présence de Michèle 
Alliot-Marie, ministre de la Jeunesse et des 
Sports. Ils accueillent 660 jeunes représentant 
32 centres et 35 associations.

• Une première section “sport études handis-
port” à recrutement national est créée au sein 
de l’Établissement Régional d’Enseignement 
Adapté (EREA) Jean-Monnet à Garches (92).
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• Une première convention est signée entre la 
FFH et l’Union Nationale du Sport Scolaire 
(UNSS). L’UNSS est la fédération sportive sco-
laire du second degré. Elle organise des ren-
contres sportives dans les collèges et les lycées, 
et développe la vie associative au sein de ces 
établissements. Sur ces objectifs, elle porte avec 
la FFH une attention particulière sur certaines 
populations, dont les élèves en situation de 
handicap.

Sur le plan sportif international

• La création et la constitution de l’Euro-IPC 
sont adoptées à Berlin, en septembre.

• Le premier stage national DOM-TOM et 
Afrique francophone se déroule à la RIP et 
enregistre 19 inscrits au brevet fédéral d’anima-
teur sportif handisport.

• Aux Jeux internationaux de Stoke Mandeville, 
les espoirs français remportent 118 médailles et 
prennent la première place devant 22 nations 
participantes.

• l’ISMWSF reconnaît l’indépendance de l’IWBF 
et signe avec elle un contrat d’entente.

Sur le plan institutionnel

• Henri Sérandour remplace Nelson Paillou à la 
présidence du CNOSF où André Auberger est 
réélu et prend la fonction de trésorier général.

• EDF devient partenaire officiel de la FFH.

• Suite à la décision de Michèle Alliot-Marie, 
ministre de la Jeunesse et des Sports, le Comité 
National du Sport de Haut Niveau ouvre ses listes 
nationales aux 17 disciplines paralympiques.

• Bernard Verneau remplace Claude Sugny au 
comité exécutif de l’ISMWSF.

• La FFH, ses comités et associations parti-
cipent de façon de plus en plus importante au 
Téléthon.

Sur le plan de la communication

Création d’un nouveau logo qui sera porté fière-
ment par les membres du mouvement et affiché 
sous diverses formes lors d’événements spor-
tifs et fédéraux. Imprimé sur tous les supports 
visuels de la FFH, il sera utilisé jusqu’en 2009.

1994

Sur le plan sportif national

• La FFS (ski et biathlon) et la FFHMC (halté-
rophilie) intègrent dans leurs Championnats de 
France ceux des athlètes handicapés.

• La Direction Technique Nationale crée le 
département Jeunes.

• Entre l’organisation du Championnat de 
France et du premier Critérium National IMC, 
le foot-fauteuil électrique prend son envol.

128



Sur le plan sportif international

• 6es Jeux Paralympiques d’hiver à Lilleham-
mer, en Norvège, au mois de mars. 499 ath-
lètes représentent 31 pays. La France, avec ses 
32 skieurs alpins et nordiques remporte 31 
médailles (14 or, 6 argent, 11 bronze) et prend 
la 4e place mondiale. La ministre des Sports, 
madame Michèle Alliot-Marie, présente aux 
Jeux, accorde pour la première fois une somme 
globale permettant l’attribution d’une prime 
basée sur les performances, mais aussi sur l’es-
prit d’équipe et de solidarité. 

• 15  Championnats du monde sont organisés 
cette année. Parmi les plus importants : 

• Les Championnats du monde d’athlétisme à 
Berlin (RFA) : l’équipe de France revient avec 
16 médailles dont 8 en or et 3 records du monde.

• Championnats du monde d’escrime à Hong-
Kong (Chine), la France tient son rang en rem-
portant 18 médailles sur 35 possibles.

• Les premiers Championnats du monde de 
natation organisés par l’IPC se déroulent à 
Malte dans des conditions difficiles.

• Les 6es Jeux FESPIC se déroulent à Pékin 
(Chine). Les 25 athlètes calédoniens et walli-
siens affrontent 1 900 athlètes venus de 42 pays, 
dont 424 chinois. Cela ne les empêche pas de 
remporter 30 médailles, dont 15 en or.

• Les Jeux Méditerranéens intègrent athlètes 
valides et handicapés ;

• Un premier Championnat d’Europe de tennis 
se déroule en février à Tarbes, en même temps 
que le Tournoi des “Petits As”.
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1995

Sur le plan sportif national

• Publication du premier annuaire des sportifs 
de haut niveau de la FFH.

• 12es Jeux Nationaux de l’Avenir à Lyon-Bron 
en mai avec la présence de 450 jeunes.

Sur le plan sportif international

• En judo  : l’équipe de France de judo termine 
première ex aequo aux deuxièmes Champion-
nats du monde qui ont lieu à Colorado Spring 
aux États-Unis, en même temps que les Cham-
pionnats des valides. La France deviendra aussi 
championne d’Europe la même année.

• Tennis de table  : le Championnat d’Europe 
réunit 34 nations et 350 joueurs. Les six équipes 
françaises remportent les huit titres mis en jeu.

• Haltérophilie  : Championnat d’Europe IPC à 
Strasbourg, la France remporte la première place 
chez les dames et la deuxième chez les hommes.

• Première participation de barreurs handica-
pés aux Championnats du monde sur quillards 
2.4 mR, à Cannes, avant l’épreuve de démons-
tration aux Jeux Paralympiques d’Atlanta que 
l’IPC a acceptée.

• Le Championnat de France de natation à  
Perpignan voit le retour de Béatrice Hess, après 
la naissance de ses 2 enfants, qui sera appelée à 
une très belle carrière.

Distinctions :

• La médaille d’or de la Jeunesse et des Sports 
est remise à Rémy Arnod, amputé tibial, moni-
teur diplômé national de ski alpin et champion 
paralympique, pour ses médailles de bronze à 
Ornskoldsvik (Suède) et Geilo (Norvège), ainsi 
que pour les cinq ascensions qu’il a effectuées, 
dont celle du Mont Mac Kinley (6 193 m).

Sur le plan institutionnel

• Guy Drut, ancien champion olympique du 
110 m haies en 1976 et maire adjoint de Paris, 
est nommé ministre de la Jeunesse et des Sports.

• Patrick Segal, membre de la FFH, est 
nommé délégué interministériel aux Personnes 
Handicapées.

• Premier protocole entre la FFH et la Police 
nationale pour la mise à disposition partielle de 
ses personnels au profit des handicapés sportifs 
(encadrement ou guides de non-voyants).

• Le décret du 27 octobre oblige les fédérations 
sportives à modifier leurs statuts et à avancer 
d’un an leur assemblée générale élective.

Carnet

• Décès de Pierre Bèle, membre du comité 
directeur fédéral en 1980. Il en fut le trésorier 
jusqu’en 1983. Il anima, avec Michel Belin, la 
Commission fédérale Jeunes et Centre.
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1996

Assemblée générale

• Pour suivre le décret du 27 octobre 1995, des 
élections fédérales sont organisées à la FFH afin 
de composer le nouveau comité directeur. Sont 
élus :
 – Président : André Auberger
 – Vice-président délégué : André Hennart
 – Vice-présidents : Charles de Belder, Gérard 
Masson, Michel Berthézène

 – Secrétaire général : Bernard Verneau et son 
adjoint, Jean-Robert Alazard

 – Trésorier général : Paul Boissier et son 
adjoint, Noël Chevaudonnat

 – Membres : Guy Barou, Charles Deygas, 
Daniel Coquelle, Bernard Courbariaux, 
Hélène Delafosse, Jeannine Hamon, Martine 
Legree, Tristan Mouric, Dominique Pailler, 
Françoise Renond, Claude Sugny, Gérard 
Nadeau, Laurent Boubée.

• Christian Paillard assure comme DTN l’inté-
rim de Daniel Siry. Christian Février est chargé 
des Jeunes et des Jeux Nationaux de l’Avenir, 
Claude Terraz anime le ski alpin et nordique 
et est, à mi-temps, détaché au Comité Régio-
nal Rhône-Alpes. Michel Trémerie est CTR du 
Nord-Pas-de-Calais, William Péan s’occupe du 
football à 7 et Myriam Lemaire de la promo-
tion du sport pour les déficients visuels.

Sur le plan sportif national

• Aux 26es Championnats de France de nata-
tion d’été, Béatrice Hess, qui bat trois  records 
du monde, et Ludivine Loiseau, un record du 
monde, sont prêtes pour les Jeux Paralym-
piques d’Atlanta. Béatrice Hess sera la capitaine 
de l’équipe de France.

• Le 11e Championnat de France des Traversées 
réunit nageurs valides et handicapés pour tra-
verser le lac de Salagou dans l’Hérault. Julien 
Grandjean (13 ans) est heureux de nager en 
compagnie du vice-président fédéral, Claude 
Sugny.

• Pour fêter ses 30 ans d’existence, le club de 
Grenoble Handisport reçoit, en mai, le gratin 
des escrimeurs européens pour le 3e Challenge 
International d’escrime à quelques semaines des 
Jeux Paralympiques d’Atlanta.

• Après la “Transcanal” Bordeaux–Béziers, en 
1994, et le Raid en mer Bréhat–Saint-Malo en 
1995, la commission Pleine Nature, avec la col-
laboration de l’ASH Blaisois de Charles de Bel-
der, organise une descente de la Loire en canoë-
kayak entre Orléans et Tours, au mois de juin. 
Soit 25 à 30 km par jour durant 6 jours. Cette 
épreuve sportive et touristique illustre la nou-
velle convention entre la FFH et la FFCK signée 
au passage de la centrale EDF de Saint-Laurent.

• En juin, sélections olympiques pour les athlètes 
en fauteuil roulant au stade Louis Lumière et en 
ouverture du meeting IAAF du stade Charléty.

Sur le plan sportif international

• Les 10es Jeux Paralympiques d’été ont lieu 
à Atlanta, aux États-Unis. Malgré des condi-
tions matérielles (sites, installations, héberge-
ment, restauration, transports) moins bonnes 
que celles offertes pour les Jeux Olympiques, 
la France termine 6e du classement mondial 
avec 95 médailles (35 en or, 29 d’argent et 31 
de bronze) pour les 145 athlètes sélectionnés. 
André Auberger est le chef de délégation et 
Gérard Masson le chef de mission. 

• Claude Issorat, triple médaillé d’or en athlé-
tisme aux Jeux Paralympiques, sera récompensé 
par le Prix de la Ville de Paris de l’Académie des 
Sports, en 1997.

• C’est la dernière fois que les Jeux accueillent 
le volley-ball pour les athlètes “debout” comme 
discipline paralympique.

Sur le plan institutionnel

• Le Crédit Lyonnais, en raison de ses difficultés 
financières, se désengage du partenariat fédéral 
et est remplacé par la Société Générale.
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Jeux Paralympiques d’Atlanta, États-Unis, 1996 
1. Cérémonie d’ouverture. 2. Laurent Gianmartini.  
3. Les médaillés d’Atlanta. 4. Le tir à l’arc, l’un des sports 
originels du paralympisme 5. Claude Issorat, victorieux.
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1997-2000
Le handicap 
s’ouvre à la nature 
et aux loisirs



1997

Direction Technique Nationale

Christian Paillard est nommé Directeur Tech-
nique National (DTN) et succède à Daniel Siry. 
Avec pour objectif de professionnaliser les struc-
tures et d’élargir l’offre d’activités sportives,  
il réorganise la direction sportive en cinq grands 
départements avec leurs responsables :
 – Département du haut niveau et compétitions : 
Jean Minier

 – Département jeunes : Christian Février
 – Département Pleine Nature et APS : Georges 
Dejonghe

 – Département formation : Myriam Legras
 – Département bibliothèque et vidéothèque : 
Pierre Fusade 

Sur le plan sportif national

• Une série de grandes premières :
 – le premier rassemblement national 
d’équitation réunit 17 clubs de 14 régions ;

 – quatre équipes de torball sont invitées à 
disputer un tournoi dans le cadre des Jeux de 
l’UNSS, à Épinal ;

 – première Coupe de France de football à 
5 en salle à Paris qui deviendra annuelle et 
proposera, en 2001, 2 tournois A et B selon 
le niveau de handicap des équipes ;

 – création des Critériums Scolaires Déficients 
Visuels (athlétisme, torball, tir à l’arc et 
natation). Ces critériums se font sous 
l’égide de la commission pour handicapés 
visuels de la FFH dont Michel Berthézène 
est le président qui peut s’appuyer sur des 
enseignants motivés, Antoine Adam, Philippe 
Charrier et Odile Deleuze ;

Sur le plan international

• L’IPC installe son siège en Allemagne, à Bonn.

1998

• Le comité directeur de la Fédération accueille 
de nouveaux arrivants  : Jean-Claude Kerjean 
comme trésorier, tandis que Jean-Paul Moreau 
y représente les présidents des comités régio-
naux et Jean-Charles Bigourdin les athlètes.

• Le nombre de licenciés a augmenté de 10 % 
entre 1995 et 1998.

« 362, c’est le nombre impressionnant 
d’événements, regroupements, stages, 
championnats nationaux, sorties 
internationales, organisés par la fédération 
cette année. » Christian Paillard, DTN

Sur le plan sportif national

• Autour du nouveau DTN, l’équipe des DTF 
est remaniée avec l’arrivée de : Jean-Yves Arvier 
pour le ski nordique, Jean-Michel Favre au tir 
à l’arc, Pascal Godet à l’escrime, Jean-Michel 
Westelynck pour la natation et Julien Zéléla 
pour le cécifoot.

Escrime, la révolution Handifix
Un nouveau prototype de fixation des fauteuils 
roulants pour la pratique de l’escrime, nommé 
“Handifix”, est mis au point par des ingénieurs 
d’EDF avec la participation active d’un escrimeur 
plusieurs fois médaillé, André Hennaert. 
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• Le haut niveau est confié à Jean Minier qui 
envisage déjà le suivi social des athlètes de 
compétition.

• Première édition du Grand Prix National des 
Jeunes à Marseille. Rencontre pluridisciplinaire 
favorisant l’esprit d’équipe à travers une pra-
tique sportive collective axée sur l’entraide, la 
solidarité, la sportivité. Cette manifestation doit 
alterner avec les Jeux de l’Avenir. 27 équipes de 
6 jeunes participent, sur la base de sélections 
régionales.

• Mise en place d’un premier programme de 
“Sport Intégré” grâce à une convention signée 
par la FFH avec l’Union Nationale du Sport Sco-
laire (UNSS). Ce programme permet aux jeunes 
handicapés de pratiquer des activités sportives 
avec des jeunes valides dans le cadre scolaire 
ordinaire. Quant aux jeunes valides, ils peuvent 
officier également à des postes d’arbitres (foot 
à 5, torball, basket-ball), de chronométreurs 
(athlétisme), d’aides techniques (haltérophilie, 
tir à l’arc ou aux armes) ;

• 24 emplois jeunes sont créés, dont 17 délégués 
régionaux pour renforcer l’action des présidents 
des comités régionaux.

Sur le plan sportif international

• Les 7es Jeux Paralympiques d’hiver ont lieu 
en mars à Nagano, au Japon, où se retrouvent 
32 nations et 600 athlètes. La délégation 
française, dirigée par André Auberger et avec 
Bernard Courbariaux comme chef de mission, 
est composée de 17 skieurs nordiques, dont 
3 du Sport Adapté, et 14 skieurs alpins. La 
France se classe 10e avec 22 médailles (5 en or, 
9 en argent et 8 en bronze) ;

• Aux différents Championnats du monde, la 
France totalise 123 médailles, dont 42 en or  : 
8 en athlétisme, 1 en basket-ball, 6 en cyclisme, 
4 en escrime, 13 en natation et 10 en tennis de 
table (à Paris).

• Premier Championnat du monde de cross-
country, à Faro au Portugal, où une petite délé-
gation représente la France, heureuse de côtoyer 
les athlètes du cross international IAAF.

Sur le plan institutionnel

• Un label est créé, “Espace Loisirs Handisport 
(ELH)”, pour reconnaître les capacités d’hôtellerie 
(accessibilité, etc.) et d’activités physiques et 
sportives offertes par les établissements qui 
accueillent des personnes handicapées. Trois 
critères permettent la sélection :
 – avoir un personnel formé ;
 – offrir des lieux totalement accessibles ;
 – mettre à disposition du matériel sportif 
adapté.

Il aura fallu deux ans de réflexion et de tests 
(développement de l’accessibilité, des matériels 
adaptés, d’un encadrement de plus en plus com-
pétent), pour envisager de créer un label de qua-
lité permettant d’identifier des sites de pratiques 
qualifiés pour accueillir des personnes handi-
capées. Certains sites de l’École Nationale de 
Voile avaient permis cette mise au point.

• Inauguration du stade de France, à Paris Saint-
Denis, où la championne de natation Béatrice 
Hess ouvre la marche des champions en com-
pagnie entre autres de Jean-Claude Killy, Guy 
Drut, Michel Platini et Jean-François Lamour. 

Distinctions

• Bernard Courbariaux reçoit la Gold Medal 
Triad de l’IWBF pour son travail en tant que 
président de la commission internationale de 
classification depuis 1988.
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1998 - Jeux Paralympiques d’hiver de Nagano (Japon), 
au Biathlon, Anne Floriet (à gauche) est médaille d’argent.



1999

Sur le plan sportif national

• Patrice Gergès est nommé DTF athlétisme. 
Jean Baggioni, cadre d’État, est nommé CTR 
Rhône-Alpes. Georges Dejonghe devient DTF 
des activités physiques de pleine nature (APPN). 
Assisté de Cédric Garreau, son nouvel adjoint, 
il supervise le canoë-kayak, et en particulier,  
le kayak de mer, les raids nordiques, la randon-
née, l’escalade alors que la plongée est confiée  
à Gabriel Larondelle.

• Deux  nouvelles disciplines sont mises en 
place par la FFH : le foot à 5 et la voile.

• La première commission des Jeunes est confiée 
à Christian Février.

• Les cinq premiers labels “Espace Loisirs Han-
disport” sont décernés.

• La Journée Nationale du Sport pour handica-
pés est supprimée et remplacée par des jour-
nées promotionnelles organisées librement par 
les comités régionaux.

• Les 14es Jeux Nationaux de l’Avenir, organi-
sés au Plessis Robinson dans les Hauts-de-Seine, 
dépassent les 500 participants, avec 560 inscrits 
exactement.

Sur le plan sportif international

• Première épreuve de Coupe du monde de ski 
de fond organisée à Mouthe, dans le Doubs.

• La France remporte de beaux succès dans 
les Championnats d’Europe auxquels elle 
participe :
 – médaille d’or en basket-ball ;
 – 23 médailles en cyclisme ;
 – 43 médailles en natation ;
 – 15 médailles en escrime ;
 – 33 médailles en tennis de table ;
 – 9 médailles en judo ;

• Premiers Championnats d’Europe de tir aux 
armes pour les personnes déficientes visuelles 
à Chalon-sur-Saône où la France remporte 
deux médailles d’or.

• Premier Championnat du monde de voile 
Handisport sur 2.4 mR.

Distinctions

• André Hennaert, vice-président délégué de la 
FFH, reçoit des mains de Michèle Alliot-Marie, 
ancienne ministre des Sports, la médaille d’or de 
l’Académie des Sports.

• Le Sénat a remis des médailles aux athlètes 
s’étant illustrés en 1998, en présence de Marie-
Georges Buffet, ministre de la Jeunesse et des 
Sports, et de Christian Poncelet, président du 
Sénat. Pour la FFH, trois champions du monde 
sont récompensés : Florence Gossiaux en ath-
létisme, Anne-Cécile Lequien en natation et 
Patrick Céria en cyclisme. 
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2000  

Sur le plan sportif national

• Paris et Fontenay-le-Comte sont les premières 
villes à recevoir le Prix de “la Ville la plus 
handisportive”.

• Le deuxième Grand Prix des Jeunes, qui a 
lieu à Fontenay-le-Comte, réunit 108 jeunes et 
18 délégations, venues de 8 régions.

• Premier Challenge National de sarbacane à 
Rouen en novembre : il réunit 150 jeunes lourde-
ment handicapés et leur permet de se confronter 
dans une discipline qui leur est dédiée.

• Aimé Jacquet, sélectionneur et entraîneur de 
l’équipe de France de football qui a gagné la 
Coupe du monde en 1998, parraine la journée 
nationale de promotion du foot-fauteuil. 

Sur le plan sportif international

• Les 10es Jeux Paralympiques d’été ont lieu 
à Sydney, en Australie, en septembre dans un  
village olympique entièrement accessible. 
4 061 athlètes venus de 128 pays s’affrontent 
dans un stade, une piscine et des gymnases 
olympiques combles de spectateurs. La France, 
avec 147 athlètes sélectionnés sur “ranking list” 
et par quota, 75 officiels et encadrants, sous la 
direction d’André Auberger, chef de délégation 
et Gérard Masson, chef de mission, obtient le 7e 
rang mondial et revient avec 86 médailles, dont 
35 d’or. Parmi les athlètes récompensés, une 
vedette, Béatrice Hess, remporte 7 médailles 
d’or en natation, en battant records du monde. 
Marie-Georges Buffet, ministre de la Jeunesse 
et des Sports, vient soutenir l’équipe de France 
paralympique.

• Championnats du monde de ski à Crans-
Montana, en Suisse  : l’équipe de France de ski 
alpin (6 skieurs) remporte 6 médailles (1 en 
or, 3 d’argent et 2 de bronze) et 9 médailles 
(3 d’argent et 6 de bronze) pour les 9 skieurs 
nordiques.

• Championnat du monde de torball à Poitiers, 
l’équipe de France masculine obtient la 2e place 
et l’équipe féminine se classe 4e ;

• Le 15e Open de France de tennis et la 16e édi-
tion de la Coupe du monde attirent 162 joueuses 
et joueurs du monde entier sur les courts du 
Cercle du bois de Boulogne.

Histoire d’un rapprochement 
“Para-olympique”

On se souvient des propos de Juan Antonio 
Samaranch, président du CIO, devant François 
Mitterand, président de la République, aux 
Jeux Paralympiques d’Albertville en 1992 (cf. 
chapitre précédent) exprimant sa volonté de 
« promouvoir davantage le mouvement sportif 
des athlètes handicapés et renforcer l’unité entre 
les organisations appartenant à ce mouvement 
et à la famille olympique ». On se souvient que 
pour la première fois, les Jeux Olympiques et 
Paralympiques d’été de Séoul en Corée du 
Sud et les Jeux Olympiques et Paralympiques 
d’hiver d’Albertville se sont déroulés dans les 
mêmes villes et sur les mêmes sites. 

Le 20 octobre 2000, Juan Antonio Samaranch, 
président du CIO, et Robert Steadward, son 
homologue de l’IPC, vont plus loin. Ils signent 
un accord historique de coopération qui vise à 
consolider les liens existant entre les deux orga-
nisations et « à intensifier les efforts menés 
conjointement pour offrir à tout un chacun la 
possibilité de développer son potentiel physique 
et intellectuel ». Le pacte donne : le président 
de l’IPC coopté comme membre du CIO, un 
membre de l’IPC inclus dans des commissions 
du CIO (concernant l’évaluation et la coordina-
tion pour les Jeux Olympiques…), des contri-
butions financières et subventions annuelles 
du CIO à l’IPC, et la conclusion d’un accord 
concernant l’organisation des Jeux Paralym-
piques d’ici à la fin de l’an 2020.

Le 19 juin 2001, un accord est signé entre le 
CIO et l’IPC afin de garantir et protéger l’orga-
nisation des Jeux Paralympiques. 
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Cet accord confirme qu’à partir de 2008 avec 
les Jeux de Pékin, les Jeux Paralympiques se 
dérouleront toujours peu de temps après les 
Jeux Olympiques, en utilisant les mêmes ins-
tallations et sites sportifs. Ainsi, la ville hôte 
choisie pour organiser les Jeux Olympiques doit 
également accueillir les Jeux Paralympiques.

Suite à l’accord établi en 2006, le CIO et l’IPC 
signent le 8 mai 2012 une extension de leur 
pacte en vertu duquel le CIO continuera d’ap-
porter son soutien à l’IPC et aux Jeux Paralym-
piques jusqu’en 2020. L’agrément actuel, en 
vigueur jusqu’en 2016, est ainsi prolongé pour 
couvrir les Jeux Olympiques d’hiver de 2018 à 
PyeongChang (Corée du Sud) et les Jeux Olym-
piques d’été de 2020.

« Nous signons à nouveau cet accord 
avec l’IPC pour veiller à ce que les Jeux 
Olympiques et Paralympiques continuent 
d’avoir lieu dans les mêmes villes hôtes 
jusqu’en 2020 ». Jacques Rogge, président  

du CIO

Et Sir Philip Craven, président de l’IPC, 
d’ajouter : “Cet accord est une excellente 
nouvelle pour le mouvement paralympique, 
car nous sommes ainsi assurés que nos Jeux 
bénéficieront des mêmes sites, infrastructures 
et niveaux de planification détaillée que les 
Jeux Olympiques […] Aujourd’hui, nous 
bénéficions non seulement des avantages 
que confèrent des comités d’organisation 
(des Jeux) pleinement intégrés, mais aussi du 
travail réalisé par toutes les villes candidates 
qui incluent les Jeux Paralympiques dans 
leurs projets respectifs, ce qui apporte 
énormément au mouvement paralympique”.

Les villes candidates à l’organisation des Jeux 
Olympiques devront y associer l’organisation 
des Jeux Paralympiques  : dans la même ville, 
sur les mêmes sites de compétition, le même 
village d’hébergement des athlètes, la même 
prise en charge des frais d’inscription et des 
frais de déplacement. Et ce à partir des Jeux 
Olympiques et Paralympiques de Pékin en 2008. 
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Jeux Paralympiques, Sydney 2000 
1. André Auberger porte la flamme olympique. 2. Médaille 
de bronze par équipe pour Sophie Belgodère, Murielle 
Vandecappelle et Patricia Picot. 3. Les épreuves de voile 
se sont tenues face à l’opéra de Sydney. 4. Match France 
Australie à guichets fermés. 5. Joël Jeannot, athlète 
emblématique du handisport, dans la lignée de Mustapha 
Badid, Farid Amarouche et Claude Issorat.
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1. Béatrice Hess, multi médaillée 
d’or. 2. Contrat rempli en 
développé couché pour Grégory 
Jacobs 3. Sylvain Paillette.  
4. Gilles de La Bourdonnaye  
au service.



Expéditions en Fauteuil Tout Terrain 
Les années 2000 ont vu se développer les sports de nature à travers l’essor de 
nouvelles disciplines comme le Fauteuil Tout Terrain (FTT), et l’avènement des 
voyages et expéditions sportives, comme ici en Équateur (Mont Chimborazo), 
en Jordanie ou encore aux États-Unis.



2001-2004
Paralympiques  
et olympiques,  
les sports  
en parallèle



2001

Les élections fédérales désignent le nouveau 
comité directeur. Sont élus :
 – André Auberger et André Hennaert restent 
président et vice-président délégué ;

 – vice-présidents : Guy Barou, Charles de 
Belder, Michel Berthézène, Bernard Verneau ;

 – secrétaire général : Gérard Masson et son 
adjoint, Bernard Courbariaux ;

 – trésorier : Jean-Claude Kerjean et Noël 
Chavaudonnat, son adjoint ;

 – membres : Didier Allanic, Béatrice Hess, 
Gilles de La Bourdonnaye, Jean-Paul 
Moreau, Gérard Nadeau, Annie Péry, Serge 
Quérard, Christophe Roques, Michèle 
Sarloute qui est chargée du développement 
du sport féminin.

L’encadrement sportif est dirigé par Christian 
Paillard comme DTN et le “haut niveau” par 
Jean Minier. Georges Dejonghe dirige les acti-
vités physiques de pleine nature et Christian 
Février le département Jeunes. Les nouveaux 
DTF sont Patrice Gergès (athlétisme), Marc 
Fleuret (judo), Hervé Delattre (foot-fauteuil 
électrique), Christian Grenouiller (cyclisme), 
Vincent Rignault (torball/ goalball), Dominique 
de Iudicibus (haltérophilie), Yves Maréchal (ski 
nordique), Jean-Marie Frichet (ski alpin). Julien 
Zéléla garde le cécifoot.

Sur le plan institutionnel

• Philip Craven est élu président de l’IPC 
(International Paralympic Committee). Ori-
ginaire de Grande-Bretagne, le nouveau pré-
sident a 50 ans. Né à Bolton en Angleterre, il 
est diplômé en géographie de l’université de 
Manchester en 1972. Jeune athlète anglais, il 
participe en 1970 au Championnat de France 
de basket-ball en fauteuil à Kerpape où il a 
travaillé deux ans comme moniteur de sport 
et joué dans l’équipe du Comité Olympique 
(COK). Il poursuit une brillante carrière spor-
tive en participant à cinq Jeux paralympiques 
de 1972 à 1988. Considéré comme l’un des  
meilleurs joueurs classifiés “1.0” de l’histoire 

du basket-fauteuil, il a été champion du monde 
en 1973. Président de l’IBWF de 1988 à 2002, 
il est anobli par la reine Elizabeth II en 1991. 
« La France est un élément clé de ma vie. Non 
seulement j’y ai pratiqué le basket en fauteuil 
dans ma jeunesse, mais c’est aussi dans ce pays 
que j’ai rencontré ma femme, Jocelyne, et nous 
possédons toujours une propriété là-bas ».

• Henri Sérandour est réélu président du CNOSF 
avec André Auberger, son trésorier.

Philip Craven préfère 
dire que le terme 
“paralympique” est 
formé de “para” qui 
vient de “parallèle” 
et d’“olympique”, 
estimant que les 
sports paralympiques 
fonctionnent en 
parallèle avec les sports 
olympiques.
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Le Championnat d’Europe 1974, organisé à Kerpape,  
dans le Morbihan, a vu s’imposer la Grande-Bretagne  
menée par son joueur no 10, Philip Craven.



Sur le plan sportif national

• Aux Jeux Nationaux de l’Avenir, organisés à 
Saint-Nazaire, Loire-Atlantique, les 545 jeunes 
découvrent une nouvelle discipline : la boccia.

• Premier Championnat de France de tennis 
féminin.

• Création du Pass’Sports qui offre les avantages 
d’une licence à ceux qui souhaitent pratiquer un 
sport ponctuellement dans les structures d’un 
club Handisport.

• Huit sites de tourisme obtiennent le label 
“Espace Loisir Handisport” (ELH).

Sur le plan sportif international

• L’équipe de France masculine de torball est 
championne du monde, en Suisse.

• Beaux résultats de la France aux Champion-
nats d’Europe : 27 médailles en tennis de table, 
6 en judo, 25 en natation et 10 en escrime.

2002

Le comité directeur fédéral passe de 20 à 24 
membres. Alain Siclis et Pierre Loche remplacent 
Charles de Belder et Serge Quérard. Deux nou-
veaux DTF sont nommés : Albert Heyche au tir 
à l’arc et Jean-Yves Leroux à la voile.

Sur le plan sportif national

• 3e Grand Prix National des Jeunes à Reims 
(Marne) avec 20 équipes ;

• 6e Coupe de France de Foot à 5 en salle à 
Béziers (Hérault) où se rencontrent 13 équipes ;

• 3e Challenge National de sarbacane à 
Flavigny-sur-Moselle (Meurthe-et-Moselle) 
rassemble 52 jeunes de 13 délégations.

Sur le plan sportif international

• L’équipe de France masculine est championne 
d’Europe de basket-ball.

• Sur 19 sorties internationales, la France se 
classe 6e avec 14 participations et 6e quant au 
nombre de médailles d’or (19) remportées, tous 
Championnats du monde confondus.

• Les 8es Jeux Paralympiques d’hiver à Salt Lake 
City (USA) réunissent 600 skieurs de 35 nations ; 
avec 11 skieurs alpins et 12 skieurs nordiques, la 
France, menée par Georges Dejonghe, chef de 
mission, remporte 19 médailles (2 en or, 11 en 
argent et 6 en bronze) et se classe 5e en nombre 
de médailles, et 13e en nombre de médailles d’or.

• Les Championnats du monde d’athlétisme 
sont organisés à Villeneuve d’Ascq avec la parti-
cipation de la FFH. Le comité d’organisation est 
coprésidé par André Auberger et Pierre Lambin, 
président du CROS Nord Pas-de-Calais :
 – ils réunissent 2 000 participants, dont 
1 200 athlètes venus de 80 pays ;

 – l’équipe de France sélectionnée bat son 
record de Sydney en se classant 8e avec 
27 médailles. Elle est 9e en nombre (8) de 
médailles d’or ;

 – la Poste émet un timbre personnalisé à 
l’occasion de cet événement ;

 – c’est le plus grand et le meilleur Championnat 
du monde jamais organisé en France, qui a 
regroupé 3 000 bénévoles et la présence de 
80 000 spectateurs sur 10 jours.
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Sur le plan institutionnel

• Tenue des États Généraux du Sport à Paris 
durant la clôture desquels le président de 
la République, Jacques Chirac, déclare le 
8 décembre : « En 2007, tous les équipements 
sportifs seront accessibles ».

• Jean-François Lamour, ministre de la Jeunesse 
et des Sports, décide avec le CNDS d’attribuer 
chaque année une somme importante pour 
l’aménagement de l’accessibilité et des construc-
tions sportives, budget qui sera porté progressi-
vement à 5 millions d’euros par la suite.

• 2002 est déclarée “Année européenne des 
personnes handicapées”.

Carnet

Décès du Dr Raymond Saya, ancien président de 
la commission médicale de la FFH.

« Né à Boghari, en Algérie, c’est un 
résistant, lieutenant fait médecin au front. 
Il fut un des artisans de l’opération Torch, 
qui permit le débarquement clandestin des 
alliés en Algérie. Comme beaucoup d’entre 
nous, il paya cher son courage et sa bonne 
volonté. Il versa à la guerre le tribut qui lui 
vaut aujourd’hui d’être des nôtres avec une 
invalidité de 100 % ». ASMF Magazine 

Avec Claude Lorion, il a créé en 1974 l’Associa-
tion des handicapés physiques du Sud. Il a été 
fait Chevalier de la Légion d’Honneur en 1962.

Décès de Farid Amarouche, trois fois médaillé 
d’or en athlétisme aux Jeux Paralympiques de 
Séoul (Corée du Sud), en 1988.

Décès du Président Yves Nayme  
à l’âge de 71 ans.

Yves Nayme est né en 1930, issu d’une grande 
famille stéphanoise d’industriels du textile, 
milieu dans lequel il travaille. Il est touché à 
20 ans par la poliomyélite qui le laisse para-
lysé d’une jambe. Sensible à la diminution de 
ses capacités physiques et amateur de ski avant 
sa maladie, voulant aider ceux qui ont le même 
handicap que lui, il se lance dans l’organisa-
tion du sport pour les handicapés physiques de 
sa région. Il fonde l’Association Sportive des 
Handicapés Physiques de la Loire (ASHPL), le 
12 novembre 1962 à Saint-Étienne. « Parta-
geons joies, sport, amitié. Vivons plus fort tous 
ensemble » : l’ASHPL est issue de cette volonté 
soutenue par un charisme et un enthousiasme 
reconnus par tous, dont les bénévoles valides et 
handicapés séduits par l’homme et ses idées.
Le président du club de Saint-Étienne participe 
à la fondation de la FSHPF, en 1963, dont il 
sera vice-président et membre du comité direc-
teur. Il participe à son développement en créant, 
en 1965, le Comité régional Lyonnais Dauphiné 
Forez Savoie et en devient président, puis vice-
président en 1971.
Sa démission de cette fonction et sa radiation 
de la FFSHP en 1971 provoquent une rupture 
dans l’action d’Yves Nayme. Fort de ses succès 
dans l’organisation de compétitions internatio-
nales (surtout à Saint-Étienne) et pour montrer 
son désaccord avec la politique suivie par la 
direction de la FFSHP, il décide de fonder une 
fédération concurrente, la Fédération Fran-
çaise Omnisports pour Handicapés Physiques 
(FFOHP) dont il devient le président en 1972.
La réunification des deux fédérations amène en 
1977 la création de la FFH dans laquelle Yves 
Nayme refuse toute responsabilité. Ce qui le 
ramène à ses activités régionales.
Son expérience d’organisateur d’événements 
internationaux lui fait présider en 1990 les 
Championnats du monde handisport à Saint-
Étienne. Il laisse la présidence de son comité 
régional en 1992 et s’éteint en 2002. Rappelons 
qu’il fut l’initiateur et l’organisateur des 1ers 
Jeux Européens de 1966 et des 1ers Jeux Mon-
diaux de Saint-Étienne en 1970.
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2003

Sur le plan sportif national

• Création d’un Certificat de Qualification 
Handisport (CQH), 1er diplôme fédéral, avec 
2 modules, A et B, permettant à celui qui 
l’obtient d’encadrer des activités physiques de 
personnes handicapées.

• Georges Dejonghe et Cédric Garreau orga-
nisent une expédition polaire en canoë-kayak 
sur le Spitzberg avec 7 volontaires handicapés.

• Pour les Jeunes :
 – 1ers Jeux Neige et Montagne organisés pour 
17 délégations et 130 jeunes à Pralognan 
(Savoie) ;

 – 16es Jeux Nationaux de l’Avenir à l’Institut 
National du Sport et de l’Éducation Physique 
(INSEP) à Paris (Seine) auxquels participent 
560 jeunes ;

 – 7e Coupe de France de Foot à 5 en salle à 
Pornic (Loire-Atlantique) entre 17 équipes de 
14 délégations ;

 – 4e Challenge National de sarbacane à 
Hyères (Var) que se disputent 52 jeunes de 
13 délégations.

• Natation, une première  : un Championnat de 
France inter-régions voit s’affronter des équipes 
composées à la fois de nageurs valides et 
handicapés.

• Progrès : un système de visée à laser (qui tra-
duit la vue par le son) pour les tireurs aux armes 
et à l’arc non-voyants est mis au point par les 
élèves de l’École Centrale de Villeneuve-d’Ascq 
et le service “Recherche et Développement” 
d’EDF.

Sur le plan sportif international

• Les Championnats d’Europe d’escrime sont 
organisés à Paris avec la FFH au stade Louis-
Lumière dans le 20e arrondissement.

L’équipe de France masculine et féminine 
se classe 2e au nombre de médailles et 3e au 
nombre de médailles d’or.

• Aux différents championnats du monde, la 
France obtient les résultats suivants  : 7e en 
basket-ball ; 5e en cécifoot ; 9 médailles en 
cyclisme ; 8 médailles et la 3e place en escrime ; 
3 médailles et la 9e place en haltérophilie ; 
4 médailles en judo ; 7 médailles en natation ; 
6 médailles en ski nordique ; 16 médailles et la 
2e place en tennis de table ; 2 médailles en tir 
aux armes.

Sur le plan institutionnel

Accord entre l’IPC et le CIO pour que les villes 
candidates à l’organisation des Jeux Olympiques 
incluent celle des Jeux Paralympiques, et ce à 
partir des Jeux de Pékin en 2008 (suite au projet 
de convention présenté aux présidents de ces 
deux instances lors des Jeux de Sydney).

2004

Sur le plan sportif national

• Mise en place du traitement des licences par 
Internet avec l’aide d’EDF qui fournit le parc 
des ordinateurs aux clubs et aux comités.

• Hyères et Saint-Étienne sont couronnées les 
villes les plus “handisportives”.

• Les stages de préparation paralympique se 
déroulent à Chalon-sur-Saône, Déols et Vichy. 
À Déols, Jacques Secrétin, ancien international 
de tennis de table, vient renforcer l’entraînement 
des athlètes français.

• Une première  : les Championnats de France 
Handisport d’athlétisme en salle ont lieu à 
Eaubonne (Val-d’Oise) en même temps que les 
Championnats de France des jeunes valides.
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• Pour les jeunes :
 – 32 équipes se rencontrent au 4e Grand Prix 
National à La Teste-de-Buch (Gironde) ;

 – 15 équipes dans la 8e Coupe de France de 
Foot à 5 en salle à Pornic (Loire-Atlantique) ;

 – 77 jeunes de 15 délégations au Challenge 
National de Sarbacane à Villeneuve d’Ascq 
(Nord).

• À Paris, des écoles municipales handisport 
sont ouvertes pendant les vacances.

• Le Trophée cycliste de Montlouis-sur-Loire 
fête ses 30 ans devant 12 000 spectateurs.

• Un 1er fauteuil de compétition portant le label 
FFH est créé en association avec la société 
américaine “Invacare”. Fait de matériaux légers 
et résistants, avec une technique étudiée, il est 
l’héritage des créations des marques Dupont et 
Poirier.

Sur le plan sportif international

• Championnats du monde de ski : en ski alpin, 
la France est 4e avec 14 médailles, dont 3 en or 
pour Pascale Casanova.

• En torball, les équipes de France, féminine et 
masculine, sont vice-championnes du monde.

• 12es Jeux Paralympiques d’été à Athènes 
(Grèce) : “Sous l’ombre des dieux de l’Olympe” :
 – 3 933 athlètes et 2 444 officiels sont réunis 
lors de la cérémonie d’ouverture dans le 
stade olympique flambant neuf ;

 – la délégation française, sous la direction 
de André Auberger, chef de délégation, et 
Bernard Verneau, chef de mission, est forte 
de 141 athlètes inscrits dans 14 disciplines ;

 – la France se classe 9e en nombre de médailles 
d’or, mais 6e avec 74 médailles remportées, 
dont 18 en or, 26 en argent et 30 en bronze. 
Elle recule de 2 places par rapport à Sydney, 
malgré ses 22 places de 4e ;

 – la Chine annonce le défi des futurs Jeux 
Olympiques et Paralympiques qui vont se 
dérouler à Pékin en 2008, car elle est passée 
de 34 médailles d’or à Sydney à 63 
à Athènes ;

 – la nageuse Béatrice Hess est élue au comité 
des athlètes de l’IPC.

• La France est 5e au Championnat du monde 
de football pour déficients visuels (B2/B3) à 
Manchester (Grande-Bretagne).

Sur le plan institutionnel

• Politique régionale de la FFH : des chargés de 
mission du comité directeur sont désignés pour 
suivre l’activité des régions et aider les comités à 
régler leurs problèmes.

• Le ministère des Sports et de la Jeunesse :
 – emménage dans un nouvel immeuble proche 
de la Gare d’Austerlitz à Paris ;

 – édicte de nouvelles modalités de suivi médical 
pour les athlètes de haut niveau.

• Adoption par l’IPC du code mondial 
antidopage.

• À Paris, 6e conférence européenne sur “les 
femmes, le sport et la démocratie”. Une règle 
est édictée pour qu’il y ait en 2008 autant 
de femmes dans les instances dirigeantes de 
chaque fédération qu’il y a de licenciées dans la 
fédération.

Carnet

Décès de Marcel Quémard et Marcel Belvo.
Ce sont deux grands animateurs du mouvement 
handisport qui disparaissent. Ils ont été athlètes, 
dirigeants de clubs et de régions. Ils ont été 
membres du comité directeur de la FFH.
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1,4. Championnats du Monde d’athlétisme handisport 
à Lille, 2002. 2. La boccia au Grand Prix des Jeunes 
à Reims, 2002. 3. Jeux de l’Avenir à Saint-Nazaire, 
2001. 5,9. Première édition des Jeux Neige et 
Montagne, 2003. 6-8. Les Jeux de l’Avenir 2003 se sont 
déroulés à Paris dans l’enceinte symbolique de l’INSEP 
en présence Stéphane Diagana, aux côtés de l’athlète 
Aladji Bâ.
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5

Jeux Paralympiques Salt Lake City 2002 
1. Denis Barbet, l’or en ski alpin. 2. Sourires de l’équipe 
de France. 3. Pascale Casanova et son guide, fiers de 
leurs trois médailles. 4. Le président de la République, 
Jacques Chirac, et Henri Sérandour, président du CNOSF, 
venus saluer André Auberger et l’équipe de France avant 
leur départ. 5. Sur sa luge nordique, Alain Marguerettaz 
glisse vers sa médaille de bronze.
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Spitzberg 2003 
1. Avant le départ pour 
l’Antarctique et le Spitzberg, le 
médecin aventurier Jean-Louis 
Étienne vient encourager les 
organisateurs Georges Dejonghe  
et Cédric Garreau.  
2-3. Le Spitzberg est un archipel 
norvégien situé au delà du 80e 
parallèle, le Grand Nord exige  
du matériel spécifique.  
4. Gérard Hellec, directeur 
technique fédéral du canoë- 
kayak, pagaie dans les eaux  
de Billefjorden devant un front  
de glacier gigantesque.
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Jeux Paralympiques  
Athènes 2004 
1. Cérémonie d’ouverture. 
2 Dominique André poursuit Oscar 
Pistorius. 3. Assia El’ Hannouni et 
son guide Guy Mormin.
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4. Match France-Australie dans le 
tournoi paralympique de basket-
fauteuil 5. Olivier Donval et 
Alexandre Bizet, à fond. 6. Moëz 
El Assine au sabre. 7. Bouchaïb 
El-Boukhari tente de franchir le mur 
brésilien.
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2005-2008
La famille 
Handisport 
accueille  
les sourds



2005

Un tiers des présidents de comités régionaux 
est renouvelé au cours de leurs assemblées 
générales.

L’assemblée générale de la FFH est élective et 
donne les résultats suivants :
André Auberger est réélu président, ainsi que 
André Hennaert, vice-président délégué.
Les vice-présidents sont Michel Bethézène, 
Béatrice Hess, Jean-Paul Moreau, Michèle 
Sarloute, Bernard Verneau et Guislaine 
Westelinck. Gérard Masson devient secrétaire 
général, assisté de Bernard Courbariaux. Jean-
Claude Pingot devient trésorier avec Noêl 
Chevaudonnat comme adjoint. Les membres 
complétant le comité directeur : Didier Allanic, 
le Dr Tan Trien Dinh, Pierre Guichard, Michel 
Latu, Dominique Nadalié, Mai-Anh Ngo, 
Annie Péry, Stéphane Pléwinski, Jean-François 
Poitevin, Alain Siclis, Guy Tisserant, Murielle 
Van de Cappelle-Siclis.

La direction sportive est animée par Christian 
Paillard, Directeur Technique National. Jean 
Minier dirige le “haut niveau” ; Christian 
Février est responsable du département Jeunes et 
Sébastien Messager des activités sportives des 
plus de 20 ans ; Bernard Cazenave est chargé 
du développement de la pratique sportive en 
Aquitaine.
De nouveaux DTF sont nommés : Michel Thèze 
au cyclisme, Fanny Bougaut à l’équitation, 
Marcel Plavis au rugby-fauteuil et Daniel 
Casagrande au tir à l’arc.

La décision est prise de surélever d’un étage la 
Résidence Internationale de Paris pour accueil-
lir un centre de formation et donner plus d’es-
pace aux bureaux de la FFH.

Sur le plan sportif national

• La commission “Seniors” est mise en place 
sous la responsabilité de Sébastien Messager. 
Des outils pédagogiques sont créés à l’attention 
des centres pour adultes handicapés.

• Les Jeunes :
 – 500 se retrouvent aux 17es Jeux Nationaux 
de l’Avenir à Limoges (Haute-Vienne) ; 
24 équipes à la 9e Coupe de France de foot 
à 5 en salle à Bourges (Cher) ; 110 jeunes de 
21 délégations au 6e Challenge National de 
sarbacane à Auch (Gers) ;

 – création du Palmarès des Étoiles Handisport 
pour les Jeunes avec l’aide de la Société 
Générale.

• Les Activités Physiques de Pleine Nature 
(APPN) dirigées par Cédric Garreau sont en 
plein développement.

• Lancement de deux nouvelles disciplines  : 
la Boccia et le rugby-fauteuil.

• Le Médecin Fédéral National, Dominique 
Pailler, souligne l’effort fourni en faveur de la 
lutte antidopage avec la création de l’Agence 
Mondiale Antidopage (AMA).

Sur le plan sportif international

• À Singapour, le 6 juillet, la commission d’éva-
luation du CIO écarte Paris comme ville hôte 
des Jeux Olympiques et Paralympiques de 2012, 
c’est Londres qui est choisie. Malgré un dossier 
français au rapport coût/qualité remarquable, 
la déception est grande dans le clan français à 
Singapour, et dans toute la France.

• L’IPC fait entrer l’aviron au programme des 
Jeux Paralympiques de Pékin 2008.

Présence de plus en plus d’élus de la 
FFH dans les instances internationales, 
sauf au sein de l’IPC : Gérard Masson à 
l’European Paralympic Commitee (EPC) ; 
Michel Berthézène, trésorier de l’International 
Blind Sports Association (IBSA) ; Rudi Van Den 
Abbeelle, Secrétaire général de l’International 
Wheelchair and Amputee Sports (IWAS) ; Bernard 
Courbariaux à la Cerebral Palsy International 
Sports and Recreational Association (CP-ISRA) ; 
Jean Minier, président de l’INAS (athlétisme).
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Sur le plan institutionnel

• 11 février :
 – loi pour l’égalité des droits et des chances, la 
participation et la citoyenneté des personnes 
handicapées ;

 – loi qui fixe à 10 ans le délai pour “rendre les 
lieux publics, les écoles, les habitations, les 
transports et la voirie accessibles à toutes les 
personnes en situation de handicap”.

• La FFH et EDF, son premier partenaire officiel, 
renouvellent leur partenariat pour 4 ans.

• Création de la commission des régions, 
conduite par Alain Siclis, afin d’améliorer l’ani-
mation des comités régionaux et les aider à 
être plus efficaces. Des “journées citoyennes”  
permettront de rencontrer les présidents de 
régions.

• La Convention UNSS-FFH pour la promotion 
dans les collèges et les lycées du “sport intégré” 
est renouvelée.

• Lancement des travaux d’extension de la 
Résidence International de Paris pour pouvoir 
accueillir un Centre de Formation sous la 
forme d’une association décidée par le Comité 
directeur du 12 mai.

• En formation :
 – les comités régionaux s’approprient les 
Certificats de Qualification Handisport 
(CQH) pour les développer dans leur zone ;

 – 221 stagiaires titulaires du Brevet d’État de 
fédérations “amies” ont suivi la formation de 
module A et 150 stagiaires celle du module B 
(modules A+ B = CQH) ;

 – sur les 62 stagiaires qui ont suivi la formation 
au Brevet d’État Handisport, 36 l’ont obtenu.

• L’IPC édicte les règles et schémas que devront 
suivre les organisations internationales par sport 
pour avoir la responsabilité entière, administra-
tive, financière et sportive, de leur discipline.

• Étude du projet d’intégration de la Fédération 
Sportive des Sourds de France (FSSF) à la FFH, 
à la demande du ministère des Sports.

• Succès du séminaire pour les dirigeants 
des pays francophones en présence de Jean-
François Lamour, ministre de la Jeunesse et des 
Sports, Henri Sérandour, président du CNOSF 
et Philip Craven, président de l’IPC.

Sur le plan de la communication

Édition du livre du cinquantenaire de la FFH, 
“La même flamme”, en collaboration avec les 
éditions du Cherche-Midi. Sa sortie est accom-
pagnée par une exposition à la Sorbonne inau-
gurée par Jean-Jacques Aillagon, ministre de la 
Culture.

Distinctions

• Remise officielle par le président de la FFH de 
la Croix de Chevalier de l’Ordre National du 
Mérite à Georges Dejonghe, ancien directeur du 
département “Activités de Pleine Nature”.

• Alain Siclis reçoit la médaille de Chevalier de 
la Légion d’Honneur et Christian Paillard, celle 
de Chevalier de l’Ordre National du Mérite.

Carnet

Décès de Marc Devaux, Richard Barbaray, 
Jean-Michel Folon (auteur de “l’oiseau aux 
ailes brisées”), Damien Sanchez, Jean-Bernard 
Pesneau, Robert Perri (grand animateur du bas-
ket-ball en fauteuil de la FFH), Patrick Knaff, 
l’abbé Raoult, Louis Haen.
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2006

Sur le plan sportif national

• La convention collective du sport est appli-
cable depuis le 25 novembre.

• Le comité médical annonce que 212 vacations 
ont été effectuées par 23 médecins et kinési-
thérapeutes tout au long de l’année ainsi que 
17 missions à l’étranger. Il regrette que 10 % 
des Sportifs de Haut Niveau de la Fédération 
ne répondent pas aux impératifs de suivi exigés 
par la loi.

• Pour les jeunes, sont organisés  : les 2es Jeux 
Neige et Montagne dans le Queyras (Hautes-
Alpes) qui reçoit 16 délégations ; le 5e Grand 
Prix National des Jeunes à Pornic (Loire-Atlan-
tique) où s’affrontent 23 équipes ; le 7e Chal-
lenge National de sarbacane à Vichy (Allier) 
entre 138 jeunes de 29 délégations.

Sur le plan sportif international

• Neuvièmes Jeux Paralympiques d’hiver à 
Turin-Sestrières (Italie), du 10 au 19 mars. 
Les 550 athlètes viennent de 41 pays pour se 
disputer les 58 médailles d’or dans cinq dis-
ciplines paralympiques. La délégation fran-
çaise est composée de 25 athlètes (12 en ski 
alpin, dont 2 guides, 13 en ski nordique, dont 
4 guides) et de 24 personnes d’encadrement, 
sous la direction de Bernard Courbariaux, 
chef de mission. Anne Floriet est la capitaine 
de l’équipe de France et son porte-drapeau. La 
France termine 4e nation tant par son nombre 
de médailles d’or (7 au lieu de 2 à Salt Lake 
City) que par son nombre total de médailles 
(15 au lieu de 19 à Salt Lake City où elle occu-
pait la 13e place. 10 médailles sur les 15 sont 
obtenues par les athlètes féminines).
Deux ministres sont présents pour féliciter 
l’équipe de France : Jean-François Lamour, 
ministre des Sports, et Philippe Bas, ministre 
délégué aux personnes handicapées, aux-
quels s’est joint Henri Sérandour, président du 
CNOSF. Neuf athlètes ont été faits Chevaliers 

de la Légion d’Honneur par le président de la 
République, Jacques Chirac ; quatre ont reçu la 
Croix d’Officier de l’Ordre National du Mérite 
et huit faits Chevaliers de l’Ordre National du 
Mérite.

« Le système de classification, réduit 
seulement à trois catégories (debout, assis, 
handicapés visuels) et adopté à Turin, doit 
être poursuivi tout en étant affiné », 
André Auberger

• Le Championnat du monde de judo, organisé 
à Brommat (Aveyron), rassemble 200 judokas 
de 40 nations. Dans l’équipe de France, les 
féminines remportent 3 médailles (1 en or et 
2 en bronze dont 1 par équipe) et 3 médailles 
chez les hommes (1 en or, 1 en argent par 
équipe et 1 en bronze) permettant à la France de 
se classer 4e nation.

• L’équipe de France, toutes disciplines confon-
dues (été et hiver), termine l’année au 9e rang 
mondial.

Bernard Courbariaux, chef de mission des Jeux 
Paralympiques de Turin, en 2006.
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• Le 4 décembre, la Commission Nationale du 
Haut Niveau :
 – crée la “Préparation Olympique et 
Paralympique” (POP) intégrant les athlètes 
de haut niveau paralympique. L’INSEP en 
devient le Centre ;

 – décide, sur proposition du ministre des 
Sports, Jean-François Lamour, d’attribuer 
aux médaillés paralympiques le même 
montant de primes qu’aux médaillés 
olympiques à partir des Jeux Olympiques 
et Paralympiques de Pékin en 2008 : 
50 000 euros pour l’or (au lieu de 
12 000 euros), 20 000 euros pour l’argent 
(au lieu de 7 200 euros) et 13 000 euros 
pour le bronze (au lieu de 4 800 euros). Les 
montants entre parenthèses sont déjà doublés 
par le ministre pour les résultats de Turin par 
rapport à ceux de Salt Lake City.

Sur le plan institutionnel

• Intégration de l’Association Nanosport des 
personnes de petite taille à la FFH, à l’occasion 
de leurs Jeux internationaux de Rambouillet.

• Le ministère des Sports, de la Jeunesse et 
de la Vie associative, sous l’impulsion de son 
ministre, Jean-François Lamour :
 – met en place un réseau national “Sports et 
Handicaps” avec un responsable national, 
un délégué dans chaque région, la création 
du pôle “Sports et Handicaps” au CREPS de 
Bourges ;

 – s’engage à la mise en accessibilité des 
équipements sportifs du ministère et des 
collectivités territoriales par les subventions 
spécifiques du CNDS (enveloppe de 5 M 
d’euros prévue) ;

 – soutient la signature de conventions entre la 
FFH et certaines fédérations olympiques ;

 – annonce la signature d’un protocole d’accord 
avec l’ANPE et l’attribution de 150 postes 
STAPS pendant 2 ans pour la fédération 
et ses structures décentralisées et autant 
pour la FFSA. De ce fait la FFH aura plus 
de 200 salariés et vacataires (inclus) ce qui 
pourrait avoir des conséquences budgétaires 
importantes, comme le précise Gérard 

Masson à l’assemblée générale. Ces effectifs, 
issus des STAPS, vont permettre aussi de 
développer le sport pour les personnes 
handicapées dans les établissements.

• Négociations entreprises entre la FFH et 
la Fédération Sportive des Sourds de France 
(FSSF) : Bernard Courbariaux est chargé d’étu-
dier les conditions d’intégration de la FFSF dans 
la FFH.

• Réforme des statuts fixant le nombre de 
licenciés handicapés physiques ou visuels au 
sein d’une section Handisport d’un club sportif 
pour personnes valides. Ce nombre est fixé à un 
licencié plutôt que 2.

• Modification du règlement intérieur d’attri-
bution des médailles du Mérite fédéral. Cette 
médaille a pour but de rendre hommage aux 
personnes qui ont bien servi la fédération.

Distinctions

Le président André Auberger reçoit à l’Élysée 
la cravate de Commandeur de la Légion d’Hon-
neur, à titre militaire des mains de Jacques 
Chirac, président de la République.

Carnet

Décès de Louise-Marie Avril-Grosjean ; Bernard 
Lapierre-Armande, présidentde la commission 
Handijeunes ; Lauriane Laroque ; Maurice 
Ménigot, président d’honneur de Saint-Étienne 
Handisport ; Claude Michoux, président du 
club de Corbeil ; Annie Lecointe, médaille d’or 
à la carabine aux Jeux Paralympiques de New 
York ; Geneviève Raimbault, responsable du 
basket-ball féminin.
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2007

• Après plusieurs mois de travaux à la RIP, le 
bâtiment offre un 4e étage accueillant le Centre 
de Formation Handisport et de nouveaux 
bureaux pour la FFH. Ils sont inaugurés par 
le ministre de la Jeunesse et des Sports, Jean-
François Lamour.

• La FFH annonce à la fin de la saison sportive 
2006/2007  : 19  307 licenciés (dont 1  629 
pass’sports) et 801 associations sportives.

Assemblée générale extraordinaire

• Une assemblée générale extraordinaire prend 
acte de la volonté de la Fédération Sportive des 
Sourds de France (FSSF), par la voix d’Isabelle 
Malaurie, sa présidente, de rejoindre la FFH.

• Elle enregistre la volonté du président de la 
FFH, André Auberger, de quitter la présidence 
de la fédération après sept mandats assumés 
depuis le 14 décembre 1980, pour la plus 
grande émotion des participants.

« Merci à vous tous pour votre soutien 
et votre présence. J’y suis sensible et je ne 
l’oublierai pas, car le sport, c’est ma vie ». 
André Auberger

André Auberger est nommé président d’honneur 
de la FFH et reçoit la médaille d’or fédérale. 
Il veut terminer ses missions de trésorier du 
CNOSF et de président du comité paralympique 
français ainsi que prendre part à la création de 
la Fondation du Sport Français dont il est à 
l’origine.

• L’assemblée générale extraordinaire vote la 
modification des statuts fédéraux, du règlement 
intérieur fédéral, du règlement financier fédéral 
et du règlement sur le dopage.

La motion pour l’accueil des déficients 
auditifs dans la FFH est approuvée par  
774 voix (54 voix contre, 24 abstentions  
et 8 votes nuls).

Le comité directeur présente Gérard Masson 
comme nouveau président de la FFH,  
choix approuvé par 828 voix (31 voix contre, 
8 abstentions et 6 bulletins nuls).

Le nouveau président annonce que de nouvelles 
élections auront lieu lors de l’assemblée 
générale d’avril 2009 et rappelle les chantiers 
à mener à bien :
–  l’intégration des sportifs sourds dans les 

structures de la FFH ;
– le développement du sport scolaire ;
– l’accroissement du nombre de licenciés ;
–  le développement du haut niveau en 

partenariat avec les fédérations “valides” ;
– la gestion des équipes de bénévoles.
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Sur le plan sportif national

• 114 championnats de France ont été organisés.

• Succès du stage Handi-plongée en Égypte. Il 
réunit 58 pratiquants sur les 517 licenciés que 
compte la FFH.

• Département Jeunes : 
 – 10 000 jeunes ont participé aux huit 
manifestations du programme national et 
aux 214 journées handisportives organisées 
dans les régions dont :

 – 18es Jeux Nationaux de l’Avenir en mai à 
Bourg-en-Bresse (Ain) avec la participation 
de 540 jeunes ; 3es Jeux Neige et Montagne à 
Bolquère-Pyrénées (Pyrénées-Orientales) pour 
les 109 jeunes de 29 délégations ; 11e Coupe 
de France de Foot à 5 en juin à Limoges 
(Haute-Vienne) réunissant 14 délégations 
et 22 équipes ; 8e Challenge National de 
sarbacane en novembre à Brest (Finistère) 
avec 25 délégations et 96 jeunes ;

 – les foyers, les centres d’adultes, les CAT 
participent maintenant aux activités de la 
commission ;

 – une mallette pédagogique est mise à 
la disposition des centres pour adultes 
handicapés.

• En décembre, séminaire à l’INSEP sur le sport 
féminin de haut niveau.

• L’opération “Bouchons d’amour” apporte à la 
FFH chaque année 100 000 euros qui servent à 
l’achat de matériel sportif.

• Lancement officiel du rugby-fauteuil à Paris, 
à l’occasion de la Coupe du monde de rugby 
organisée en France. Un match de démonstra-
tion, place du Palais Royal, devant le Conseil 
d’État, oppose l’équipe d’Irlande et une pre-
mière équipe de France constituée de joueurs 
issus des équipes de Toulouse, Nantes, Lille et 
de la Nouvelle-Calédonie. Fabrice Landreau, 
ancien joueur de l’équipe de France de rugby, 
donne le coup d’envoi du match France-Irlande. 
La France présentera pour la première fois une 
équipe aux Jeux Paralympiques à Londres en 
2012.

Le “wheelchair-rugby” (rugby fauteuil) 
voit le jour au Canada en 1977 et connaît la 
croissance la plus rapide de tous les sports 
en fauteuil. En 1993, le statut officiel de sport 
international en fauteuil roulant lui est accordé 
par la Fondation des Jeux de Stoke Mandeville 
(ISMWSF). En 1994, c’est autour de l’IPC de lui 
ouvrir ses portes. Le 1er Championnat du monde 
a lieu en 1995 en Suisse. La compétition devient 
paralympique en 2000 à Sydney.
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Sur le plan sportif international

• Les athlètes de haut niveau ont participé à 
47 sorties internationales et donnent à la France 
le 10e rang mondial.

• Sur le plan médical :
 – 70 % des athlètes de haut niveau répondent 
aux questionnaires du suivi médical annuel, 
10 % ne répondent pas ;

 – 72 contrôles antidopage ont été effectués sur 
le territoire français. Aucun cas positif n’a été 
décelé.

• À Tokyo (Japon), 1re Coupe du monde de foot-
fauteuil. L’équipe de France est vice-championne 
du monde, devant son ancien DTF, Hervé 
Delattre, devenu président de la Fédération 
Internationale de powerchair-football.

• Les 4es Championnats du monde de cyclisme 
sont organisés, fin août, par l’Union Cycliste 
Internationale (UCI) et la FFH en Aquitaine (à 
Bordeaux pour la piste et Villenave d’Ornon 
pour la route), en présence d’Alain Juppé, 
maire de Bordeaux. La France termine 8e avec 
9 médailles, dont 3 en or.

• Au Championnat d’Europe d’haltérophilie 
(seniors et juniors), ouvert aux nations non 
européennes, à Kavala (Grèce), la France a 
engagé 6 athlètes (3 femmes et 3 hommes) et 
remporte 4 médailles (2 en or en seniors et 2 en 
bronze en juniors).

• Les 3es Jeux mondiaux IBSA ont lieu à Sao 
Paulo (Brésil) et réunissent 1 000 participants de 
61 pays. La délégation française participe aux 
épreuves de judo, avec 11 judokas, et d’ath-
létisme avec 5 athlètes (dont un guide). Avec 
4 médailles (dont une en or), cette compétition 
permet à certains athlètes de se qualifier pour 
les Jeux Paralympiques de Pékin.

• Au Championnat du monde de tir à l’arc, en 
Corée du Sud, la France prend la 10e place sur 
les 38 nations présentes.

• Après trois années d’exhibition, les Interna-
tionaux de France de Roland-Garros ajoutent 
officiellement à leur compétition le tournoi de 
tennis en fauteuil. C’est le dernier tournoi du 
Grand Chelem à intégrer cette discipline.

« Il est légitime à mes yeux d’accueillir le 
tennis en fauteuil aux Internationaux de 
France. Cette initiative inédite s’inscrit en 
effet dans la volonté permanente de la FFT 
de soutenir la pratique du tennis en fauteuil, 
mais aussi d’ouvrir à tous les portes du 
tennis français. » Christian Bîmes, président de 

la Fédération Française de Tennis

• Coupe du monde d’escrime handisport à 
Paris  : 131 tireurs, représentant 21 nations, se 
sont retrouvés au centre sportif Louis-Lumière 
(proche de la RIP) pour des épreuves de fleuret 
et de sabre. L’équipe de France, formée de 
21 athlètes, remporte 6 médailles (une en or 
pour l’équipe de sabre, 2 d’argent et 3 de bronze) 
et tire son épingle du jeu, surtout en catégorie B.

• Championnat d’Europe de tennis de table à 
Kranjska Gora (Slovénie). Les pongistes français 
ont remporté pour la 7e fois consécutive les 
Championnats d’Europe, avec un total de 
22 médailles, dont 9 titres européens.
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• Nouvelle procédure mise en place par l’IPC 
pour les classifications internationales exigées 
pour les Jeux Paralympiques de Pékin en 2008. 
Michel Berthézène a proposé à l’IBSA et à l’IPC 
de confier à la FFH l’étude et la mise en place 
du nouveau code de classification des sportifs 
aveugles.

Sur le plan institutionnel

• Actions dans le tourisme :
 – plus de 2 000 sites ont le label “Tourisme et 
Handicap” en France ;

 – Jacqueline Wilde et Bernard Baudéan suivent 
la mise en place des grilles d’information 
destinées aux personnes handicapées sur les 
plages, dans le tourisme fluvial et les stations 
de ski.

• Sur le plan de l’accessibilité, loi du 11 février 
2005 :
 – poursuite des travaux au sein du Conseil 
National Consultatif des Personnes 
Handicapées (CNCPH), du Conseil de 
Liaison pour l’Accessibilité du Cadre de vie 
(COLIAC) ;

 – une commission consultative accessibilité est 
créée à la SNCF.

• Mise en place des bulletins de vote en braille 
pour les assemblées générales.

« La situation financière de la FFH est 
en évolution favorable : les dépenses 
s’élèvent à 9,5 millions d’euros, les recettes 
à 9,61 millions d’euros (dont 11 % 
proviennent de l’État). » 
Jean-Claude Pingot, trésorier

• Un pôle Ressource national “Sport, famille, 
pratiques féminines” est mis en place par le 
ministère de la Jeunesse et des Sports et de la 
Vie associative.

• Pour favoriser et développer la pratique 
physique et sportive des élèves en situation 
de handicap dans les établissements scolaires, 
une convention est signée entre le Ministère 
de l’Éducation nationale, l’UNSS, l’USEP et 
sept fédérations sportives dont la FFH et la 
FFSA.

• Dans le cadre de la soirée de gala “Handi-
cirque”, le groupe Malakoff Médéric, représenté 
par son délégué général, Guillaume Sarkozy, 
signe avec la FFH un partenariat de 4 ans.

Sur le plan de la communication

• Montée en puissance du site internet fédéral :
 – 59 adresses sont en ligne (comités régionaux, 
départementaux, commissions sportives, 
etc.) ;

 – création de deux sites événementiels : un 
pour les Jeux Paralympiques de Pékin et 
l’autre pour l’Handisport Open Tour ;

 – ouverture de deux sites thématiques : un pour 
les sourds et l’autre pour les centres pour 
adultes.

• Handisport Magazine tire à 18 000 ex. 

Distinctions

• Carmen Alexandre, présidente du comité 
départemental des Hauts-de-Seine, reçoit la 
médaille d’or du Mérite fédéral pour plus de 
20 ans de service à la FFH.

• Gérard Masson et Béatrice Hess sont promus 
au grade d’Officier dans l’Ordre National de la 
Légion d’Honneur (promotion du 14 juillet).

• René Comas, président du comité départemen-
tal de l’Yonne, et Didier Reidlinger, champion 
paralympique de ski nordique, sont faits 
Chevaliers dans l’Ordre National de la Légion 
d’Honneur.

• Michel Grellier reçoit des mains de Gérard 
Masson, président de la FFH, la médaille de 
Chevalier de l’Ordre National du Mérite.
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• Bernard Courbariaux reçoit la médaille d’or 
de la Jeunesse et des Sports des mains d’André 
Auberger.

Carnet

• Décès de François Daly, Violette Sroka, Jean 
Perry, Roger Fumerco, Jean-Charles Sainson, 
Mireille Marachin, Jacques Le Chartier, Pierre 
Harichaux.

• Décès de Claude Collard, président d’honneur 
du CNOSF dont il était le fondateur et premier 
président.

2008

Le président de la Fédération Française Handis-
port, Gérard Masson, « souhaite la bienvenue 
aux nouveaux venus et est heureux de l’agran-
dissement de la famille Handisport. Il remercie 
Isabelle Malaurie pour le travail accompli à la 
présidence de la FSSF et pour la décision d’inté-
gration prise aujourd’hui. »

Sur le plan sportif national

• Le nombre de licenciés augmente avec 
l’arrivée des sportifs sourds : 22 372 licences et 
981 associations sportives (saison 2007/2008).

• L’arrivée des sportifs sourds ajoute sept disci-
plines au panel des 48 activités sportives offertes 
par la FFH. Le nombre des disciplines sportives 

de haut niveau passe à 28, dont 20 pour le très 
haut niveau (Championnats du monde et Jeux 
Paralympiques).

• La FFH offre 22 disciplines justiciables de com-
pétition et de haute compétition. 254 sportifs 
sont inscrits dans la liste ministérielle du haut 
niveau. Ce volume de disciplines, de compéti-
tions et d’athlètes de haut niveau pose à la FFH 
un problème de budget, d’encadrement et de 
déplacements. Pour gérer cette progression, le 
ministère demande à toutes les fédérations spor-
tives, dont la FFH, de définir leur “Parcours de 
l’Excellence Sportive” (PES).

• Première Coupe de France de rugby-fauteuil 
organisée à Bordeaux et Carquefou. Cette 
compétition, qui réunit 7 équipes et dont sort 
vainqueur le Flandres Rugby-Fauteuil de Lille, 
confirme le développement de cette discipline.

• Avec le soutien des partenaires de la FFH, 
lancement de la tournée en France du Handis-
port Open Tour, opération de promotion du 
sport pour les personnes handicapées : vingt 
journées ont lieu avec le soutien des comités 
régionaux.

À l’assemblée générale de la FFH du 26 
avril, l’annonce est faite que la Fédération 
Sportive des Sourds de France (FSSF) a voté 
sa dissolution par 111 voix pour, 20 voix contre 
et 6 bulletins blancs au cours de son assemblée 
générale, qui se tient au même moment. Cette 
dissolution était nécessaire pour permettre 
l’intégration de la FSSF à la FFH.

Handisport Open Tour place du Capitole à Toulouse
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• Les Premières Assises nationales des Sports 
de Pleine Nature à Vogüé – Vallon-Pont-d’Arc 
(Ardèche) réunissent 160 acteurs des sports 
de nature handisport pendant trois jours pour 
faire un premier bilan et imaginer l’avenir de ce 
secteur. « Plus de 40 % des licenciés de la FFH, 
500 clubs participants et 200 manifestations 
annuelles sont tournés vers les sports de pleine 
nature. » Cédric Garreau

• Du côté des jeunes : 
 – le 6e Grand Prix National des Jeunes à 
Tomblaine, en Meurthe-et-Moselle, oppose 
26 équipes ; 

 – la 12e Coupe de France de Foot à 5 en salle  
à Agde, Hérault, réunit 25 équipes de  
16 délégations ; 

 – le 9e Challenge National de sarbacane à 
Laval reçoit 111 jeunes de 26 délégations.

 – 17 comités régionaux proposent un 
programme Jeunes.

• Matériel  : pour améliorer le plaisir et la 
pratique du sport, la FFH et la société Invacare 
se sont associées pour créer à un prix abordable 
un fauteuil roulant multisports, l’“Invacare Top 
End Transformer FFH”.

Sur le plan sportif international

• Les stages de préparation paralympique ont 
lieu à Bourges, Vichy et Chartres.

• Les 13es Jeux Paralympiques d’été ont lieu 
à Pékin. “One world, one dream”, le slogan 

choisi par l’organisation chinoise, s’adresse aux 
4 000 athlètes venus de 148 pays :
 – la délégation française est forte de 
127 athlètes (39 femmes et 82 hommes et 
6 guides) sous la direction d’Alain Siclis, 
chef de mission. Son objectif : garder la 
place conquise à Athènes en 2004 parmi les 
10 premières nations ;

 – la domination chinoise est écrasante, 
notamment en athlétisme et natation : 
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« Deux disciplines-phares qui s’affirment 
comme les deux juges de paix des Jeux 
avec leurs 300 épreuves sur les 472 du 
programme », Jean Minier, DTN adjoint ;

 – la France prend la 12e place avec 52 médailles 
(12 en or, 21 en argent et 19 en bronze) 
dans le classement au nombre de médailles 
d’or. « Des Jeux paralympiques de très haut 
niveau et marqués par une organisation quasi 
parfaite », Gérard Masson, président de la FFH.

• L’AVH Paris féminine remporte le Championnat 
du monde de torball à Lyon.

• Médaille de bronze au Championnat du 
monde de football pour l’équipe de France des 
Sourds, à Patras (Grèce).

Sur le plan institutionnel

• La comptabilité de la FFH a absorbé celle de 
la Fédération des Sourds.

• Pour renforcer son action au siège 
et dans les régions :
 – la FFH obtient l’aide du ministère des Sports 
pour recruter 75 étudiants STAPS, dont 30 
pour ses bureaux parisiens ;

 – le CNDS s’engage à financer 12 000 euros 
par poste sur 4 ans : « Un nouvel élan pour 
nos comités régionaux et départementaux 
notamment au plan de l’animation locale ». 
Christian Paillard

• Création d’une direction générale de la FFH 
et d’un poste de directeur général auquel est 
nommé Laurent Allard, directeur financier de la 
FFH depuis 1986.

• Nomination de deux nouveaux membres du 
comité directeur : Caroline Richard (membre de 
la FSSF) et Denis Mercier.

• La commission médicale fédérale devient la 
commission médicale nationale et la commis-
sion nationale de la formation, la commission 
de formation.

Distinctions

• Gérard Masson, président de la FFH, s’est 
vu remettre les insignes d’Officier de la Légion 
d’Honneur par la ministre des Sports, Roselyne 
Bachelot-Narquin.

• Bernard Verneau est fait Chevalier de l’Ordre 
National du Mérite.

• Sylvie Magnat reçoit au Sénat le “Trophée 
de la Réussite féminine” pour sa carrière 
professionnelle et sportive (escrime).

Sur le plan de la communication

• Activité exceptionnelle du site fédéral 
sur internet :
 – 1 200 000 pages vues sur handisport.org 
et 800 000 sur france-paralympique.fr 
grâce aux Jeux Paralympiques de Pékin ;

 – lancement de Handisport TV qui est une 
web-TV avec deux partenaires : SFR 
et Via Nova Production pour les reportages.

• Handisport Magazine tire en moyenne à 
19 000 exemplaires, avec les deux numéros 
spéciaux des Jeux Paralympiques de Pékin tirés 
à 21 000 exemplaires.

• Le club de voile de Soustons-Marensin, dans 
les Landes, a reçu le prix “Regards de Club d’Or” 
pour le court-métrage “Autrement la voile”, 
tourné par Matthieu Laclau sur la pratique de 
la voile par un sportif handicapé, Fred Buerle 
licencié dans ce club.

Carnet

Décès de Philippe Ballé, passionné de voile, 
7 fois champion de France handisport sur Mini-
Ji, 3e au Championnat du monde de Cadix, en 
Espagne, en 1999 sur 2.4mR.
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Jeux Paralympiques  
Turin 2006 
1. Cyril Moré au départ.  
2. Solène Jambaqué en plein 
virage, elle sera la révélation des 
ces Jeux.  
3. Nicolas Béréjny ressent la pente 
et suit la voix de Sophie Troc, sa 
guide.  
4. Anne Floriet, porte drapeau de 
la délégation, à l’aise dans les rails.

1

2

4

3



1. Challenge Sarbacane 2005  
à Auch.  
2-3. Championnats du monde  
de Judo, Brommat 2006.  
4. De gauche à droite : Huguette 
Tanguy, Jean-Claude Kerjan, 
Claude Sugny, André Auberger, 
Charles de Belder, Maguy 
Pelletier, André Hennaert, Pierre 
Cochard, Monique Pasqualini, 
Jean-Bernard Piéra, Richard 
Barbaray et Pierre Volait.

1

3

2

4



1. À Tokyo, première 
Coupe du monde de 
foot-fauteuil, l’équipe 
de France est vice 
championne du monde.  
2-3. Jeux de l’Avenir 
2005 et 2007.  
4-5. Championnats du 
Monde de paracyclisme 
UCI Bordeaux 2007.

1 2

3

4 5



7

6

8

9

6. Vogüé, Ardèche, premières 
assises nationales des sports 
de nature handisport en 
2008. 7. Participation d’une 
équipe handisport au Marathon 
International des Gorges de 
l’Ardèche. 8. La joëlette permet 
d’accéder aux sommets les plus 
escarpés. 9. Handiplongée 
2007, 150 plongeurs en mer 
rouge pour fêter les 25 ans  
de la plongée handisport.



1. Championnat du monde de torball à Lyon, 2008. 2. Coupe de France 
de foot à 5 en salle. 3. Sourire vainqueur en Boccia.

1

2

3



EN TOURNÉE DANS TOUTE LA FRANCE…

Toutes les infos et toutes les dates sur :
www.handisport.org

HANDISPORT FAIT SON SHOW !
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À l’occasion de l’année paralympique 2008, la Fédération, avec ses comités et ses partenaires, se lance dans une grande tournée 
à travers la France et une dizaine de villes étapes : le Handisport Open Tour.



1

2

Jeux Paralympiques Pékin 2008 
1. Une équipe heureuse : Gilles de la Bourdonnaye, Jérémy Rousseau et Christophe Rozier. 2. Le staff national au Club 
France. 3. Un relais victorieux pour Julien Casoli, Pierre Fairbank, Alain Fuss et Denis Lemeunier. 4. Stéphane Houdet et 
Michaël Jérémiasz, la balle et l’or au centre. 5. Tanguy De La Forest, le doigt sur la gachette. 6. Florence Lancial en nage 
libre. 7. Assia El’Hannouni crie sa joie à Gautier Simounet, son guide. 8. Sandrine Aurières, battante, jusqu’aux limites du tapis.
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2009-2012
Associer haut 
niveau et sport  
pour tous



2009

L’assemblée générale d’avril élit un nouveau 
comité directeur pour une nouvelle para-
lympiade : Michèle Sarloute, Mai-Anh Ngo,  
Béatrice Hess, Guislaine Westelynck, Annie 
Péry, Emmanuelle Assmann, Murielle Van-
decappelle-Siclis, Gérard Masson, Jean-Paul 
Moreau, Jean-Claude Pingot, Pierre Guichard, 
Joël Jeannot, Bernard Verneau, Guy Halgand, le 
Dr Tan Trien Dinh, Bruno Harduin-Auberville, 
Jean-François Labes, Rudi Van Den Abbeele, 
Noël Chevaudonnat, Stéphane Pléwinski.

• Gérard Masson est élu président de la FFH 
avec 926 voix (86,8 %).
Son programme :
 – réorganisation des commissions nationales  
et sportives ;

 – tous les sports actuellement offerts seront 
conservés avec adaptation des moyens et 
des traitements selon les disciplines compte 
tenu des effectifs pratiquants et des objectifs 
paralympiques ;

 – développer le nombre de licenciés avec un 
accent mis sur le public handicapé en milieu 
scolaire par un accord concret et efficace 
avec l’Éducation nationale ;

 – pour renforcer les liens avec les comités 
régionaux, mettre en place des conventions 
d’objectifs ;

 – développer les activités pratiquées par les 
CAT, les ateliers protégés et les établissements 
pour adultes handicapés ;

 – renforcer l’action du département dédié  
à la formation et au service de l’emploi.

• Jean-Claude Pingot est élu trésorier général 
et Jean-Paul Moreau secrétaire général.

• En septembre le Département Jeunes devient 
le Secteur Jeunes et Développement pour 
mieux accompagner les jeunes dans leurs spéci-
ficités et leurs ambitions.

 
 
 
Sur le plan sportif national

• Avec l’arrivée des sportifs sourds et l’action des 
comités, le nombre de licenciés à la FFH passe 
à 24 460 personnes (dont 1 217 pass’sports) et 
1 068 associations :
 – 242 athlètes sont des sportifs de haut niveau ;
 – une demande est faite au ministère pour que 
les athlètes sourds fassent partie de la liste.

• 150 rencontres nationales, dont 38 champion-
nats de France, ont lieu cette année.

• Les compétitions de jeunes (19es Jeux Natio-
naux de l’Avenir, 10e Challenge de sarbacane 
et 13e Coupe de France de foot à 5) ont réuni 
900  jeunes de moins de 20 ans, dont 20  % de 
filles.

• Les journées sportives dans les régions ont 
rassemblé 10 000 personnes.

• 13 comités régionaux sont pourvus d’une 
Équipe Technique Régionale (ETR).

• 75 chargés de mission STAPS (Diplômés  des 
Sciences et Techniques des Activités Physiques 
et Sportives) sont maintenus sur le territoire 
national.

• Les Rencontres EDF Handisport rassemblent 
9 000 personnes sur le parvis de la Mairie de 
Paris.

• Les Sports de Pleine Nature : 140 journées sont 
organisées dans les régions avec la participation 
de 452 associations. 170 personnes participent 
aux Assises des Sports de Pleine Nature en 
Ardèche.

• Adoption par la FFH du nouveau règlement 
médical handisport tenant compte des nou-
veaux textes législatifs et réglementaires, dont 
le Code du sport et le Code de Santé. Noël 
Chevaudonnat est nommé conseiller fédéral de 
lutte contre le dopage.
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Sur le plan international

• Les Deaflympics se déroulent à Taipei, sur l’île 
de Taïwan, où l’équipe de France, formée de 
48 athlètes sourds, dont 5 femmes, est engagée 
sur 9 disciplines sur les 19 au programme. Elle 
se classe 13e en remportant 12 médailles dont 
4 en or, 2 en argent et 6 en bronze.

• Un compromis (négocié par Bernard Cour-
bariaux, FFH et Marc Doley, CEO de l’ICSD) 
a été trouvé avec Craig Crowley, président de 
l’International Committee of Sports for the 
Deaf (ICSD), concernant la représentativité 
dans les statuts internationaux de la FFH du 
fait que son président ne soit pas sourd.

• En escrime, l’équipe de France de 17 tireurs 
termine à la 2e place du classement de la Coupe 
du monde, à Lonato (Italie).

• Aux Championnats d’Europe, la France 
a remporté 76 médailles dont :
 – le cécifoot à Nantes où l’équipe de France 
est championne d’Europe en catégorie B1 
et termine 4e en catégorie B2 ;

 – la natation en Islande où la France se classe 
7e avec 18 médailles, dont 6 en or.

• Au Championnat du monde de basket-ball, la 
France termine 10e.

• Premières rencontres internationales pour la 
nouvelle équipe de France de rugby-fauteuil, à 
Dublin et à Stoke Mandeville.

Sur le plan institutionnel

• En mai, Denis Masseglia est élu président du 
CNOSF et succède à Henri Sérandour, nommé 
président honoraire après ses quatre mandats.

« J’ai mis au centre du projet que j’ai 
proposé la nécessité que notre modèle évolue 
afin que les quatre acteurs du sport que sont 
l’État, les collectivités territoriales, le monde 
économique et le CNOSF optimisent leur 
action. Plus que jamais, notre pays a besoin 
d’affirmer une ambition olympique  
et paralympique » Denis Massiglia.

• André Auberger suit le départ d’Henri Séran-
dour et rend sa charge de trésorier général du 
CNOSF.

• Le président de la FFH, Gérard Masson, est 
nommé au sein de la commission “Sports pour 
tous” du Comité International Olympique (CIO) 
et président du Comité Paralympique et Sportif 
Français (CPSF).

• Renouvellement des membres de la commis-
sion de surveillance des opérations électorales. 
Sont élus : Claude Sugny, Bernard Courbariaux, 
Mohammed Nait-Chalal et Alain Siclis.

• Nouveaux président(e)s régionaux élus : 
Alain Chabassier (Limousin), Michel Berrand 
(Champagne-Ardenne), Béatrice Hess (Alsace), 
William Bracq (Nord-Pas-de-Calais).

• 81 comités départementaux sont présents sur 
le territoire. 17 sessions modulables de CQH 
ont été organisées dans les régions.

Denis Masseglia 
est né en 1947 à 
Marseille. Agrégé de 
sciences physiques, 
il a été professeur 
de mathématiques. 
International d’aviron 
depuis 1969, il est 
champion de France 

en 1974. Président du Cercle de l’Aviron de 
Marseille, il devient en 1989 président de la 
Fédération Française des Sociétés d’Aviron 
jusqu’en 2001. Depuis 1999, il est membre du 
conseil de la Fédération Internationale des 
Sociétés d’Aviron (FISA). En 2001, il devient 
secrétaire général du CNOSF, puis, en 2005, 
membre du bureau exécutif du CNOSF chargé 
de la communication et du marketing.
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Sur le plan de la communication

• Présentation à l’AG d’avril du nouveau logo 
de la FFH issu de la nouvelle charte graphique 
et lancement de l’identité graphique complète 
aux Jeux de l’Avenir de mai. Elle reçoit le 
prix “Stratégie de la meilleure identité visuelle 
sportive 2009”.

• Un nouvel outil est mis en ligne sur le site 
www.handisport.org. Il permet :
 – de faire une recherche géographique sur 
les comités régionaux, départementaux 
et les clubs affiliés avec leurs disciplines 
pratiquées ;

 – de faire une approche par discipline sportive.

• Sortie, aux éditions du Cherche-Midi, du livre 
d’André Auberger, ancien président de la FFH, 
“Un Fauteuil pour la vie”.

Christian Paillard 
quitte ses fonctions de 
Directeur Technique 
National de la FFH, 
qu’il a exercées 
pendant 11 ans. « Les 
enfoirés, ils y arrivent 
tout seuls », ce cri était 
le sien quand il pouvait 

augmenter les capacités des handicapés qu’on 
lui confiait. Né le 4 février 1949, Christian Paillard 
a deux enfants. Il a hésité entre le métier de 
dessinateur et celui de professeur d’éducation 
physique et sportif (EPS) qu’il a finalement choisi. 
Le sport l’attirait, comme le prouvent sa ceinture 
noire de judo (3e dan) et son titre de champion 
d’Europe de la discipline en 1971.

Professeur d’EPS dans les Yvelines pendant 
10 ans, c’est son père, qui travaille dans le 
même bureau que Marcel Avronsart (président 
de la FFSHP en 1968), qui le “branche” sur le 
Handisport. À l’INS (ancien INSEP), il vient aider 
Philippe Berthe, qui lui confie 60 handicapés 
de l’ASMF pratiquant l’athlétisme. « Leur 
entraînement en était à ses balbutiements. » 
Il fait partie de l’encadrement lors des 
déplacements à Stoke Mandeville (GB) et aux 
Jeux Paralympiques. Bénévole jusqu’en 1976, 
le ministère des Sports le détache comme 
Conseiller Technique Régional au sein de la 
Direction régionale d’Île-de-France de la FFSHP.

À la demande du secrétaire d’État aux Sports, 
il réussit à évaluer les effectifs des deux 
fédérations concurrentes (FFSHP et FFHOP) que 
le ministre pousse à la fusion. Ses chiffres (4 337 
licenciés) sont une référence dans les nouveaux 
statuts de la FFH. Chargé de l’athlétisme et de 
la formation au sein de la nouvelle fédération, 
il participe à sa réorganisation sportive et 
administrative. Il en devient Directeur Technique 
National adjoint en 1993 avant de devenir DTN 
en 1996. Il prend sa retraite fin 2009.
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Distinctions

• Isabelle Malaurie, présidente de la FFSF de 
1993 à 2007 et membre du Comité exécutif de 
l’ICSD. Est promue Officier de l’Ordre National 
du Mérite ;

• Charles Deygas, pour ses 52 ans d’activités 
militaires, professionnelles et associatives 
(adhérent de la FFSHP en 1973), a reçu des 
mains de Gérard Masson, président de la FFH, 
la médaille de Chevalier de l’Ordre National de 
la Légion d’Honneur ;

• Christophe Duchiron, journaliste de France 
Télévisions reçoit le Micro d’or du journal 
télévisé pour ses séries de reportages sur les Jeux 
paralympiques de Pékin.

Carnet - décès

• Henri Sérandour, président du CNOSF de 
1993 à 2009. Ancien international de water-
polo, puis président de la Fédération Française 
de Natation, Henri Sérandour succède à Nelson 
Paillou à la tête du CNOSF et la conservera 
pendant quatre mandats. « Il a largement aidé 
– par un accord avec Juan Antonio Samaranch, 
président du CIO – à débloquer la situation du 
handisport à l’échelon mondial », lui rend hom-
mage André Auberger.

• Le Handisport Lyonnais est touché par le 
décès de Michel Agier, après les disparitions en 
2008 de deux de ses grandes figures : Catherine 
Tournier et Michel Bourgoin.

• Michel Allorge, formé par le CSINI, il devient 
directeur technique fédéral d’haltérophilie de 
1981 à 1997 et arbitre international de 1re 
catégorie. Il est Officier de la Légion d’Honneur.

• Jean-Michel Schillé, président d’Handisport 
Beauvais, 5 fois champion du monde de triath-
lon et vainqueur de l’ascension du Kilimandjaro.

• Jacques Darras, ancien président de la com-
mission d’arbitrage et de la commission “salles 
et terrains”.

• Jean-Charles Bigourdin, trésorier du Comité 
régional Handisport de Bretagne.

• Guy-René Descherre, trésorier du CSIN 
Invalides.

2010

Sur le plan sportif national

Ses objectifs :
1.  Être la 9e nation aux Jeux Paralympiques  

de Londres en 2012 (12e à Pékin) ;
2. Arriver à labelliser 200 clubs ;
3. Atteindre les 30 000 licenciés en 2012 ;
4.  Proposer à chaque licencié un projet 

personnel de développement et d’autonomie.

Les moyens :
 – les Directeurs Techniques Fédéraux 
deviennent des Directeurs Sportifs pour 
mieux être au service de leur discipline et 
plus en contact avec les pratiques sportives 
des régions qui leur sont confiées ;

 – le développement général des pratiques ;
 – développer l’accès à l’excellence sportive, 
car la France est appelée, avec l’arrivée des 
sourds, à participer chaque année à des 
compétitions internationales ;

 – renforcer l’expertise fédérale pour rester 
la référence en matière de sports pour les 
personnes handicapées et développer un 
protocole d’accompagnement des fédérations 
valides qui veulent proposer leur pratique à 
des personnes handicapées ;

 – mettre en place un programme “Jeunes à 

À l’AG d’avril, Jean Minier 
est confirmé comme 
Directeur Technique 
National au sein de la 
FFH, succédant à Christian 
Paillard qui prend sa retraite. 
Le projet fédéral du nouveau 
DTN : « Nous ne réussirons 
qu’ensemble ».
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potentiel” pour mieux recenser et entraîner 
les jeunes athlètes de l’avenir.

Quelques pistes à prospecter :
 – relancer les Critériums scolaires pour les 
institutions dans lesquelles sont scolarisés de 
jeunes sourds ou déficients visuels ;

 – aider les comités départementaux et 
régionaux à développer les activités sportives 
pour adultes handicapés dans les institutions 
de leur territoire.

Ses effectifs : un directeur sportif par commis-
sion, 51 entraîneurs dont 33 bénévoles.
 – La commission ski accueille un nouveau 
directeur sportif, Christian Fémy, ainsi qu’un 
nouvel entraîneur pour le ski nordique, 
Stéphane Passeron. 

 – Julien Héricourt est nommé directeur sportif 
de l’athlétisme et est rejoint par un nouveau 
cadre technique, Denis Charreyre. 

 – Nicolas Dubès remplace Franck Crouillière, 
dont il était l’adjoint, à la tête de la 
commission foot-fauteuil.

État de la FFH à l’arrivée du nouveau DTN :
1 109 sections et associations sont affiliées à la 
FFH soit une progression, entre 2008 et 2009, 
de 4 % (saison 2009/2010) ;
 – 25 775 personnes sont licenciées 
(dont 1 637 pass’sports), dont 70 % 
d’hommes et 30 % de femmes ;

 – parmi ces licenciés : 25 % sont des licences-
cadres ; 27 % font de la compétition   
(dont 1 023 de licences jeunes de moins 
de 20 ans) ; les loisirs comptabilisent 
7 544 licences et les établissements 3 771 ;

 – parmi les licenciés, 50 % ont un handicap 
physique, 11 % sont des sourds, 
11 % des aveugles et 30 % valides ;

 – le nombre de licences par discipline : 
basket-ball, 954 ; natation, 885 ; tennis de 
table, 401 ; tir à l’arc, 333 ; athlétisme, 235 ; 
cécifoot, 162. Pour les sourds, 698 sont 
licenciés en football, 409 en pétanque 
et 129 en volley-ball ;

 – l’objectif de 30 000 licences en 2012 
représente une progression de 29 %.

• Organisation du 1er Championnat de France 
de boccia à Marseille (Bouches-du-Rhône)  : 
48 joueurs, issus d’un système de qualification 
régionale créé dans 9 zones, se sont affrontés 
dans les différentes catégories BC1, BC2, BC3, 
BC4.

• Les compétitions de jeunes :
4es Jeux Neige et Montagne dans les stations de 
la Drôme ; 7e Grand Prix National des Jeunes 
à Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais) ; 11e Challenge 
de sarbacane et 14e Coupe de France de Foot 
à 5 à Talence (Hérault) attirent entre 26 et 28 
délégations. Au total, plus de 760 journées 
régionales qui ont rassemblé 12 733 participants 
et 32 comités départementaux et régionaux, et 
font partie du palmarès des étoiles régionales.

En mars, sortie en 
librairie du livre Le Sport 
autrement (éditions Chiron). 
Les auteurs font partie 
de l’équipe de médecins 
spécialisés œuvrant au 
sein de la FFH : Dominique 
Pailler, médecin fédéral 
national, Jean-Claude 

Druvert, médecin du haut niveau, Éric Laboute, 
médecin de la natation, Jean-Bernard Piéra, 
professeur de médecine physique et de 
réadaptation. Le livre devient la référence 
pour toutes les formations fédérales par son 
approche complète des pratiques handisport.
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Sur le plan sportif international

• Du 12 au 21 mars, les 10es Jeux Paralympiques 
d’hiver ont lieu à Vancouver (Canada) et 
accueillent 500 skieurs de 40 nations :
 – le chef de délégation est Gérard Masson 
et le chef de mission Bernard Courbariaux ;

 – la France envoie 25 skieurs (16 en ski alpin, 
dont 2 guides, et 9 en ski de fond et biathlon, 
dont 2 guides). L’équipe de France est 
composée de 6 femmes et de 19 hommes ;

 – malgré une entrée en matière difficile et 
beaucoup de 4es places, l’équipe de France 
revient avec 6 médailles (1 en or, 4 en argent 
et 1 en bronze), se classant 10e (classement 
par nombre de médailles d’or), ce qui est 
prometteur pour Sotchi (Russie) en 2014. 
Mais l’Allemagne, la Russie, l’Ukraine 
et le Canada raflent plus de la moitié des 
médailles distribuées.

• Championnats du monde de judo à Antalya 
(Turquie), les féminines sauvent l’honneur en 
ramenant 2 médailles de bronze.

• Championnats du monde de basket juniors 
masculins à Birmingham (Angleterre), l’équipe 
de France décroche la médaille d’argent.

• Championnats du monde de natation à Eind-
hoven (Pays-Bas), l’équipe de France revient 
avec 16 médailles (3 en or, 2 en argent et 11 en 
bronze).

• Championnats du monde de tennis de table à 
Gwangju (Corée du Sud), l’équipe de France se 
classe 3e avec 10 médailles, dont 4 en or.

• Championnats du monde de tir sportif à 
Zagreb (Croatie), l’équipe de France enlève 
6 médailles dont 4 sont dues à Raphaël Voltz 
(2 en or, 1 en argent et 1 en bronze par équipe).

• En novembre, les Championnats du monde 
d’escrime au Grand Palais à Paris, réunissent 
pour la première fois les escrimeurs valides 
et handicapés du monde entier. L’équipe de 
France, composée de 14 sélectionnés, remporte 
11 médailles (3 en or, dont 2 par équipe en sabre 
et à l’épée, 1 en argent et 7 en bronze) et prend 
la 3e place au classement des nations.

Sur le plan institutionnel

• Création de la commission “L’Observatoire 
du Handicap” confiée à Bernard Courbariaux. 
Elle est chargée de faire des études, mener des 
enquêtes, participer à des colloques et en orga-
niser, et appréhender les situations de chaque 
handicap afin de proposer des orientations au 
comité directeur de la fédération.

• Création du comité Eugène Rubens-Alcais, 
association destinée à honorer la mémoire et les 
valeurs défendues par le fondateur de la Fédé-
ration Sportive des Sourds-Muets de France 
en 1908 et du Comité International des Sports 
Silencieux.

• Le 14 novembre, Chantal Jouanno, ancienne 
karatéka de haut niveau, a été nommée ministre 
des Sports, succédant à Roselyne Bachelot, 
ministre de la Santé et des Sports, et de sa secré-
taire d’État aux Sports, Rama Yade.

• Jean-Claude Druvert, médecin à la Fédéra-
tion depuis 1979, responsable de la médecine 
du haut niveau, remplace Dominique Pailler 
au poste de Médecin Fédéral National. Frédé-
ric Rusakiewicz, nouveau membre de la com-
mission médicale, est nommé Médecin Fédéral 
Adjoint.
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• Le comité régional handisport de Guyane a 
été officiellement créé. Grâce à son expérience 
à la tête de l’association Rowan-Handisport, sa 
première présidente est Katia Némor.

Distinctions

• André Hennaert reçoit des mains du médecin-
général d’armée et gouverneur des Invalides, 
Bruno Cuche, la cravate de Commandeur de 
l’Ordre National de la Légion d’Honneur, en 
présence du ministre des Sports.

• Les médaillés des Jeux Paralympiques d’hiver, 
Nicolas Berejny, Sophie Troc, Vincent Gauthier-
Manuel et Solène Jambaqué, ont reçu le grade 
d’Officiers de la Légion d’Honneur.

• Laurent Allard, directeur général de la FFH, 
Pierre Guichard, membre du comité directeur 
de la FFH, et Jacqueline Wilde, membre du 
comité départemental de Charente, ont été faits 
Chevaliers de l’Ordre National du Mérite.

• Dominique Lemoine, présidente Handisport 
Grand Nancy, est promue au grade de Cheva-
lier de l’Ordre National du Mérite.

• Trois personnalités ont été décorées de la 
médaille d’or du Mérite fédéral : Michel Douard, 
président du comité régional du Languedoc-
Roussillon, Christian Paillard, DTN quittant ses 

fonctions et Christian Roussel, président du club 
de basket-fauteuil de Meaux. Michel Douard, 
qui remplace Charles de Belder comme chan-
celier de l’Ordre du Mérite fédéral, inaugure 
la création de trois échelons de l’Ordre : or, 
argent et bronze.

Carnet Décès

• Corentin Zanchetta, joueur de foot-fauteuil 
de l’équipe de Montauban.

• Jean Savy, rédacteur en chef de Réadaptation.

• Rita Carpentier, ex-capitaine de l’équipe de 
France féminine de basket-fauteuil.

• Koen Delen, entraîneur de l’équipe de France 
de Rugby Fauteuil de 2007 à 2010.

• Jean-Michel Julien, initiateur du mouvement 
handisport régional et départemental de l’Eure, 
grand amoureux de la plongée.

Dominique Pailler a 59 ans. Il est médecin-
chef du centre Paris-Est de la Fondation 
Hospitalière Sainte-Marie à Noisy-le-Sec. 
Médecin Fédéral National de la FFH depuis 
1993, il a été coordonnateur fédéral de l’équipe 
médicale dans de nombreuses compétitions 
internationales et sur tout le territoire français 
depuis 1984. « L’intérêt du monde sportif valide 
pour les pratiques par des handicapés est 
satisfaisant, mais s’il ne s’agit d’intégrer que 
les athlètes de haut niveau, que se passera-t-il 
pour les autres, pour les grands handicapés, 
pour les jeunes et les seniors ? » (entretien dans 
Handisport magazine no 144)

50ème anniversaire de la création  
des futurs Jeux Paralympiques 

Le 18 septembre 1960 débutaient à Rome, 
six jours après la clôture des Jeux Olympiques, 
les 9èmes Jeux Internationaux de Stoke 
Mandeville. 

Les handicapés sportifs sortaient enfin à 
l’extérieur de l’enceinte anglaise. Cette 
décision historique a permis d’aboutir à cette 
manifestation mondiale que sont devenus les 
Jeux Paralympiques.
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2011

À l’assemblée générale d’avril, la structure de la 
FFH est la suivante (saison 2010/2011) :
 – le nombre d’affiliations est de 1 165 
(+5 % par rapport à 2010), avec une 
baisse au niveau des clubs et associations 
compensée par une progression des sections ;

 – le nombre des licences est de 26 534 
(dont 2 116 pass’sports).

Ces licenciés se répartissent ainsi  : 22 % en 
compétition (152 licences, dont 30 pour les 
jeunes) ; 31 % en loisirs ; 15 % pour les établis-
sements ; 8 % en passeports, qui progressent ; 
24 % pour les cadres. La progression du nombre 
de pass’sports souligne l’attrait pour les loisirs.

Nominations :

• À l’occasion de la signature d’une nouvelle 
convention entre la Fédération Française 
Handisport et la Fédération Française d’Études 
et de Sports Sous-Marins (FFESSM), Jean-
Luc Bertoncello remplace Gabriel Larondelle 
comme directeur sportif de la plongée. 

• Marie-Anne Tourault est nommée directrice 
sportive du canoë-kayak.

Sur le plan sportif national

• 77 championnats de France ont été organisés.

• Les athlètes de haut niveau de la FFH ont 
participé à 20 compétitions internationales où 
ils ont obtenu 80 médailles.

• En Sports de nature, plus de 300 manifesta-
tions ont lieu dans toute la France.

• Mise en place du nouveau Diplôme d’État de 
Jeunesse et d’Éducation Physique et Sportive 
(DEJEPS).

• Première année de fonctionnement du Comité 
de Coordination des Sportifs Sourds Français 
(CCSSF) :
 – les athlètes sourds sont revenus dans 
les compétitions internationales après 
l’annulation par l’ICSD de la suspension de 
la non-représentativité internationale de la 
FFH ;

 – les compétitions interscolaires, absentes 
depuis 10 ans, sont reprises au profit des 
élèves sourds.

• Au niveau des jeunes :
 – les 20es Jeux Nationaux de l’Avenir réunissent 
633 sportifs ;

 – le 12e Challenge de sarbacane où s’affrontent 
88 jeunes ;

 – 15e Coupe de France de foot à 5 avec 
26 équipes ;

 – 2 pôles France Jeunes Handisport voient le 
jour, l’un à Vichy, voué à la natation, l’autre 
à Talence pour le basket-ball.

• Première édition du Chalenge FTT (Fauteuil 
Tout-Terrain) organisé par le comité de la Drôme 
dans la station du Valdrôme.

Gabriel Larondelle, dit 
“Gaby”, a révolutionné 
l’approche de la plongée 
pour les personnes 
handicapées. Formé à 
l’École Nationale de plongée 
de la Marine nationale, il 
crée et dirige la commission 
de plongée au sein de 

la FFH pendant 29 ans, et signe la première 
convention avec la FFESSM en 1994. Depuis 
2000, grâce à lui, deux cursus, “handiplongeur” 
et “moniteur spécialisé”, existent.
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Sur le plan sportif international

• Championnats du monde d’athlétisme à 
Christchurch (Nouvelle-Zélande). L’équipe de 
France se compose de 25 athlètes (18 mascu-
lins et 7 féminines). La France termine 12e avec 
19 médailles (8 or, 6 argent, 5 bronze)

• Championnats du monde d’aviron à Karapiro 
(Nouvelle-Zélande), 1re médaille d’or en skiff 
pour Nathalie Benoît qui donne au Handi-
aviron français son premier titre mondial.

• Cyclisme :
 – Championnat du monde de cyclisme sur 
route à Roskilde (Danemark), l’équipe de 
France remporte 7 médailles (4 en or, 
1 en argent et 2 en bronze) ;

 – L’équipe de France de cyclisme sourd 
décroche 3 médailles, dont 2 en or, aux 
Championnats du monde à Montréal 
(Canada).

• Escrime :
 – Championnat du monde d’escrime à Catane 
(Italie), la 4e place des nations est attribuée 
à la France grâce à ses 9 médailles (1 d’or 
par équipe, 4 d’argent et 4 de bronze) et… 
4 finales perdues !

 – Coupe du monde, après 3 étapes à Malchow, 
Montréal, et Lonato, l’équipe de France a 
remporté 21 médailles, dont 5 en or.

• Au Mondial de foot-fauteuil à la halle George-
Carpentier à Paris, l’équipe de France, devant 
3 000 spectateurs, remporte la médaille de 
bronze, battue en demi-finale par les États-Unis, 
championne du monde.

« Ce sont des passionnés de football. J’ai 
essayé de leur faire partager mon expérience 
sur la manière d’aborder un tel événement 
surtout à domicile » Emmanuel Petit, parrain 

du Mondial et de l’équipe de France, vainqueur 

de la Coupe du monde 1998 de football à Paris
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• Tennis :
 – Stéphane Houdet et Michaël Jérémiasz 
remportent le double de l’Open de France ;

 – Stéphane Houdet et Nicolas Peifer celui de 
l’US Open à New York.

• Le Championnat d’Europe de natation à Berlin 
(Allemagne) a réuni 440 nageurs de 36 nations. 
L’équipe de France, formée de 21 nageurs 
(19 nageurs handisport et 2 nageurs “Sport 
adapté”), termine 7e au classement des nations 
en remportant 23 médailles (6 en or, 7 d’argent 
et 10 de bronze). 5 médailles d’or pour Élodie 
Lorandi.

• Championnat d’Europe de cécifoot à Aksaray 
(Turquie), l’équipe de France B1 conserve face 
à l’Espagne (6 fois championne d’Europe) son 
titre obtenu en 2009.

• Aux Championnats d’Europe de judo, à 
Crowley (Angleterre), l’équipe de France revient 
avec 8 médailles (2 d’argent et 6 de bronze).

• Coupe d’Europe d’haltérophilie à Eger (Hon-
grie), où la France enlève 3 médailles, dont 1 en 
or pour Souad Gazhouani qui gagne sa qualifi-
cation pour Londres.

• Le Championnat d’Europe de rugby-fauteuil 
à Nottwil (Suisse) a vu l’équipe de France créer 
la surprise pour sa première participation à 
une compétition internationale en enlevant la 
4e place qui la qualifie pour les Jeux Paralym-
piques de Londres.

• Championnat d’Europe de tennis de table 
à Split (Croatie). La France revient avec 18 
médailles (7 dans les épreuves individuelles et 
11 par équipe) et consolide son rang de première 
nation continentale.

• Troisième édition des Global Games, en Italie, 
où 50 athlètes handicapés mentaux représentent 
la France dans sept disciplines et ramènent trois 
médailles de bronze.

• En torball, les Marseillaises ont décroché la 
médaille de bronze en Coupe d’Europe des 
clubs champions organisée à Teramo (Italie).

• Instances internationales :
 – Le CIO à Durban (Afrique du Sud) a désigné 
la ville organisatrice des Jeux Olympiques 
et Paralympiques d’hiver 2018. Les Jeux 
se dérouleront à Pyeongchang en Corée du 
Sud ;

 – L’IPC a approuvé l’introduction de 
deux nouvelles disciplines paralympiques, 
le canoë et le triathlon, qui seront effectives 
aux Jeux Paralympiques de Rio de Janeiro 
2016, portant le nombre de disciplines 
officielles à 22.

Sur le plan institutionnel

• Au congrès annuel du Comité international 
du Sport pour Sourds (47 nations) à Rome, 
les membres de l’ICSD ont voté (38 votes 
favorables) pour la réintégration de la France 
comme membre à part entière de l’organisation.

• David Douillet, double champion olympique 
de judo, remplace Chantal Jouanno au minis-
tère des Sports, le 29 juin.

Sur le plan de la communication

• Parution du Bulletin des Sports  2011-2012 
qui offre un panorama complet des activités de 
la FFH. 300 000 visiteurs sur le site internet et 
2 700 fans sur Facebook. Un partenariat avec 
deux sites se met en œuvre (sportethandicap.
com et bloghandicap.com). Lancement grand 
public de la boutique en ligne Handisport.

Distinctions

• Le Premier ministre, François Fillon, a remis 
les insignes d’Officier de l’Ordre National de la 
Légion d’Honneur à Murielle Van de Cappelle-
Siclis, championne paralympique d’escrime, 
ambassadrice de la Mission Handicap d’IBM 
France et membre du comité directeur de la FFH.

• Marie-Rose Perrin, ancienne sportive de haut 
niveau et vice-présidente du comité Handis-
port du Centre, et Michel Grellier, président du 
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comité de la Vienne, ont été faits Chevaliers de 
l’Ordre National de la Légion d’Honneur.

• Laurent Allard, directeur général de la FFH, 
reçoit à l’Élysée des mains du président de la 
République les insignes de l’Ordre National du 
Mérite comme Jacqueline Wilde, décorée en 
Charente.

• Gabriel Larondelle a reçu la médaille d’or 
fédérale au CREPS d’Antibes.

• Lors de l’AG du groupe Mutuelle des Sportifs, 
Guy Halgand, vice-président de la FFH, a été élu 
administrateur puis nommé vice-président de 
l’organisation.

Carnet

• Décès, le 4 août, du Docteur Marc Maury à 
l’âge de 89 ans, devenu tétraplégique à la suite 
d’un accident dramatique survenu à l’âge de 
22 ans, qu’il raconte dans son livre “Le Plon-
geon… vers la vie”. Il a « vécu la Préhistoire des 
soins aux blessés médullaires (moelle épinière 
endommagée) puis contribué à leur Histoire » 
en prenant la tête du centre de rééducation 
motrice (CRM) de Fontainebleau après être 
passé comme médecin stagiaire dans le service 
du Pr Grossiord (« [son] Patron, Maître à pen-
ser, ami ») du Centre National de Traitement 
des Séquelles de la Poliomyélite de Garches. Il 
est fondateur et président perpétuel de l’Asso-
ciation Française Internationale des Groupes 
d’Animation de la Paraplégie (AFIGAP), méde-
cin-chef du centre de rééducation motrice de 
Fontainebleau, vice-président de l’Association 
des Paralysés de France (APF), président de la 
société française de médecine physique et réa-
daptation. Il resta pendant plus de 40 ans un 
leader de la commission médicale de la FFH et 
fut membre du comité directeur fédéral.

• Décès d’Émile Salvador (1936-2011), pré-
sident du comité régional handisport de Lor-
raine, titulaire des médailles d’or de la Jeunesse 
et des Sports et du Mérite fédéral. Né en 1936, 
au cœur de la Moselle et du pays minier, il y 
trouve son métier. En 1986, il est mineur de tir 

au Congo-Brazzaville où une chute (21 frac-
tures) le met en fauteuil. Il découvre Handisport 
en 1987 au club de basket-ball de Jarny avant 
d’en devenir président. Organisateur, il façonne 
le développement du handisport en Lorraine 
avec notamment la création de clubs et de 
comités, et l’organisation de manifestations. Il 
est président du comité régional handisport de 
Lorraine après avoir été président du comité de 
Meurthe-et-Moselle.

« Ce pilier de notre mouvement est rentré 
aux vestiaires », André Auberger

2012

En avril, Premières Journées Nationales Handi- 
sport à La Rochelle à l’occasion de l’Assemblée 
Générale de la FFH.

Ce grand rassemblement jamais organisé par 
la FFH a pour objectif de faire se rencontrer 
tous les responsables des grandes composantes 
de la Fédération : Commission Nationale des 
Sports, Séminaire des Régions, Assises Sports de 
Nature, assemblées générales des Commissions 
sportives, médicales, Observatoire du Handi-
cap. Les licenciés, les athlètes, les entraîneurs, 
les représentants des partenaires seront conviés 
aux animations et conférences.
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• Michel Delpuech est élu président du Comité 
Régional Handisport Lorraine.

•  Didier Briaud est élu président du Comité 
Régional Poitou-Charentes.

Sur le plan sportif national

• La FFH affiche (saison 2011/2012) 
1 199 associations et 27 579 licenciés 
(dont 4 536 pass’sports).

• Chez les Jeunes :
 – 8e Grand Prix National des Jeunes à Vannes 
(Morbihan), 19 au 20 mai, où 30 délégations 
s’affrontent en équipes lors d’épreuves 
multisports.

 – 3e édition du stage des “Jeunes à potentiel” 
(11-18 ans) au CREPS de Bourges ;

 – ouverture d’une “École du sport Handisport” 
à Nantes (Loire-Atlantique), analogue à celle 
créée à St Nazaire ;

 – premières “Vacances sportives Handisport” 
mises en place avec l’UCPA, qui s’est associé 
à la FFH pour offrir aux jeunes handicapés 
moteurs et sensoriels de 13 à 17 ans une 
initiation à la pratique du sport et une 
découverte des sports de nature.

• Première Coupe Rubens-Alcaïs où 4 équipes 
(Poiré-sur-Vie, Paris, Marseille et Lyon) s’af-
frontent en football sourds.

Sur le plan sportif international

• Julien Casoli remporte le marathon de Paris 
2012 en 1h35’36’’ devant le Suisse Heinz Frei, 
plusieurs fois vainqueur.

• Cyclisme :
 – en Coupe du monde, après 2 étapes, Quentin 
Aubagne gagne le classement final, alors que 
Laurent Thirionet et David Franek terminent 
2es, et Joël Jeannot 3e ;

 – Championnats du monde de cyclisme sur 
piste à Los Angeles (États-Unis) du 9 au 12 
février. Retour sans médaille des cyclistes 
français.

• Tournoi international d’escrime à Villemonble 
(24-25 mars).

• À l’issue de la finale de la Coupe du monde 
de ski alpin, la France obtient la 2e place au 
classement des nations en décrochant 7 globes 
en individuel et ses 9 skieurs classés.

• Championnat du monde de voile  à Port-
Charlotte en Floride (États-Unis) :
 – 3e titre mondial pour Damien Seguin en 
2,4mR ;

 – médaille d’argent en Sonar pour Bruno 
Jourdren, Éric Flageul et Nicolas 
Vimont-Vicary.

• Tennis :
 – en tennis-fauteuil, Stéphane Houdet 
remporte le simple du Tournoi du Grand 
Chelem de Roland-Garros (Paris) et devient 
no 1 mondial ;

 – à l’Open de France, Stéphane Houdet et 
Michaël Jérémiasz enlèvent le double ;

 – aux Championnats d’Europe de tennis 
Sourds à Koblenz (Allemagne), l’équipe de 
France décroche 4 médailles, dont 2 en or 
grâce à Mikaël Laurent qui a remporté sa 
finale de simple en plus de 5 heures !

• Tir sportif  : en Coupe du monde à Szczecin 
(Pologne), Tanguy De La Forest et Raphaël 
Voltz se sont approprié les 2 premières places 
du classement général en carabine 10 m R4 et 
en R5, c’est Raphaël Voltz qui est arrivé 1er.

• Voile :
 – Damien Seguin remporte pour la 7e fois la 
Semaine Olympique Française de Voile à 
Hyères (Var) en 2,4 mR ;

 – le Sonar de Bruno Jourdren, Nicolas Vimont-
Vicary et Éric Flageul se classe 2e.

• La Fédération Française de Sport Adapté et 
son président, Yves Foucault, sont heureux d’an-
noncer la participation des athlètes handicapés 
mentaux et psychiques aux Jeux Paralympiques 
de Londres 2012 avec la délégation française de 
la FFH : « Londres n’est qu’une étape pour para-
chever notre préparation pour les Jeux Para-
lympiques de Rio 2016 ».
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• Les 14es Jeux Paralympiques d’été se déroulent 
à Londres (Grande-Bretagne) du 29 août au 
9  septembre, avec une cérémonie d’ouverture 
présidée par la reine Elizabeth II devant 4 500 
athlètes venus de 150 pays et un stade comble. 
L’engouement populaire ne se démentira pas 
tout au long de ces Jeux où 298 records para-
lympiques seront battus. 
La délégation française est conduite par Gérard 
Masson et Jean-Paul Moreau, chef de mission, 
à la tête de 266 personnes, dont 154 athlètes 
et 9 guides. Elle a des supporters de qualité : le 
président de la République, François Hollande 
(venu le 6 septembre), la ministre des Sports, 
Valérie Fourneyron, Marie-Arlette Carlotti, 
ministre chargée des personnes handicapées, 
et Kader Arif, ministre délégué aux Anciens 
Combattants. La France termine 16e, au classe-
ment des nations par nombre de médailles d’or 
(8), et 8e au nombre de médailles (45 dont 8 
en or, 19 en argent et 18 en bronze, et 19 qua-
trièmes places…) Sur les 8 médailles d’or, 6 sont 
féminines.

« Il faut remonter le niveau d’exigence 
pour que les sportifs et l’encadrement 
s’imprègnent plus encore de la culture du 
haut niveau. À plus long terme, il faut 
détecter les jeunes à potentiel, car sur 
nos 26 000 licenciés, seuls 4 000 pratiquent 
un sport en compétition », Jean Minier, DTN

• Basket-fauteuil : l’équipe de France masculine 
retrouve sa place en division A après s’être 
imposée en finale du Championnat d’Europe de 
division B.

Sur le plan institutionnel

• Au niveau ministériel  : Valérie Fourneyron est 
nommée ministre des Sports, de la Jeunesse, 
de l’Éducation populaire et de la Vie associa-
tive en remplacement de David Douillet. Méde-
cin du sport, elle intègre ce ministère en 1989 
pour participer à l’organisation de la médecine 
sportive nationale et à la lutte contre le dopage. 
Marie-Arlette Carlotti est nommée ministre 
déléguée aux personnes handicapées. Thierry 
Rey, champion olympique de judo, est nommé 
au poste de Conseiller Sports auprès du pré-
sident de la République.

• Le CNDS confirme son aide pour 4 ans et le 
CNSA va apporter une subvention de 1,2 million 
euros, soit 8 000 euros par poste et par an.

• Nomination d’Érik Badoche et Jean-Paul 
Moreau, pour la FFH, de Yves Foucault et Jean-
Claude Wach, pour la FFSA, au Conseil natio-
nal consultatif des personnes handicapées, par 
un arrêté (6 novembre) du ministère des Affaires 
sociales et de la Santé des Personnes handicapées 
et de la lutte contre l’exclusion.

• Trois disciplines de la FFH, le cécifoot, le foot 
sourds et le foot-fauteuil électrique, sont réunies 
pour la première fois dans une convention avec 
la Fédération Française de Football.

• Premières formations fédérales en Guyane 
réunissant vingt éducateurs sportifs.

• Lors du Tournoi de Paris de judo, l’assemblée 
générale de l’Amicale des internationaux de 
judo intègre dans ses rangs les judokas interna-
tionaux handisport.

• Villefontaine (Isère) inaugure une piste d’ath-
létisme en lui donnant le nom de “Rudi Van Den 
Abbeele” qui fut champion paralympique du 
pentathlon à Séoul en 1988.

• Accord de jumelage entre la ligue Rhône-Alpes 
handisport et le comité régional handisport de 
Martinique basé sur un échange des modes de  
pratique et sur un apprentissage mutuel.
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Communication

• La Société Générale lance une carte “de col-
lection” Visa Handisport sur laquelle figure un 
athlète en pleine compétition d’athlétisme en 
fauteuil roulant.

• Le Centre National de Formation Handisport 
a participé à la “Semaine pour l’emploi des 
personnes handicapées” (12-18 novembre) 
avec le concours des comités régionaux. Par 
une rencontre avec des athlètes handisport, 
les collaborateurs d’une dizaine d’entreprises 
(Areva, la Caisse des dépôts, La Poste, IPSEN, 
RTE, Kantar, etc.) ont modifié leur regard sur le 
handicap.

• L’Observatoire du Handicap (ODH), présidé par 
Bernard Courbariaux, dévoile les résultats de 
la grande enquête nationale “La FFH et Vous” 
sur l’attente des pratiquants et les demandes du 
“terrain”.

Distinctions

• Michel Grellier, vice-président du Comité 
régional Poitou-Charentes, a reçu des mains 
de Gérard Masson, président de la FFH, la 
médaille de Chevalier de la Légion d’Honneur.

• Les sportifs de la Défense, médaillés para-
lympiques à Londres, ont reçu des mains du 
ministre de la Défense, Jean-Yves Le Drian, la 
médaille d’or de la Défense nationale.

Carnet

• Décès de Moïse Jouanneau, arbitre national 
d’haltérophilie et membre de la commission 
fédérale. Médaille d’or de la Jeunesse et des 
Sports.

• Décès de Jean-Bernard Piera.

« Jeune chef de clinique à Garches en 
1970, Jean-Bernard Piera découvre le sport 
comme outil essentiel de la réadaptation 
des personnes accidentées et handicapées. 
Professeur d’université, il en sera le 
promoteur convaincu et convainquant 
auprès du milieu médical. Au sein de la 
FFH, il développe et structure la commission 
médicale de la Fédération. Au plan 
international, il est l’un des rédacteurs de 
la classification pour “Les Autres”. Il n’a 
manqué aucune édition des Jeux de l’Avenir. 
[…] Il resta pendant plus de 40 ans un 
leader de la commission médicale et fut 
membre du comité directeur fédéral. Avec 
sa disparition, l’édifice perd un de ses piliers. 
Salut, Professeur. » Dominique Pailler

• Décès de Koen Delen, entraîneur de l’équipe 
de France de rugby-fauteuil de 2007 à 2010. 
Venu de Belgique, il a aidé les joueurs et la com-
mission de cette discipline à progresser techni-
quement et permis l’élan qu’elle a pris dans le 
pays.
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1, 2, 4. Les Deaflympics ou “Jeux Mondiaux des Sourds”  
ont été organisé à Taipei sur l’Île de Taïwan, en 2009.  
3. L’équipe de France de Cécifoot défend sa place lors de 
l’Euro 2009 organisé à Nantes. 5. Rama Yade, Secrétaire 
d’État aux Sports, ouvre le Championnat d’Europe de Basket 
des moins de 25 ans. 6. Jeux Nationaux de l’Avenir 2009  
à Angers.
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Jeux Paralympiques  
de Vancouver 2010 
1. Thomas Clarion et 
Stéphane Passeron en 
plein effort.  
2. Yohann Taberlet passe 
la porte.  
3. Cérémonie d’ouverture.  
4. Les médailles et les 
yeux de l’équipe de 
France de ski alpin brillent.
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1. Les Rencontres EDF Handisport s’installent place de l’Hôtel de Ville à Paris. 2. Les championnats du monde d’escrime 2010, 
valides et handisport, se sont tenus dans l’écrin splendide du Grand Palais à Paris, fruit de la collaboration entre la FFE et la FFH.
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1. André Hennaert porte la Cravate de Commandeur  
dans l’Ordre National de la Légion d’Honneur.  
2. Marathon de Paris, Julien Casoli devant la Tour Eiffel.  
3. L’équipe de Meaux remporte la Finale de la Coupe de 
France de Basket-ball au POPB. 
4. L’entraîneur Antoine Hays et ses judokates lors des 
championnats d’Europe à Crawley, Grande-Bretagne.



5. Championnat de France 2011 à Montélimar. 6. Le Sonar 
de l’équipage Vimont-Vicary, Flageul et Jourdren lors de la 
Semaine Olympique de Hyères. 7. Commission Nationale 
des Sports FFH au CREPS de Bourges.
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Jeux Paralympiques de Londres 2012 
1-2. Défilé des nations lors de la cérémonie d’ouverture. 3. Le 100 m papillon survolé par Charles Rozoy. 4. Le président de la 
FFH, Gérard Masson, relayeur de la flamme Olympique dans les rues de Londres. 5. Deux doubles français médaillés. 6. La 
victoire de Patrick Ardon. 7. Cédric Fèvre-Chevalier, champion paralympique en tir sportif. 8. L’équipe de France lors du stage 
final de préparation à Villeneuve d’Ascq. 9. Première participation d’une équipe de France de basket-ball féminine au tournoi 
paralympique. 10. Nicolas Peifer au service. 11. Mandy François-Élie, championne paralympique du 100 m, catégorie T37.  
12. Deux médailles d’or sur 200 et 400 m et un record du monde sur le 200 m pour Assia El’Hannouni et son guide Gautier Simounet.
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2013-2016
Un projet fédéral 
Puissance 20



2013

À l’assemblée générale d’avril, élections fédé-
rales pour la période  2013-2016. Le nouveau 
comité directeur de la Fédération Française 
Handisport est composé de :
 – Gérard Masson, réélu président (811 voix 
pour, 198 voix contre), Jean-Paul Moreau, 
vice-président délégué aux sports ; Murielle 
Vandecappelle-Siclis, vice-présidente ; Guy 
Halgand, vice-président ; Lucien Marciano, 
trésorier général, et Guislaine Westelynck, 
trésorière adjointe ; Emmanuelle Assmann, 
secrétaire générale ; Maï-Anh Ngo, Béatrice 
Hess, Patricia Marquis, Jean-François Labès, 
Frédéric Delpy, Emeric Martin, Rudy Van 
De Abeelle, Didier Briaud, Vincent Lassalle, 
Tanguy de La Forest, Marie Robert, Noël 
Chevaudonnat ;

 – Dominique Pailler, médecin fédéral national ;
 – Jean-François Labès, Marie Robert, Rémy 
Bayet, Patrick Fourrasti et Laurent Michaël 
sont les membres du nouveau Comité de 
Coordination des Sportifs Sourds de France ;

 – Emmanuelle Assmann est élue présidente 
du Comité Paralympique et Sportif Français 
(CPSF) au siège du CNOSF (Paris).

Le conseil d’administration du CPSF se com-
pose de 12 membres  : Emmanuelle Assmann ; 
Catherine Fayollet (Fédération Française des 
Sports Adaptés) ; Roy Compte (FFSA) ; Jean-
Paul Moreau (FFH) ; Marc Truffaut (président 
de la FFSA) ; Gérard Masson (président de la 
FFH) ; Laurent Allard (directeur général FFH) ; 
Jean-Jacques Mulot (président de la Fédération 
Française des Sociétés d’Aviron) ; Florence 
Gravellier (athlète) ; Charles Gandia (Fédéra-
tion Française de Golf) ; Philippe Bouclet (Pré-
sident Fédération Française de Tir à l’Arc) ; 
Yves Foucault (FFSA).

Le comité directeur adopte, après une étude 
commune avec la DTN, un programme d’action 
intitulé : Projet Fédéral “PUISSANCE 20”.

« Les orientations du Projet Fédéral 
s’appuient sur une analyse de notre 
mouvement et de son environnement. »

 
 
 
Les ambitions de ce Projet Fédéral :
 – créer du lien avec le million de personnes en 
situation de handicap ;

 – répondre toujours mieux à l’aspiration de nos 
licenciés ;

 – accompagner et soutenir plus encore le 
développement de nos structures ;

 – atteindre l’objectif ministériel 2016 de 
retrouver le Top 10 des nations aux Jeux 
Paralympiques de Rio de Janeiro ;

 – suivre le cap fixé par l’État de privilégier 
le sport “bien-être et santé”, le sport 
au féminin, la formation, l’emploi et 
l’accompagnement des fédérations 
ordinaires ;

 – mieux appréhender et anticiper les évolutions 
de notre environnement : intégration scolaire, 
activité associative, rapprochement avec 
les structures de rééducation, transfert des 
compétences paralympiques aux fédérations 
internationales olympiques.

Face à la situation actuelle de la FFH :
 – c’est une fédération multisports et multi 
handicaps, à la fois richesse et défi d’assurer 
la cohésion du mouvement, le dialogue entre 
ses acteurs et d’adapter les compétences de 
ses cadres ;

 – elle est sollicitée pour répondre aux 
aspirations des fédérations homologues qui 
accueillent des personnes en situation de 
handicap ;

 – elle doit faire face à des structures qui ont 
doublé en 10 ans, dont 70 % comptent 
moins de 10 licenciés avec un licencié sur 5 
qui ne renouvelle pas son adhésion ;

 – ces structures expriment le besoin impérieux 
de son appui national pour prospecter de 
nouveaux membres, les aider à conduire 
des projets, leur donner un accès à plus 
d’information et à plus d’outils d’animation.

Par ce Projet Fédéral, les valeurs défendues et 
l’identité de la fédération doivent être affirmées 
pour être reconnues.

199



Un plan spécial sur trois ans avec son finance-
ment doit être consacré aux trois disciplines, 
prioritaires pour 2016 (année des Jeux Paralym-
piques), que sont l’athlétisme, la natation et le 
tennis de table.

Sur le plan sportif national

• 60 championnats de France se sont déroulés 
pendant l’année.

• Chez les Jeunes :
 – 21es Jeux Nationaux de l’Avenir à Valence 
(Drôme), 19 au 20 mai, où les équipes 
des 30 délégations (700 jeunes) s’affrontent 
dans des épreuves multisports ;

 – sur l’année, 1 501 projets ont été conduits 
auprès de 11 146 jeunes ;

 – 50 projets nationaux, dont 9 compétitions, 
ont réuni 1 305 jeunes sportifs sous l’égide 
des commissions fédérales ;

 – 1 451 actions territoriales ont rassemblé 
9 841 jeunes pratiquants.

Toutes ces manifestations ont donné lieu à 
l’attribution de 369 Étoiles dans le cadre des 
Étoiles Régionales Handijeunes Challenge 
Société Générale.

• Dans les sports de nature, 488 journées ont 
été organisées par 43 comités départementaux 
et 16 comités régionaux.

• Nouvelle discipline en sport de glisse agréée 
par l’IPC et par la FFH (et intégrée aux Jeux 
Paralympiques d’hiver de Sotchi (Russie) en 
2014) : le Handisnowboard ou “para-snow”.

« Il faut reconnaître que ce sport est encore 
balbutiant. Seuls les amputés des membres 
inférieurs peuvent prendre part aux 
compétitions. » Christian Fémy, directeur sportif 

du ski handisport

• La FFH redéfinit un cahier des charges plus 
précis sur les niveaux de qualité, d’équipement 
et d’encadrement pour accorder ses deux 
labels : le Label Club et le Label “Espace Loisirs 
Handisport” (EHL). 34 clubs sont labellisés.

• Création d’un projet Sport et Handicap à l’Hô-
pital Trousseau à Paris, avec la collaboration 
du CRIFH, reconnaissant la nécessité d’intégrer 
l’activité sportive dans le processus de rétablis-
sement des enfants malades ou handicapés.

La FFH affiche pour la saison 2012-2013 
un total de 1 266 clubs, constitué de 
731 sections de clubs valides et 535 associations. 
Le nombre de licences est de 31 786, dont 
5 408 Pass’sports. 26 comités régionaux et 
87 comités départementaux tissent le maillage 
territorial de la FFH. La 30 000e licence a été 
délivrée à un garçon de 11 ans, le 8 juillet 2013, 
au club de Navisport à Caen. Gérard Masson, le 
président de la FFH, lui a remis un survêtement 
brodé à son nom.

Parmi les licenciés, 46 % sont handicapés 
physiques, 10 % sourds, 8 % déficients 
visuels. Les jeunes entre 10 et 20 ans 
représentent 20 %. La CCSSF annonce 
261 clubs qui accueillent au moins une personne 
sourde et 2 169 licenciés sportifs sourds sur un 
total de 2 694 licenciés sourds. 65 clubs français 
n’ont que des licenciés sourds.

Anthony, le 30 000e licencié de la FFH !
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Sur le plan sportif international

• Les athlètes handisport français ont participé 
à 19 compétitions “internationales de référence” 
(terme utilisé par le ministère des Sports) et 
ramené des médailles de 15 d’entre elles :

Aux Championnats du monde :
 – de cécifoot au Japon ;
 – de cyclisme à Baie-Comeau (Canada) 
où l’équipe de France décroche 2 médailles 
de bronze ;

 – d’escrime à Budapest (Hongrie) où l’équipe 
de France remporte 4 médailles individuelles 
(2 en argent et 2 en bronze) et 1 médaille 
par équipe ;

 – de natation, à Montréal (Canada). 
L’équipe de France revient avec 7 médailles 
(1 en or, 3 en argent et 3 de bronze) ;

 – de rugby-fauteuil à Odense (Danemark) ;
 – de ski en février à La Molina (Espagne) 
où l’équipe de France de ski alpin prend 
la 1re place au classement des nations 
(12 médailles, dont 7 en or) ; résultats 
moindres (1 médaille) pour l’équipe de 
France de ski nordique à Solleftea (Suède) ;

 – au tir à l’arc à Bangkok (Thaïlande), 
la France revient avec 2 médailles, 1 d’or 
pour Brigitte Duboc et 1 d’argent pour 
l’équipe masculine ;

 – de voile à Kinsale (Irlande) où Éric Flageul, 
Bruno Jourden et Nicolas Vimont-Vicary 
enlèvent le titre sur Sonar alors que Damien 
Seguin termine 3e en 2,4mR ;

 – l’équipe de France de tennis-fauteuil 
(Stéphane Houdet, Nicolas Peifer et Frédéric 
Cattaneo) est sacrée championne du monde 
par équipe pour la 2e année consécutive 
en s’imposant face au Japon puis aux 
Néerlandais ;

Aux Championnats d’Europe :
 – en cécifoot : médaille d’argent pour l’équipe 
de France seulement battue par l’Espagne en 
finale.

 – haltérophilie, à Aleksin (Russie) : Souhad 
Ghazouani (-73 kg) s’impose en améliorant 
de 4 kg son record du monde de Londres ; 
Avorn Mbume, 17 ans, décroche un 
nouveau record du monde chez les Espoirs 
en soulevant 150 kg pour sa 1re sortie 
internationale ;

 – en équitation, dans les épreuves 
de paradressage à Herning (Danemark), 
la France termine 7e grâce aux 2 médailles 
de bronze de José Letartre ;

 – en tennis de table à Lignano (Italie) : 
la France termine 2e derrière l’Ukraine avec 
14 médailles (8 en simple et 6 par équipe).

• Les 22es Deaflympics (Jeux Mondiaux des 
Sourds) d’été accueillent à Sofia (Bulgarie) 4 500 
athlètes venus de 85 nations :
 – la délégation française, avec Jean-François 
Labès comme chef de mission, se compose 
de 22 athlètes (2 femmes et 20 hommes), 
engagés dans 8 disciplines individuelles ;

 – elle revient avec 11 médailles 
(2 en or, 6 en argent et 3 de bronze) et prend 
la 17e place au classement des nations.

À noter : La France reprend sa participation aux 
compétitions internationales après une absence 
de deux ans et doit affronter des nations telles 
que la Russie avec ses 321 représentants alors 
qu’elle vient avec moitié moins d’athlètes qu’à 
Taipei, en 2009.

• Les 6es Championnats du monde d’athlétisme 
IPC au stade du Rhône à Lyon (69) réunissent 
1  300 athlètes de 90 nations et 700 officiels  ; 
l’équipe de France enlève 14 médailles (3 en or, 
4 en argent et 7 en bronze), mais ne se classe que 
21e (aux médailles en or), résultats convenables 
après les Jeux Paralympiques de Londres.
Sur les 52 records du monde battus, il faut 
souligner les exploits de l’Américaine Tatyana 
McFadden qui enlève 6 titres dans les courses 
en fauteuil (du 100 m au 5000 m) et ceux du 
Suisse Marcel Hug avec ses 6 médailles, dont 
5 en or.
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• Deux vainqueurs français au marathon de 
Paris : Denis Lemeunier (en 1 h 34’ 06’’) devant 
Julien Casoli.

• À Flushing Meadows (États-Unis), Stéphane 
Houdet remporte l’US Open de tennis.

• À la Sailing World Cup de Hyères, l’équipage 
français (Bruno Jourdren, Éric Flageul et Nico-
las Vimont-Vicary) prend sa revanche sur les 
Paralympiques 2012 en s’imposant devant les 
Allemands, les Norvégiens et les Néerlandais.

• L’équipe féminine de Marseille termine à la 
2e place de la Coupe d’Europe des Clubs cham-
pions de torball, à Anvers (Hollande).

Sur le plan institutionnel

• Au CNOSF :
 – Denis Masseglia est réélu à la présidence ; 
Gérard Masson, président de la FFH, réélu 
au conseil d’administration.

 – Trois athlètes de la FFH, Arnaud 
Assoumani, Vincent Gauthier-Manuel et 
David Smetanine, représentent le CPSF à la 
commission des athlètes de haut niveau.

• Thomas Barth, réélu président du CIO et Sir 
Philip Craven, réélu président de l’IPC pour un 
4e mandat.

• John Petersson, réélu au Comité Paralym-
pique Européen et Valéry Rukledhev élu au 
Comité International des Sourds.

• Création au sein de l’IPC de l’Académie IPC, 
chargée en particulier d’élaborer des règles de 
classification crédibles et transparentes.

• Le CIO confie à Tokyo l’organisation des Jeux 
Olympiques et Paralympiques en 2020.

• Le ministère des Sports renouvelle sa délé-
gation ministérielle à la Fédération Française 
Handisport jusqu’en 2016. « Cette délégation 
éclaire les fondements de notre organisation 
sur le territoire français et les contours de notre 
mission de service public », Gérard Masson

• Marie-Arlette Carlotti, ministre déléguée aux 
personnes handicapées, prolonge de quatre 
ans le financement des conventions STAPS 
que complète celui de la Caisse Nationale de 
Solidarité et d’Autonomie.

• le Comité Paralympique et Sportif de France 
(CPSF)  renouvelle son conseil d’administration 
et élit Emmanuelle Assmann à la présidence. 
Secrétaire générale de la FFH, ancienne escri-
meuse de haut niveau, médaillée de bronze par 
équipe à Athènes, c’est une cadre chargée de la 
communication à ERDF. 
En outre, le CPSF adopte de nouveaux statuts 
avec la création de trois collèges :
 – le 1er collège regroupe les membres 
fondateurs (FFH et FFSA) ;

 – le 2e les fédérations sportives françaises 
spécifiques à une discipline inscrite au 
programme paralympique et gérée par une 
fédération internationale affiliée à l’IPC ;

 – le 3e des membres associés de dimension 
nationale dont l’objet principal,  
(ou accessoire) est l’organisation d’activités 
physiques et sportives pour les personnes 
handicapées (loisirs, réadaptation, etc).

• Le centre de formation de la FFH annonce avoir 
formé dans les filières fédérales (encadrement 
technico-sportif) 558 personnes, dont 40 venues 
des DOM TOM.

• Création au sein de la Direction Technique 
Nationale de la FFH d’un pôle “Développement 
et innovation”, porte ouverte pour améliorer 
les contacts vers l’extérieur (réseaux externes, 
réseaux “sport santé”, associations gestion-
naires d’établissements, etc.) et vers les pratiques 
souvent ignorées des fédérations sportives. Il est 
confié à Christian Février.

• Jean-Pierre de Vincenzi, Directeur Technique 
National de la FFBB, remplace Thierry Maudet 
à la direction de l’Institut National du Sport, de 
l’Expertise et de la Performance (INSEP).

• David Françon quitte la RIP après 10 ans de 
direction.
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Sur le plan médical

• L’activité annuelle a entraîné 150 vacations de 
médecins et 415 vacations de kinésithérapeutes.

• La couverture médicale des Championnats du 
monde d’athlétisme à Lyon a demandé un gros 
effort à la commission médicale : présence de 
6 médecins, 10 kinésithérapeutes et 3 infirmières 
pour assurer 700 consultations.

Distinctions

• Le président de la République, François Hol-
lande, a décoré à l’Élysée les médaillés français 
des Jeux Paralympiques de Londres :
 – 6 champions paralympiques ont été faits 
Chevaliers de la Légion d’Honneur, dont 
Marie-Amélie Le Fur (athlétisme), Cédric 
Fèvre-Chevalier (tir sportif), Charles Rozoy 
(natation) ;

 – Chevaliers de l’Ordre du Mérite : l’équipe de 
France de cécifoot et Jean-Paul Moreau, chef 
de mission.

• Emmanuelle Assmann, présidente du CPSF et 
secrétaire générale de la FFH, est la 1re femme 
à devenir chef de mission de la délégation 
française de ski à Sotchi (Russie) pour les Jeux 
Paralympiques d’hiver.

• La ville de Londres reçoit un Trophée d’Hon-
neur de l’accessibilité déployée lors des Jeux 
Paralympiques. Pour cette remise, Bernard 
Verneau, vice-président de la FFH, assistait 
Philip Craven, président de l’IPC.

• Marie-Amélie Le Fur (athlétisme) reçoit deux 
trophées lors de la 20e édition des “Femmes en 
or”, dont celui de la “Femme d’exploit” pour ses 
résultats aux Jeux Paralympiques de Londres. 
Elle reçoit aussi le prix Marie-Christine Ubald-
Bocquet attribué par l’Académie des Sports.

• Arnaud Assoumani (athlétisme) est décoré de 
la Médaille de l’Académie des Sports.

• Bernard Courbariaux, reçoit, le 11 décembre, 
dans sa famille à Vesoul, la médaille de Cheva-
lier de l’Ordre National du Mérite des mains de 
Jacques Sœur, président de la section ONM 70.

• Trophées d’or Handisport  : Assia El-Hannouni 
(athlétisme)  ; Trophée d’honneur Handisport  : 
Bernard Courbariaux (président de l’ODH).

• Trois athlètes représentants le CPSF  ont été 
élus à la Commission des Athlètes du CNOSF  : 
Arnaud Assoumani (athlétisme), Vincent Gau-
thier-Manuel (ski alpin) et David Smetanine 
(natation).

Communication

• La FFH a décerné le Trophée du média de 
l’année 2013 à France Télévisions suite à sa cou-
verture des Championnats du monde IPC d’ath-
létisme à Lyon et à sa décision de renforcer son 
dispositif pour la couverture des Jeux Paralym-
piques d’hiver de Sotchi, en Russie.

• Le “Club des supporters handisport”, initié 
par la Société d’assurance et de mutuelle Mala-
koff Médéric lors des Jeux Paralympiques de 
Londres, atteint les 130 000 “fans”.

Carnet décès

• Emmanuelle Claret, ancienne championne du 
monde de biathlon, elle a encadré l’équipe de 
France de ski nordique aux Jeux Paralympiques 
de Salt Lake City.

• Fernand Comanay, président du comité dépar-
temental de Haute-Garonne et ancien membre 
du comité directeur.

• Christiane Durieux, ancien membre du comité 
directeur et dont le père fut médaillé olympique 
de saut en hauteur et international de rugby.
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2014

Le nouveau projet fédéral “Puissance 20” engage 
la FFH vers la “Paralympiade des clubs” (terme 
utilisé lors des Journées Nationales Handisport 
d’avril à Enghien-les-Bains) pour concentrer son 
action sur ses clubs, leurs attentes, leurs besoins, 
ce qui dynamisera l’animation de ses structures 
et renforcera le sentiment d’appartenance à la 
fédération.

Sur la saison  2013-2014, la FFH recense 1  354 
clubs, dont 549 associations et 805 sections de 
clubs valides. À l’échelle nationale, le mouve-
ment handisport comporte 26 comités régionaux 
et 86 départementaux. On constate parmi les 
34 912 licenciés une forte progression (grâce 
aux loisirs) des pass’sports (7 854, soit + 43 %) 
et une progression des sections dans les clubs 
valides.

Sur le plan sportif national

• Près de 700 événements sportifs sont enregis-
trés en 2014, dans les 30 disciplines fédérales. 
De nouvelles pratiques sont créées : 
 – le foot à 5 en salle pour les adultes mal-
marchants, 9 équipes et 70 joueurs à Vichy 

 – la Coupe Nationale Multisport pour les 
Sourds et Malentendants qui, avec ses trois 
tournois en basket, handball et rugby, a réuni 
120 joueurs et 12 équipes à Brissac (49).

• Au mois de juin, la FFH affiche : 26 829 licences 
dont 2 165 licences sportives sourds et 6 506 
Pass’sports pour 1 348 associations (dont 72 ont 
le “label handisport”). Augmentation des coti-
sations et affiliations pour l’année 2014-2015 : 
+ 1,8 %.

•  Sports pour les Jeunes :
 – la “Cellule Avenir” de la Fédération a 
recensé dans l’année l’organisation de plus de 
1 283 projets dédiés aux jeunes, rassemblant 
11 146 sportifs parmi lesquels 50 projets 
nationaux pour 1 305 jeunes sportifs et 
1 233 journées territoriales ;

 – Championnats de France de natation 
auxquels ont participé 98 nageurs de 
52 clubs. Delphine Langlois s’est fait 
remarquer en remportant 5 des 6 courses 
auxquelles elle a participé ;

 – le Grand Prix des Jeunes a réuni à Bouaye 
(Loire-Atlantique) 30 équipes et 177 jeunes 
(dont 41 en fauteuil électrique) qui se sont 
affrontés sur 15 disciplines.

• La FFH a participé, avec ses cadres tech-
niques, à la 3e édition des “Rencontres Militaires 
Blessures et Sport” au CREPS de Bourges, inau-
gurée par Gérard Masson, président de la FFH 
et Jean-Yves Le Drian, ministre de la Défense.

• En voile, une première  : la 35e édition de la 
course-croisière de l’EDHEC accueille des équi-
pages mixtes handi-valides.

• Nouveauté technique en tir à l’arc  : “L’Adapt 
Arc”, système de potence unique au monde créé 
par Vincent Hybois, directeur sportif du tir à 
l’arc, pour que les handicapés lourds (tétraplé-
giques et fauteuils électriques) puissent avoir 
accès à cette discipline.

• Le Toulouse Football Club (TFC) est le 1er club 
de football de Ligue 1 à offrir son partenariat 
et la couleur de son maillot au Toulouse 
Football Cécifoot, association sportive pour les 
personnes déficientes visuelles.

Sur le plan sportif international

• En participant à 19 compétitions internatio-
nales où elle remporte 60 médailles, dont 23 
en or (8 titres mondiaux et 15 titres européens), 
16 en argent et 21 en bronze, la FFH illustre 
son dynamisme sportif et veut que tous ses 
clubs permettent à toutes les personnes handi-
capées « d’acquérir une véritable culture spor-
tive, du sport santé au sport de compétition 
selon son désir, des conseils sur le réglage de 
son matériel,sur les conditions d’une pratique 
adaptée à son handicap avec un minimum de 
risques » Jean Minier, DTN.
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• 239 sportifs de haut niveau sont suivis médi-
calement (mais seulement 74 % présentent des 
bilans complets).

• Début mars, les 11es Jeux Paralympiques d’hiver 
à Sotchi (Russie) réunissent 600 skieurs venus 
de 45 nations dans une station de sports d’hiver 
toute neuve :
 – 45 000 spectateurs et 430 000 téléspectateurs 
sur France 4 sont séduits par la cérémonie 
d’ouverture grandiose dans le stade 
olympique Ficht ;

 – Emmanuelle Asmann, chef de mission 
et présidente du Comité Paralympique 
et Sportif Français (CPSF), emmène la 
délégation française, forte de 15 athlètes et 
21 accompagnants. Vincent Gauthier-Manuel 
(ski alpin) en est le porte-drapeau.

 – la France remporte 12 médailles (5 en or 
– dont 4 apportées par Marie Bochet –, 
3 en argent et 4 de bronze) ;

 – elle se classe 5e nation, derrière le pays 
hôte, la Russie, qui rafle la 1re place avec 
80 médailles, dont 30 en or.

• Championnats du monde :
 – cyclisme, à Greenville (États-Unis) : 
Quentin Aubague remporte les titres 
(contre-la-montre et course en ligne) en 
tricycle. En handbike, Joël Jeannot s’attribue 
l’or à la course en ligne et l’argent contre la 
montre. Le tandem, Damien Debeaupuits et 
son pilote Michaël Dhinnin, s’approprie la 
médaille d’argent.

 – escrime, à Malchow (Allemagne) : l’équipe de 
France rentre de la Coupe du monde avec 11 
médailles (2 en or, 4 d’argent et 5 de bronze). 
Romain Noble réussit l’exploit d’enlever le 
globe à l’épée et au sabre (cat. A).

 – haltérophilie, à Dubaï (Émirats Arabes Unis) : 
Julien Avom Mbume est sacré champion du 
monde junior (-80 kg) en soulevant 160 kg 
(nouveau record du monde).

 – rugby-fauteuil : 9e place pour les Bleus 
du rugby-fauteuil pour leur 1re participation 
au Championnat du monde.

 – tennis : aux Pays-Bas, la France a décroché 
pour la 3e fois consécutive la Coupe du 
monde, égalant le record des Hollandais ; 
l’équipe de France de tennis Sourds est 

devenue championne du monde par équipe 
chez les hommes devant les États-Unis ; 
Stéphane Houdet (France), associé à Shingo 
Kunieda (Japon), enlève le tournoi de double 
de Wimbledon et de l’US Open.

 – tennis de table à Pékin (Chine) : l’équipe de 
France est 5e du classement des nations avec 
9 médailles (2 en or et 7 en bronze).

 – tir sportif, à Suhl (Allemagne) : une médaille 
de bronze (à la carabine) pour la France 
grâce à Tanguy De La Forest.

 – voile, à Halifax (Canada) : 
l’équipage du Sonar français conserve son 
titre alors que Damien Seguin rapporte une 
médaille de bronze en 2,4 mR ; 
une mention pour Damien Seguin qui a 
relevé pour la 1re fois le défi de la Route 
du Rhum en se classant 8e, après 18 jours, 
3 heures, 19 minutes et 21 secondes en mer. 
Chapeau !

• Championnats d’Europe :
 – d’athlétisme à Swansea (Pays de Galles), avec 
20 médailles, dont 8 en or, l’équipe de France 
prend la 6e place des nations présentes.

 – d’escrime à Strasbourg (Alsace) en 
association avec la Fédération Française 
d’Escrime (FFE). L’équipe de France prend 
la 3e place des nations présentes en enlevant 
9 médailles, dont 2 en or.

 – de foot-fauteuil, l’équipe de France 
décroche son 1er titre international lors de ce 
1er championnat d’Europe de la discipline, 
organisé à Limerick (Irlande).

 – de l’Euro 2014 de natation, à Eindhoven (Pays-
Bas), les nageurs tricolores reviennent avec 
7 médailles, dont 3 en or.

 – de tir à l’arc : les archers français ramènent 
2 médailles du Championnat d’Europe de tir 
à l’arc, organisé à Nottwill (Suisse).

 – La France compte ses deux premiers arbitres 
internationaux de natation handisport.
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Sur le plan institutionnel

• Loi no 2014 – 873 du 4 août 2014 pour l’égalité 
réelle entre les femmes et les hommes.

• Nouvelle équipe au ministère des Sports  : 
Madame Najat Vallaud Belkacem, ministre de 
la Ville, de la Jeunesse et des Sports, et Thierry 
Braillard, secrétaire d’État aux Sports.
Thierry Braillard, né en 1964, est avocat, député 
de la 1re circonscription du Rhône depuis 2012, 
adjoint au maire de Lyon, chargé des sports puis 
du tourisme depuis 2001. Il déclare : « J’ai fait 
le choix dans ce contexte (de réduire l’endette-
ment de l’État) de préserver globalement l’aide 
apportée aux fédérations sportives qui est essen-
tielle. Et bien entendu, dans ce cadre, les crédits 

alloués aux fédérations, handisport ou sport 
adapté, sont préservés intégralement, comme 
c’est le cas pour le CPSF. Mon soutien pour le 
mouvement handisport sera toujours aussi fort 
et passionné. » Handisport Le Mag, no 158.

• La Résidence Internationale de Paris :
 – change de structure juridique : de EURL, 
elle devient une SASU (Société par Actions 
Simplifiées Unipersonnelle) dont le président 
est Gérard Masson, président de la FFH ;

 – ainsi que de directeur d’exploitation, Johan 
Ducloux remplaçant David Françon.

• Les nouveaux modèles de statuts pour les 
comités régionaux et départementaux sont mis 
en ligne.

• Le nouveau président de l’ICSD (Comité Inter-
national du Sport Sourds) refuse l’intégration de 
son comité dans l’IPC.

• La FFH a attribué le Label “Label Club Handis-
port” à 78 structures.

• L’Amicale Sportive des Mutilés de France 
(ASMF), fondée par Philippe Berthe, fête ses 
60 ans d’existence avec ses 41 licenciés.

Sur le plan de la communication

• Sur la chaîne de télévision France  4, 
4,2 millions de téléspectateurs regardent les 
Jeux Paralympiques d’hiver de Sotchi (Russie).

• Le site Internet de la FFH reçoit 700 000 visites 
par an et 1 650 000 pages sont vues, auxquelles 
il faut ajouter 20 000 “fans” sur Facebook et 
3 000 sur Twitter.

• Le nouveau guide des sports, réalisé avec la 
DTN, a reçu 17 000 visites.

• Un Bulletin des jeunes de 32 pages a été 
envoyé à 1 500 structures affiliées à la FFH et à 
1 900 structures spécialisées.

Une reconnaissance historique
L’assemblée générale des Nations Unies, 
à New York, a adopté, au cours de sa 
69e session ordinaire, une résolution par 
consensus : « l’assemblée générale appuie 
l’indépendance et l’autonomie du sport ainsi que 
la mission du Comité International Olympique, 
qui est de conduire le Mouvement olympique. Elle 
reconnaît le sport comme moyen de promouvoir 
l’éducation, la santé, le développement et 
la paix, et relève le rôle significatif du CIO et 
du Mouvement olympique pour réaliser ces 
objectifs. Les grandes manifestations sportives 
internationales doivent être organisées dans 
un esprit de paix, de compréhension mutuelle, 
d’amitié et de tolérance, toute forme de 
discrimination étant exclue, et qu’il convient de 
respecter le caractère unificateur et conciliateur 
de ces manifestations ».

L’ONU répond ainsi à l’appel du président 
du CIO, Thomas Bach, sur la nécessité de 
garantir l’autonomie du sport dans son 
discours devant l’Assemblée générale en 
novembre 2013 à New York : « Le sport est 
véritablement le seul domaine de l’existence 
humaine qui repose sur une loi universelle… Mais 
pour appliquer cette loi universelle, le sport 
doit jouir d’une autonomie exercée de manière 
responsable. La politique doit respecter cette 
autonomie du sport. »
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• “Cyril Jonard, un combat de chaque instant”, 
un livre écrit par le journaliste Kevin Cao, sur 
l’un des plus beaux palmarès de judo handisport 
français.

Distinctions

• Carmen Alexandre, présidente du comité 
départemental des Hauts-de-Seine, et Emma-
nuelle Assmann sont nommées au grade de 
Chevalier de la Légion d’Honneur.

• Le président de la République, François Hol-
lande, a décoré à l’Élysée les médaillés français 
des Jeux Paralympiques de Sotchi au titre de 
Chevaliers de l’Ordre de la Légion d’Honneur  : 
Marie Bochet, Vincent Gauthier-Manuel, Cécile 
Hernandez-Cervellon, Benjamin Daviet, Tho-
mas Clarion et son guide Julien Bourla.

• Sir Philip Craven, président de l’IPC, a été fait 
Officier de la Légion d’Honneur par le général 
Georgelin, Grand Chancelier de l’Ordre.

« Je suis très honoré de recevoir une telle 
décoration réservée traditionnellement aux 
ressortissants français… Je crois qu’elle 
ne récompense pas seulement mon travail, 
mais celui de chaque personne au sein du 
mouvement paralympique (réussite des Jeux 
Paralympiques de Londres et développement 
de l’IPC. NDLR) ».

• La ville de Niort a reçu le Trophée Handisport 
2014.

• Le Trophée d’Or Handisport de l’année a été 
remis à Béatrice Hess, multiple championne 
paralympique de natation et animatrice dyna-
mique du mouvement en région et au comité 
directeur de la FFH.

• Le Trophée du média de l’année 2013 a été 
remis par Gérard Masson, président de la 
FFH, à Daniel Bilalian, directeur des sports 
de France Télévisions, pour la couverture des 
Championnats du monde d’athlétisme IPC de 
Lyon en 2013, et celle des Jeux Paralympiques 
de Sotchi en Russie.

Carnet décès

• Georges Fitoussi, président d’honneur de la 
ligue Rhône-Alpes Handisport.

• Jean Molin, président de Saint-Étienne 
Handisport.

• Philippe Reverdy, directeur sportif des “Boules 
Lyonnaises et Pétanques Sourds”.

• Jacques Charmont, président fondateur du 
comité de Saône-et-Loire.

• Fernand Bernard Commanay, président 
d’honneur du comité départemental de Haute- 
Garonne. 

• Christophe Perez, technicien de l’équipe de 
France de ski alpin – en particulier aux Jeux 
Paralympiques de Sotchi (Russie) – et trésorier 
du club de Faucigny Handisport.

• Alain Rouvillois, kinésithérapeute fédéral 
national de la commission médicale.

• Jérôme Durand, dit Pika, directeur sportif de la 
commission foot-fauteuil et ancien capitaine de 
l’équipe de France.
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2015

À l’AG d’avril

Dans la saison 2014-2015, la FFH recense :
 – 1 403 associations (clubs et sections), 
dans le cadre de 26 comités régionaux 
et 86 départementaux. 95 clubs et sections 
détiennent le Label Club Handisport ;

 – 36 054 licences (71 % pour les hommes 
et 29 % pour les femmes) parmi lesquelles 
6 520 sont des licences “compétition” 
et 8 424 “loisirs”. 4 656 proviennent des 
établissements et 7 847 sont des pass’sports ;

 – on compte 7 463 licenciés en sports de nature 
dans les 407 associations qui les proposent.

• Annie Péry est élue au comité directeur fédéral 
et le Docteur Philippe Gestem est nommé 
délégué fédéral “prévention et lutte contre le 
dopage”.

• Les nouveaux directeurs sportifs sont Olivier 
Duplan (judo) ; Anne-Marie Bost (sports de 
boules et pétanque) ; Franck Groullière (foot- 
fauteuil). Anne-Marie Bost devient présidente 
de la commission sportive “pétanque et sports 
de boules”.

• Vincent Ferring est le nouveau kinésithé-
rapeute fédéral national de la commission 
médicale.

• Un nouveau dispositif “SAVOIRS +”, né du projet 
fédéral “Puissance 20”, est lancé. 60 personnes 
“ressources” sont désignées pour renseigner et 
aider les clubs, les comités départementaux et 
régionaux dans divers domaines : le matériel, 
l’accessibilité des installations, les pathologies, 
l’organisation d’événements et la pédagogie 
adaptée.

• ACCEO est un nouveau service pour les sourds 
et malentendants. Il est installé à la FFH pour 
faciliter la communication avec les services 
de la fédération et entre les comités. Il utilise 
deux moyens de communication : la Langue 
des Signes Française (LSF) ou la Transcription 
Instantanée de la Parole (TIP). Il demande une 

application à charger sur sa connexion Internet 
et l’équipement d’une webcam. Le siège de la 
FFH et les comités régionaux et départementaux 
en sont équipés.

Sur le plan sportif national

• Le réseau des responsables du sport dans les 
régions est constitué de :
 – 22 Équipes Techniques Régionales 
Handisport (ETR) ;

 – au sein des comités régionaux, sont présents : 
26 référents Formation, 16 référents Sports 
de nature, 20 référents Labels pour les 
clubs, 17 référents Jeunes et 176 Conseillers 
Techniques Fédéraux Régionaux (CTFR).

• En avril, 4es Journées Nationales Handisport à 
Nantes en présence de Thierry Braillard, secré-
taire d’État chargé des Sports, au cours des-
quelles se déroule l’assemblée générale de la 
FFH.

• En juin, après la procédure de renouvellement, 
la FFH compte 46 clubs et 49 sections labellisés.

• L’OSS-Villeurbanne est le 1er club sportif pour 
les personnes sourdes à obtenir le Label Handi- 
sport.

• Jeunes :
 – 1er stage “Jeunes à Potentiel (JAP)” dédié 
aux grands handicaps à Troyes : 7 jeunes, 
âgés de 6 à 18 ans (et 6 cadres), ont pu se 
tester sur le tir à l’arc, le tir sportif, la boccia, 
la natation et l’athlétisme (lancer) ;

 – les 22es Jeux Nationaux de l’Avenir 
à Tours/Saint-Cyr-sur-Loire rassemblent 
50 délégations et 600 jeunes venus pour 
participer à 14 sports en compétition 
et découvrir 15 autres disciplines ;

 – week-end de rencontre et de cohésion 
des pôles France Jeunes : 
Jean-Paul Moreau, vice-président de la 
FFH, Sami El Guerradi, conseiller technique 
national Jeunes à Potentiel et la Cellule 
Avenir de la FFH ont réuni en décembre 
tous les participants des pôles basket-ball 
de Talence (Gironde), athlétisme de Lyon 
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(Rhône), académie handisport de cyclisme 
d’Urt (Pyrénées-Atlantiques) autour de 
2 grands athlètes médaillés paralympiques, 
Joël Jeannot et Charles Rozoy.

• La 2e édition des Rencontres multisports 
Sourds à Brissac-Quincé a réuni 120 sportifs 
issus de 12 clubs.

• Nouveau format de Championnat de France 
d’athlétisme Open au stade Charléty (Paris) 
qui accueille des délégations étrangères à la 
recherche de performances avant les Cham-
pionnats du monde de Doha (Qatar) : Timothée 
Adolphe (France) en profite pour améliorer son 
record d’Europe du 100 m chez les non-voyants 
en 11’’ 35.

• Formation :
 – Jonathan Robert remplace Julie Bizot 
comme chargé de mission au Centre National 
de Formation Handisport (CNFH) ;

 – Ludovic Dabauvalle, cadre technique 
national, prend le poste de responsable 
du service Formation Handisport.

• Sports aquatiques  : l’arrêté du 9 septembre 
2015 relatif aux conditions préalables de pratique 
dans les établissements d’activités physiques et 
sportives (et en particulier les établissements 
organisant la pratique d’activités aquatiques et 
de baignade) doit ouvrir des perspectives aux 
personnes en situation de handicap souhaitant 
pratiquer des activités nautiques.
De nombreuses associations accueillent de plus 
en plus d’amateurs de “sports d’eau” (voile, 
canoë, kayak, natation, plongée, etc.), surtout 
en loisirs, à l’image de l’association Vagdespoir 
(responsable : Ismaël Guilliout) qui accueille 
500 adhérents dont un tiers de personnes en 
situation de handicap. Une adhérente en parle 
avec ces mots : « Depuis mon accident (à 
15 ans), je n’avais plus jamais vu la plage étant 
dans la mer ».

Sur le plan sportif international

• Aux 18es Deaflympics d’hiver à Magnitogorsk 
(Russie), en avril, les 3 coureurs français engagés 
en ski alpin remportent 5 médailles (1 en or, 
1 en argent et 3 en bronze) et classent la France 
au 7e rang mondial.

• Paris accueillera, au gymnase Louis-Lumière 
(20e) 16 au 22 avril 2016, le Tournoi pré-
paralympique de rugby-fauteuil. L’équipe de 
France devra terminer aux deux premières 
places pour obtenir sa qualification aux Jeux 
Paralympiques de Rio de Janeiro en 2016.

• Championnats et Coupe du monde :

 – Championnats du monde d’athlétisme à Doha 
(Qatar) : la délégation française est composée 
de 17 athlètes à la poursuite de leur sélection 
pour les Jeux Paralympiques de Rio 
de Janeiro. Elle termine 16e mondiale 
(aux médailles d’or) avec 13 médailles 
dont 3 en or, 5 en argent et 5 en bronze. 
Marie-Amélie Le Fur a montré l’exemple 
en enlevant 4 médailles, dont 2 en or, 
et un record du monde.

 – Boccia : au 8e Open World Event, 
à Santiago de Cali (Colombie), les Bleus BC3 
ont remporté l’or.

 – Championnat du monde de paracyclisme à 
Nottwill (Suisse), en juillet-août : 8 athlètes 
représentent la France et remportent 
2 médailles d’or en tricycle et 1 d’argent 
dans la course en ligne.

 – 3e place pour la triplette de l’équipe de 
France aux Championnats du monde de 
bowling Sourds à Bologne (Italie).

 – À Eger (Hongrie), en septembre, l’équipe de 
France d’escrime remporte 2 médailles d’or 
par équipe (fleuret et épée) et 3 médailles de 
bronze en individuel.
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 – Coupe du monde de judo : la France revient 
d’Eger (Hongrie) avec 2 médailles (or et 
bronze) et une prometteuse médaille d’or au 
tournoi réservé aux juniors pour Abderrahim 
Medhaoui, 18 ans.

 – Natation : aux Championnats du monde IPC 
à Glasgow (Écosse), en juillet ; les nageurs 
français décrochent 3 médailles, dont 
2 en argent et 1 en bronze.

 – Ski : 
Championnats du monde IPC à Panorama 
(Canada) en ski alpin, en mars; La France se 
classe à la 2e place mondiale en remportant 
7 médailles (5 en or, 1 en argent, 
1 en bronze) ; 
1ers Championnats du monde de banked 
slalom en février à La Molina (Italie) : 
Cécile Hernandez-Cervellon enlève la 
médaille d’or à l’épreuve de Para-snowboard 
(Boardercross) ; 
Championnat du monde de ski nordique 
à Cable (États-Unis) : l’équipe de France 
enlève 6 médailles (4 d’argent et 1 de 
bronze) et, surtout, la médaille d’or en relais. 
Benjamin Daviet se taille la part du lion avec 
5 médailles.

 – Coupe du monde de tir sportif à Stoke 
Mandeville (Grande-Bretagne) ; 
l’équipe de France revient avec 4 médailles 
(3 d’or et 1 de bronze) et un nouveau record 
du monde pour Tanguy De La Forest ; 
lors de la finale à Osijek (Croatie), elle enlève 
2 médailles d’or (en individuel et par équipe).

 – Julien Casoli (France) remporte, comme en 
2012, le marathon de Paris en 1 h 31’ 06.

 – Tennis : 
à Nottingham (Grande-Bretagne), l’équipe 
de France Sourds revient avec une médaille 
d’or de double et 1 d’argent et 1 de bronze 
en simple ; 
En tennis en fauteuil : Stephane Houdet 
(France) et Shingo Kunieda (Japon) 
conservent leur titre en double de l’Open 
d’Australie ; 
Shingo Kunieda (Japon) remporte le simple 
de la 30e édition de l’Open de France BNP /
PARIBAS sur les courts du parc de Sceaux 
à l’occasion de laquelle un hommage est 
rendu à Pierre Fusade, président du Comité 
d’Organisation, qui quitte ses fonctions et 
prend une retraite méritée ; 
aux Masters de Doubles de Mission Viejo 
(États-Unis), Michaël Jeremiasz, associé à 
Gordon Reid (Grande-Bretagne), enlève 
l’épreuve pour la 4e fois de sa carrière.

 – Tennis de table : le dernier Open de l’année 
au Costa Rica a permis à 14 pongistes 
français (3 femmes et 11 hommes) de se 
classer dans le Top 8 mondial et se qualifier 
pour les Jeux Paralympiques de Rio de 
Janeiro de 2016.

 – Voile : Damien Seguin remporte son 4e titre 
de Champion du monde sur 2,4 mR.

• Championnats et Coupe d’Europe :

 – basket-ball en fauteuil, à Worcester (Grande-
Bretagne) : 
l’équipe de France féminine s’est qualifiée 
pour les Jeux Paralympiques de Rio de 
Janeiro en prenant la 4e place ; 
l’équipe de France masculine est reléguée 
en division B.

 – l’équipe de France de Football Sourds 
est Championne d’Europe à Hanovre 
(Allemagne), en juin.
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 – football non-voyant : de division B, l’équipe 
de France accède au Championnat d’Europe 
de division A qualificatif pour les Jeux 
Paralympiques de 2016.

 – aux European Paralympic Games qui se sont 
déroulés à Vazardin (Croatie), 1re participation 
d’une équipe de France Jeunes (moins de 
20 ans) parmi 250 sportifs présents. 
La délégation française s’est engagée dans 
3 disciplines (athlétisme, natation, tennis 
de table), et est revenue avec 26 médailles 
(9 en or, 8 en argent et 9 de bronze). 
15 médailles pour les nageurs, 7 pour 
les pongistes et 4 pour l’athlétisme.

 – En judo, à Odivelas (Portugal) : 110 athlètes de 
20 nations se rencontrent. 
L’équipe de France remporte 3 médailles : 
1 en argent et 1 en bronze en individuel, ainsi 
que 1 en argent par équipe pour les B1. 
La déception vient du fait que seuls Sandrine 
Aurières-Martinet et Cyril Jonard obtiennent 
leur sélection pour les Jeux Paralympiques de 
Rio de Janeiro en 2016.

 – Au Championnat d’Europe de tennis de table, 
à Velje (Danemark), les 15 athlètes de l’équipe 
de France reviennent avec 17 médailles 
(3 en or, 4 en argent et 10 de bronze).

 – Championnat d’Europe de tir à l’arc à Nottwil 
(Suisse) d’où les archers français rapportent 
4 médailles.

 – En voile, Damien Seguin décroche son 1er titre 
européen sur 2,4mR au Championnat 
d’Europe IFDS à Valence (Espagne).

 – Première organisation d’une compétition 
internationale de volley-ball Sourds à Paris 
par l’EDSO (Organisation Européenne de 
Sports pour les Sourds) et la FFH.

• À compter des Jeux de Tokyo de 2020, le 
Comité International Olympique décide, dans 
une réunion de février, d’écarter la voile du 
programme paralympique, mais accepte, en 
novembre à Mexico, d’y intégrer le badminton 
et le taekwondo.

Sur le plan institutionnel

Modifications statutaires de la 
FFH adoptées en assemblée 
générale.
En raison de la loi du 4 août 2014 et d’une 
volonté d’améliorer la représentation élective 
des régions, départements et clubs afin de coller 
à l’évolution du mouvement :

a.  le comité directeur fédéral doit être composé 
de membres qui doivent être âgés de moins 
de 70 ans au moment de leur élection ;

b.  un président de la FFH ne pourra pas faire 
plus de 3 mandats consécutifs ;

c.  à tous les niveaux de gouvernance, il est 
nécessaire d’augmenter la proportion des 
élues féminines (s’il y a plus de 25 % de 
licenciées, le nombre d’élues devra être de 
40 %, si elles sont moins de 25 % de licenciées, 
elles devront être au moins 25 % d’élues) ;

d.  tout organisme, public ou privé, dont l’objet 
reste la pratique encadrée d’une activité 
reconnue par la FFH, doit devenir membre de 
la fédération, sans avoir droit de vote ;

e.  réforme des modes de scrutin : 
– les associations et sections considérées 
comme associations handisport possèdent 
un droit de vote aux assemblées 
départementales et régionales ; 
– lors de l’assemblée générale fédérale, elles 
seront représentées par les “grands électeurs” 
qui détiennent un droit de vote en fonction du 
nombre de licences qu’ils représentent. Ces 
grands électeurs sont des licenciés élus dans 
leur région ou territoire, à raison d’1 pour 500 
licences représentées ; 
– les comités départementaux sont 
représentés à l’AG fédérale par les 
représentants des comités départementaux 
qui disposent d’un droit de vote à hauteur du 
nombre de structures qui leur sont affiliées sur 
leur territoire ; 
– les comités régionaux sont représentés 
à l’AG fédérale par les représentants des 
comités régionaux qui disposent d’un droit de 
vote à hauteur du nombre de structures qui 
leur sont affiliées sur leur territoire.

Le règlement intérieur est refondu en 
conséquence.
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• Jean-Claude Druvert, médecin fédéral, est 
nommé chef de mission de la délégation fran-
çaise aux Jeux Paralympiques de Rio en 2016.

• Comités régionaux et départementaux :
 – élections de nouveaux présidents : Paulin 
Félix (comité régional de Guyane), Cédric 
Dubord (Gironde) ; François Magnin (Isère) ; 
Suzanne Boudet (Lot) ; Jean-Philippe Chapin 
(Manche) ; Jean-Philippe Caron (Nord) ; 
Michel Pirotte (Pyrénées-Atlantiques) ; 
Gérard Milan (Saône-et-Loire) ; Alain Siclis 
(Seine) ; Stéphanie Deprez (Vaucluse) ; 
Papa-Sally Kane (Val-de-Marne) ;

 – une cellule fédérale est créée pour 
accompagner les comités dans la mise en 
place de leurs nouvelles structures 
(fusion-création) modifiées par la réforme 
territoriale des régions françaises (13 régions 
au lieu de 22).

• Lancement de “L’Année du sport de l’école à 
l’université” par le ministère des Sports et de la 
Jeunesse dont l’objectif est de promouvoir la 
pratique sportive des jeunes et “de corriger les 
inégalités d’accès à la pratique sportive quelles 
qu’en soient les causes, territoriales, sociales, 
sexuées ou bien liées à un handicap”.

• Union de deux grands clubs Handisport  : le 
Cercle Sportif de l’Institution Nationale des 
Invalides (CSINI) et l’Association Sportive de 
Saint-Jean-de-Dieu, plus centrée sur le sport 
des jeunes. Ce nouveau club réunit plus de 300 
adhérents et permettra aux jeunes handicapés 
de Saint-Jean-de-Dieu de continuer à pratiquer 
le sport à la sortie de leur adolescence et d’être 
mieux suivis.

• Stéphane Tardieu, vice-champion paralym-
pique d’aviron, a été élu pour représenter les 
athlètes au Comité Paralympique et Sportif 
Français à la place de Florence Gravellier 
(tennis).

• La FFH signe le 12 décembre, une conven-
tion avec la Fédération Générale des Pupilles 
de l’Enseignement Public (FGPEP) « en vue de 
développer la pratique physique et sportive au 
sein des établissements, services et dispositifs 
médico-sociaux de la FGPEP spécialisés dans 
l’accompagnement des publics en situation de 
handicap moteur et/ou sensoriel ».

• Le partenariat de la FFH s’agrandit : les sociétés 
Gerflor, la Fédération de l’Hospitalisation Privée 
(ouverture du sport aux malades), la société de 
transports STEF et le Lion’s Club International 
rejoignent le club des partenaires fidèles de la 
Fédération.

Sur le plan de la communication

• Un nouveau clip de présentation de la FFH est 
disponible.

• “Vis mon sport” est une web-série, initiée par 
Philippe Crozon (nageur de l’extrême, amputé 
des quatre membres), dans laquelle 8 jeunes de 
10 à 25 ans, valides et handicapés, accompagnent 
l’entraînement de 4 grands athlètes handisport 
dont le projet est de participer aux Jeux Para-
lympiques de Rio de Janeiro en 2016.

• Édition du “Handiguide 2015”, qui recense 
les 6 300 structures, dont 5 600 associations 
sportives, qu’offrent les différents acteurs du 
mouvement sportif français aux personnes en 
situation de handicap.

• Nouvelle mallette pédagogique (40 fiches 
pédagogiques et 20 fiches de description) destinée 
à tous les acteurs du terrain sportif.

• “On m’avait dit que c’était impossible”, paru-
tion du livre écrit par Pascale Casanova, la 
skieuse aveugle aux 97 médailles (éditions 
Loubatières).

• Parution en décembre du Guide Handisport 
2015 /2016.
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Distinctions

• Le 24 avril, Emmanuelle Assmann, présidente 
du Comité Paralympique et Sportif Français 
(CPSF), est décorée de la médaille de Chevalier 
de la Légion d’Honneur par Tony Estanguet, 
membre du CIO et triple champion olympique, 
en présence de Thierry Braillard, secrétaire 
d’État aux Sports, Sir Philip Craven, président 
de l’IPC, Denis Masseglia, président du CNOSF, 
Gérard Masson, président de la FFH et Valérie 
Fourneyron et Jean-François Lamour, anciens 
ministres chargés des sports.

• Béatrice Hess est élue “Gloire du sport 2015” 
par les membres du jury de la Fédération des 
Internationaux du Sport Français (FISF).

Carnet décès

• Pierre Cochard, pilier du mouvement Handis-
port, fondateur du CDH 94.
Ce lorrain d’origine atteint de poliomyélite 
devient un sportif accompli et complet. Il rem-
porta au long de sa carrière sportive un titre de 
champion du monde puis d’Europe en cyclisme 
et fut recordman de France du kilomètre 
marche et de saut en longueur. Il fonde en 1964 
le comité départemental handisport du Val-de-
Marne, dont il reste président jusqu’en 2008. Il 
crée l’ASPAR, association départementale qui 
lance des activités handisports dans plusieurs 
centres (Avon, Évry, l’ENP de Garches, l’INJA, 
Saint-Mandé, etc.) et forme une centaine d’in-
ternationaux dont 30 pour les Championnats 
du monde et 12 pour les Jeux Paralympiques 
(7 médailles d’or). Éducateur dans plusieurs 
disciplines, il dirige ou siège dans les commissions 
de l’Île-de-France et fédérales d’athlétisme, 
cyclisme, haltérophilie et tennis de table. Il a 
été trésorier de la FFSHP et chef de mission aux 
Jeux de Stoke Mandeville.

Claude Sugny, un des plus anciens membres de 
la Fédération Française Handisport et du mou-
vement Handisport. 

« Né en 1926, il débute professionnellement 
comme technicien, puis passe un diplôme 

d’ingénieur au CNAM. Sportif accompli, 
il contracte à 37 ans la poliomyélite 
qui l’enverra à Garches puis à Berck. 
La natation étant, pour lui, le sport le 
plus complet, il pratique la compétition 
internationale dans cette discipline de 1965 
à 1970. Sélectionné en équipe de France à 
70 reprises, il est plusieurs fois Champion 
de France, médaillé d’or aux Jeux de Stoke 
Mandeville et médaillé d’argent et de bronze 
aux Jeux Paralympiques de Tel-Aviv en 
1968. Adhérent de l’ASMF auquel il restera 
lié, il entre en 1969 au comité directeur de la 
FFSHP dont il devient le secrétaire général. 
Au côté de Marcel Avronsart, il participe 
avec efficacité aux négociations de la fusion 
avec la FFOHP. Il s’est occupé longuement 
des relations internationales grâce à son rôle 
important au comité directeur de l’ISMGF 
(International Stoke Mandeville Games 
Federation). Claude Sugny a traversé toutes 
les époques de l’histoire, avec un grand H, 
du Handisport. » Alain Siclis

• Mohamed Nait’Chalal, président du CDH 75.

• Bernard Baudouin, président du CDH 64.

• Franck Burg, président du CDH 46.

• Jean-Philippe Robin possédait un des palma-
rès les plus fournis du tennis de table handi- 
sport tricolore où il avait atteint 17 fois les 
podiums et enlevé dix titres dans sa catégorie de 
handicap (classe 3).

• Lucien Marciano. La FFH perd son trésorier 
général. Il avait rejoint la fédération en 2013 
après une brillante carrière au service de l’État 
et du sport.

• Marie-Rose Perrin, licenciée en tir à l’arc en 
1978, elle devient présidente de l’ASH Touraine 
en 1989 avant d’occuper le poste de vice-pré-
sidente du comité régional du Centre. Elle est 
Chevalier de la Légion d’Honneur et Médaille 
d’or de la Jeunesse et des Sports.
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2013 Championnats du Monde d’Athlétisme IPC à Lyon  
1. La délégation française devant son public lors de la cérémonie d’ouverture. 2. Julien Casoli mène la course.

1
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3. Le Comité directeur fédéral et les salariés du siège réunis 
devant l’entrée de la Fédération. 4. Un moment de détente 
pour Charles Deygas et Stéphane Janneau aux Journées 
Nationales Handisport. 5. L’équipe de France lors des 
Deaflympics (Jeux mondiaux des Sourds) organisés en 2013  
à Sofia, Bulgarie.
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Jeux Paralympiques Sotchi 2014 
1. L’équipe de France lors de la cérémonie d’ouverture. 2. Benjamin Daviet  
en skating. 3. Marie Bochet, au-dessus du lot. 4. La cérémonie de clôture 
ouvre le champ des possibles.
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7 8

9 10

5-6. Aux côtés de l’ancien athlète 
Joël Jeannot, Jean-Paul Moreau, 
vice président délégué de la 
Fédération, et président du comité 
d’organisation du championnat de 
France Open d’athlétisme handisport 
Paris Charléty. 7. Nicolas Peifer en 
double sur la terre battue de Roland 
Garros. 8. À Saragosse, l’équipe de 
France Espoirs défend son panier  
9. Brigitte Duboc, championne du 
monde de tir à l’arc à Bangkok.  
10. Le cavalier José Letartre.



1. Le comité directeur fédéral lors 
des journées Nationales Handisport 
2015 à Nantes. 2. La Marseillaise 
en langue des signes lors du match 
d’ouverture de l’Euro Volley Sourds 
Paris 2015, à la Halle Carpentier.  
3. Depuis les années 2000, le 
fauteuil tout terrain (FTT) poursuit 
son développement et rencontre de 
plus en plus d’adeptes. 4. Le rugby 
fauteuil présente de nombreuses 
adaptations permettant la pratique 
par des joueurs tétraplégiques.
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1. Les jeunes tricolores jusqu’aux bouts des doigts aux European Para Youth Games 
2015 en Croatie. 2. François Luquet, Alain Siclis et Christian Paillard, complices 
et auteurs des Chroniques Handisport. 3-4. Les Pôles France Jeunes, centres 
d’entraînement de futurs champions. 5. La génération Paris 2024 est en marche.

1

3

4

5

2



1963-2015
Portraits des cinq 
présidents
par Alain Siclis



Philippe BERTHE
Le père fondateur  
de l’Olympe handisport
Président fondateur et Président de la FSHPF  
de 1963 à 1966

Présentation
Le 7 mai 1954, très exactement, naissait la 
première association sportive pour handicapés 
physiques : l’Amicale Sportive des Mutilés de 
France (l’ASMF).

Son fondateur : Philippe Berthe, blessé de guerre, 
épaulé par un groupe de camarades de l’associa-
tion “Rhin et Danube”. Son siège résidait dans 
un petit local prêté par “Rhin et Danube”, rue 
Paul Valéry, dans le 16ème arrondissement de 
Paris grâce à l’appui des maréchales de Lattre 
de Tassigny et Leclerc de Hauteclocque.

Parcours
Retour en arrière sur ce pionnier par qui tout 
est arrivé, ce visionnaire et militant dans l’âme, 
homme d’action infatigable, qui sans une  
certaine folie utopique n’aurait pas permis à 
notre mouvement de voir le jour et de devenir 
ce qu’il est à présent. 

C’est à la suite d’un déplacement en Autriche 
où il vit des skieurs handicapés dévaler les pistes 
qu’il comprit d’emblée que les personnes han-
dicapées étaient en mesure de pratiquer une 
activité sportive et que pour y parvenir il fallait 
développer des moyens et un cadre d’action.

Le sport et le dirigeant sportif
C’est ainsi que l’ASMF accueillera dès son 
origine des pratiquants sans distinction de  
handicap, principalement civils, sans volonté 
d’être une association d’anciens combattants. 
Elle proposera lors de sa création onze disci-
plines sportives en enverra les premiers repré-
sentants français aux jeux internationaux de 
Stoke Mandeville, “l’olympie du handisport”.

Très vite, sous l’impulsion de Philippe Berthe, 
le mouvement se développa et prospéra tant à 
Paris qu’en province pour se fédérer dès 1963 
au sein de la Fédération Sportive de Handicapés 
Physiques de France, dont Philippe Berthe fut 
élu président fondateur, avant de passer le  
flambeau à Pierre Volait.

Philippe Berthe était un compétiteur accompli 
et pluridisciplinaire, skieur et athlète excep-
tionnel. Amputé fémoral, c’est le seul athlète 
français de mémoire à avoir franchi lors d’un 
championnat national 1,60 m au saut en hau-
teur, en prenant la barre de face et en l’enrou-
lant après une impulsion de “kangourou”. Un 
autre athlète légendaire canadien également 
amputé fémoral, Bolt, fit mieux que lui, en pas-
sant, fait unique, dans les années 80, une barre 
juste avant les jeux de Arnhem, avec la même 
technique à 2,04 m !

221221221



Philippe fut dès 1965 le responsable national de 
l’athlétisme et très vite nous eûmes un bon “fee-
ling” l’amenant à me confier la présidence de 
la commission fédérale d’athlétisme et nous tra-
vaillâmes de concert durant sept années, avant 
qu’il ne change d’orientation. Nous sommes 
toujours restés très proches. J’avais une très 
grande estime et affection pour lui. Il avait un 
caractère bien trempé et bien affirmé et comme 
nous étions tous deux “cabochards” il nous 
arrivait de traverser des “cumulo nimbus” char-
gés en électricité et en tonicité. Ca claquait sec 
parfois, mais nous étions trop complices pour 
que notre binôme en souffrît. Pour paraphraser 
un ancien capitaine mythique du XV de France, 
Walter Spanghero, nos éclats étaient “virils mais 
corrects”. Philippe était avant tout un fonceur 
et un défricheur et l’intendance devait suivre, 
la gestion financière n’était pas sa première  
priorité comme chez beaucoup de conquérants. 
Si je devais employer une métaphore, fidèle à ma 
passion de l’ovalie comparant souvent le rugby 
à un piano, lui était celui qui le déménageait et 
moi je me chargeais ensuite de l’accorder.

Une anecdote croustillante : en septembre 1969 
se déroulèrent les jeux européens de Kerpape 
dans le Morbihan et Philippe et moi avions en 
charge d’organiser les épreuves d’athlétisme et 
d’y accueillir Ludwig Guttmann, pas encore 
anobli. Or ces dernières se déroulèrent dans 
un cadre tout à fait irréaliste car Kerpape était 
avant tout un centre de rééducation fonction-
nelle, pas conçu et n’ayant rien d’un stade dit 
d’athlétisme puisque l’ensemble des épreuves de 
lancers se déroulèrent sur les pelouses du centre, 
entre les arbres, sur des espaces aléatoires, par-
fois légèrement vallonnés, rendant le mesurage 
des performances là encore sujet à interpréta-
tion. Au niveau des courses, une seule épreuve, 
le 100 mètres, sur une seule piste de quatre  
couloirs construite en dur conjointement à la 
plage du centre et entourée de sable. Ca reste 
le point le plus marquant car cette piste, existe 
toujours au même endroit, certes laissée à 
l’abandon et bien dégradée, devenue véritable 
collector. Imaginez des courses en fauteuils 
roulants de ville améliorés lancés à vive allure 
ayant très peu de surface de freinage une fois la 
ligne d’arrivée franchie, car cette piste mythique 

devait faire en tout en pour tout sur sa tota-
lité 120 mètres en dur, et pour éviter que les  
coureurs ne basculent directement dans le sable, 
des bottes de pailles avaient été installées pour 
amortir le choc et stopper autant que faire se 
peut les fauteuils. 

Mais la passion première de Philippe restait 
toutefois le ski et c’est tout naturellement que ce 
battant non stop se consacra, après avoir passé 
le flambeau de l’athlétisme, un à projet qu’il 
mijotait et m’avait évoqué, de créer un centre de 
stage et d’entraînement dans le Jura où il finit 
par s’installer après avoir refait sa vie, tout en 
conservant des activités de dirigeant au sein du 
comité régional de Franche-Comté.

Il est clair que, si dans les années 1950 à 1970, 
les rencontres internationales étaient ouvertes 
à toutes les familles de handicaps, et non pas 
uniquement aux seuls fauteuils para-polios, 
bon nombre de nos sportifs amputés prati-
quant debout auraient brillé sur les plus hautes 
marches des podiums et Philippe Berthe, avec 
son potentiel exceptionnel aurait été de ceux-
là, mais on ne refait pas l’histoire. C’était un 
pur sportif dans l’âme, hyper doué, hyper  
rigoureux, hyper dur avec lui-même.

Distinction
Officier de la Légion d’Honneur et médaillé 
d’or de la Jeunesse et des Sports, Philippe Berthe 
reste, quoi qu’il arrive, “La Légende” du han-
disport, son père et son “big bang” fondateur.
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Pierre VOLAIT
Le premier gestionnaire financier
2 ème Président de la FFSHP de 1966 à 1969

Présentation et parcours
Parcours étonnant d’un homme discret, qui va 
mettre en place une réelle structure tant ges-
tionnaire que financière au sein d’une fédéra-
tion quasi naissante et qui assumera la seconde 
présidence de la Fédération Sportive des Han-
dicapés Physiques de France (FSHPF), de 1966 
à 1969, succédant à son fondateur, Philippe 
Berthe. Histoire toute aussi étonnante sur le 
parcours personnel de Pierre Volait, digne d’un 
personnage d’Honoré de Balzac.

Né en 1925, issu d’une famille catholique très 
pratiquante de huit enfants, il n’a que 7 ans 
lorsque son père décède. Il sera élevé dans la plus 
pure tradition de la bonne bourgeoisie catho-
lique qui le dotera de principes stricts et lui assu-
rera une éducation scolaire de très bon niveau, 
appartenant à une famille de professeurs.

Il a 18 ans lorsqu’en 1943 il s’engage dans la 
Résistance. C’est là que commence un épisode 
romanesque de son histoire. En 1944, il est 
déclaré mort à la suite d’une blessure qui lui sec-
tionna la jambe. Bien qu’il fut vivant, il obtint la 
Légion d’Honneur à titre posthume. Plus tard, 
élevé en Suisse, il se considérera comme un véri-
table montagnard. Scout, habitué aux pratiques 
de plein air, sa condition physique se renforce. 
Jeune amputé, il est déclaré inappareillable, 
mais c’est grâce aux réseaux gaullistes de la 
Résistance qu’il se fera transférer en Angleterre 
pour se faire poser malgré tout une prothèse. 
Il se mariera en 1946 et de son union naîtront 
trois enfants. À l’issue de la guerre, il repren-
dra ses études et deviendra dirigeant d’entre-
prises dans le BTP. Ensuite il découvrira l’ASMF 
où il pratiquera avant tout le ski, son activité  
favorite durant son séjour en Suisse, poussé en 
cela par sa mère qui fut une vraie pionnière du ski  
féminin en France. 

Le sport et le dirigeant sportif
Il ne faut pas oublier que la première discipline 
sportive pratiquée en France au moment de la 
création de l’ASMF fut le ski, discipline de pré-
dilection de Philippe Berthe et que bon nombre 
des pionniers de l’ASMF étaient avant tout des 
invalides de guerre et des skieurs invétérés.

Administrateur de sociétés, c’est tout naturelle-
ment qu’à travers l’ASMF, qui dans les années 
50, était la principale pourvoyeuse des diri-
geants de la FSHPF que Pierre Volait s’imposa 
naturellement comme “statue de commandeur” 
pour succéder à Philippe Berthe, avec comme 
objectif de renforcer les méthodes de gestion 
et de mettre en place une solide et pérenne 
structure financière de la jeune Fédération. Il 
assura une présidence toute en rigueur “indus-
trielle”. C’est grâce à ses qualités de rigueur, lui 
l’homme direct et sévère, qu’il atteint ses objec-
tifs de “pape de transition” pour passer la main 
à l’issue de son seul mandat présidentiel et les 
clés de la Fédération ainsi armée pour l’avenir à 
une autre grande figure du mouvement, Marcel 
Avronsart.

Aujourd’hui âgé de 90 ans, Pierre Volait a 
toujours belle allure et répond présent chaque 
année au traditionnel repas vœux de la Fédé-
ration. Du premier trio des présidents de la 
Fédération, il reste, avec Huguette Tanguy, les 
seuls témoins vivants de la genèse de l’épopée 
handisport.

Distinction
Officier de la Légion d’Honneur
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Marcel AVRONSART
Le bon en avant
3 ème Président de la FFSHP, devenue FFH de 1969 à 1981

Présentation et parcours
Invalide de guerre, Marcel Avronsart était dans 
le civil ingénieur commercial pour la compagnie 
Honneywell-Bull et collègue de travail du père 
de Christian Paillard. Il était marié et père de 
famille. Son fils, Gilles, fut élu au comité direc-
teur de la FFH. Marcel Avronsart est décédé le 
27 décembre 1982.

Le sport et le dirigeant sportif
Marcel Avronsart est entré à l’ASMF en 1959 et 
occupera la fonction de trésorier jusqu’en 1965. 
Il prendra la présidence de la FFSHP en 1969, 
en ayant été précédemment son commissaire 
aux comptes, et le restera jusqu’en 1982. Il est 
chronologiquement le 3ème président de la Fédé-
ration. C’est sous sa présidence que la FFSHP 
changera de siège social en 1970, passant de 
sa soupente du 33 de la rue Paul Valéry à Paris 
dans le 16ème dans des locaux flambants neufs 
en rez-de-jardin, au 1 rue Pierre Grenier à Bou-
logne Billancourt.

Durant son mandat présidentiel fédéral, il diri-
gera les délégations françaises lors des Jeux pas 
encore officiellement baptisés paralympiques de 
1972 à Heidelberg (République Fédérale Alle-
mande, les J.O se déroulant à Munich), de 1976 
à Toronto (Canada, les J.O se déroulant à Mon-
tréal) et de 1980 à Arnhem (Pays-Bas, les J.O se 
déroulant à Moscou).

C’est également sous sa présidence que survien-
dra la scission du mouvement et la création 
d’une seconde fédération dissidente, la FFOHP, 
présidée par Yves Nayme, mais également la réu-
nification des deux mouvements, nouvellement 
baptisée Fédération Française Handisport dont 
il sera le tout premier président jusqu’en 1981.

C’est également sous son mandat que la FFSHP 
sera officiellement reconnue par arrêté ministé-
riel en juin 1972 comme délégataire du sport 
pour handicapés physiques pour une durée 
de quatre ans renouvelable, délégation qu’elle 
conservera durant la scission, la FFOHP ne par-
venant pas à obtenir des instances ministérielles 
une reconnaissance officielle.

Parallèlement à son élection à la tête de la 
FFSHP, des responsabilités internationales lui 
sont confiées, dont la vice présidence de l’ISOD 
qu’il présidera à la suite du décès de son fon-
dateur Ludwig Guttmann en 1980. À partir de 
cette date, il sera un ardent artisan à la restruc-
turation des instances internationales du sport 
pour handicapés.

L’homme était chaleureux, affable, ouvert, 
grand supporter de ses équipes de France, de 
leur staff, des cadres. Il était très disponible et 
très apprécié par les équipes fédérales et ses col-
laborateurs. C’est un grand bâtisseur qui a per-
mis un bon avant du mouvement, qui doit être 
salué avec déférence, respect et reconnaissance.

Distinction
 – Officier de la Légion d’Honneur
 – Croix de Guerre et médaillé militaire
 – Médaillé d’or de la Jeunesse et des Sports.
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Yves NAYME
L’idéaliste et le banni
Président de la Fédération Française Omnisport  
des Handicapés Physiques (FFOHP) de 1972 à 1977, 
fédération dissidente 

Présentation
Né en 1930 à Saint-Etienne, issu d’une grande 
famille locale d’industriels du textile, il contracte 
en 1950 et à l’âge de vingt ans la poliomyélite, 
fléau très répandu en France qui fit de nom-
breux ravages. Terriblement marqué dans son 
corps et par l’environnement hospitalier qui lui 
fit découvrir différentes séquelles parfois fatales, 
il investira la quasi totalité de son temps libre 
dans le mouvement associatif et principalement 
dans les activités physiques et sportives pour les 
handicapés physiques et ce durant une trentaine 
d’année. Par son travail dans le textile, il sera 
amené à voyager et en profitera pour créer des 
liens en France et hors de France. Il décédera en 
2002, âgé de 72 ans.

Parcours
Homme fin, généreux, grand et élégant, à l’al-
lure aristocratique et aux belles manières, parti-
culièrement affable, on pourrait faire un compa-
ratif sur le plan physique avec Bernard Arnault, 
le PDH du Groupe LVMH. Travaillant dans le 
domaine de la soie, il était le digne représentant 
d’une qualité et du savoir faire de l’élégance à 
la française. Yves Nayme dégageait un fort cha-
risme et un pouvoir de séduction très marqué 
et très grand seigneur. Son enthousiasme était 
frappant et communicatif.

Le sport et le dirigeant sportif
Nageur, plongeur et surtout skieur invétéré 
avant sa polio et ayant des séquelles au niveau 
d’une seule jambe, il pu continuer à s’adonner à 
sa passion des pistes et c’est tout naturellement 
qu’il fonda le 12 novembre 1962 l’Association 
Sportive des Handicapés Physiques de la Loire 
(ASHPL). C’est ce même charisme et ce même 
entrain qui réunit autour de lui bon nombre de 
jeunes de Saint-Etienne, mais pas uniquement 
handicapés, autour de son projet associatif. 

Comme président d’un club majeur, c’est tout 
naturellement qu’il fut impliqué dans la fonda-
tion de la Fédération Sportive des Handicapés 
Physiques de France (FSHPF), créée en 1963 
aux côtés de Philippe Berthe, son président fon-
dateur, auprès duquel il fut son vice président. 

Homme d’action et très investi, il créa en 1965 
le Comité Régional Lyonnais-Forez-Dauphiné-
Savoie, dont il devint le président puis le vice 
président avant d’en démissionner et d’être 
radié de la Fédération Française de Sports pour 
Handicapés Physiques (FFSHP ex FSHPF) à 
l’automne 1971, accusé d’une forme de sédi-
tion par les instances dirigeantes de l’époque. 
Il n’était pas bon de ne pas être dans la droite 
ligne du parti, mais les temps ont-ils vraiment 
changé depuis ?

Je me souviens de cette période très tendue dans 
“l’establishment” parisien qui m’attristait car je 
perdais le lien avec certains de mes amis spor-
tifs, notamment Bernard Pique, athlète et tireur 
sportif sur Cognac, avec lequel j’entretenais 
d’excellents rapports. C’était le temps de notre 
“mur de Berlin”.
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Néanmoins en 1966, 1970, 1975 et 1990, il 
organisa, à Saint-Etienne même, des jeux euro-
péens et mondiaux qui furent des événements 
exceptionnels et fastueux grâce à son réseau 
relationnel. Il y avait du Nicolas Fouquet dans 
la grandeur de ces jeux. N’oublions pas non 
plus les premiers jeux mondiaux d’hiver qu’il 
organisa en 1972 à Courchevel.

Exclu de la FFSHP, il fonde en 1972 la Fédé-
ration Française Omnisports pour Handicapés 
Physiques (FFOHP) qu’il présida jusqu’en 1977, 
épaulé par trois autres grandes figures, Luciole 
de Richemond, professeure agrégée de lettres, 
Maguy Pelletier pour la partie gestion adminis-
trative et André Auberger pour les finances, la 
FFOHP étant considéré Fédération dissidente et 
ce jusqu’à la réunification des deux fédérations 
qui devint la Fédération Française Handisport. 

Durant sa présidence, je me souviens que grâce 
à son réseau relationnel important, Yves Nayme 
avait participé à une émission fort prisée à 
l’époque sur les ondes de France Inter, “Radios-
copie”, animée par Jacques Chancel. C’était 
juste avant les jeux mondiaux de 1975 et fidèle 
auditeur de l’émission, je l’avais suivie de bout 
en bout. Yves Nayme était un excellent com-
muniquant et son intervention avait fait grand 
bruit, notamment au sein de la FFSHP.

À l’issue de l’organisation des championnats 
du monde et jeux mondiaux de 1990 à Saint-
Etienne, dont la cérémonie d’ouverture eut 
lieu dans le stade Geoffroy Guichard, bastion 
mythique de la grande époque des verts de l’AS 
Saint-Etienne, cérémonie grandiose confiée à 
Robert Hossein, c’est le dernier événement qu’il 
présidera, laissant par la même en 1992 la pré-
sidence de son club de Saint-Etienne. 

Homme éminemment sympathique, idéaliste 
et puriste dans l’âme, avant tout axé sur la 
fraternité, l’amitié, l’entraide, l’esprit de fête et 
de partage avant tout. Pour celles et ceux qui 
l’ont connu, il laisse le souvenir d’une grande 
élégance, d’un savoir vivre et d’un côté princier 
qui tranchent tant avec l’actuelle réalité.

Distinction
Chevalier de la Légion d’Honneur
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André AUBERGER
Le bâtisseur
4 ème Président de la FFH de 1981 à 2008

Présentation
Quel parcours, et quel exemple pour la grande 
famille handisport ! Voici retracée la grande 
histoire d’un personnage hors du commun, à 
travers son propre témoignage et mes archives 
personnelles d’un dirigeant sportif, à la fois 
bénévole et grand patron. André Auberger est 
né le 20 mai 1938 dans la propriété familiale 
au 32 avenue du Puy-de-Dôme à Clermont-
Ferrand. Marié à Marie-Claude, ils ont un fils et 
deux petits-enfants.

Parcours
Baccalauréat, préparation de licence en droit, 
intègre la Société Générale où il préparera l’ins-
pection bancaire et avant de partir à l’armée, il 
fut affecté d’office comme tous les fils uniques 
en Algérie le 6 janvier 1962. Deux mois plus 
tard, alors élève officier de réserve, il tombe dans 
une embuscade le 6 mars de la même année, et 
depuis cette date il est en fauteuil roulant.

Activités
 – Trésorier le l’Association des Plus Grands 
Invalides de Guerre d’Indre et Loire & Loir 
et Cher depuis 1968

 – Fondateur et Président du Comité 
d’Organisation du “Trophée cycliste 
international handisport” depuis 1974

 – Membre du conseil d’administration de 
l’Association Française pour un Sport sans 
Violence et le Fair Play (AFSVFP) depuis 
2009

 – Membre du conseil d’administration de 
l’Académie Nationale Olympique Française 
depuis 2009

 – Membre du jury de la Fondation des 
Mutuelles du Mans depuis 1994

 – Fondateur et Président d’Honneur de la 
Fondation du Sport Français depuis 2011

 – Membre du bureau exécutif de la Fondation 
des Mutilés et Invalides de Guerre depuis 
2011

Réalisations particulières
 
Au niveau national
Réalisation de la Résidence Internationale de 
Paris (300 lits, 3 types de restauration, 14 salles 
de réunion et 1 centre national de formation) 
entièrement adaptée aux personnes handicapées 
mais également ouverte à tout public.
 Ecrivain, auteur du livre “Un fauteuil pour la 
vie” en 2009 aux éditions du Cherche Midi.

Au niveau international
Fondateur de la Solidarité et du Développement 
Paralympique au sein de l’International Para-
lympic Commitee pour aider les pays en voie de 
développement. 

Le sport et le dirigeant sportif
Durant sa jeunesse, il pratique le football en 
scolaire, et, sur le plan associatif, le tennis de 
table et le tir.

Après sa blessure, il fut hospitalisé un an au 
Val de Grâce, en attente d’obtenir une place de  
rééducation aux Invalides où il fallait attendre 
de longs mois, et où il restera près de trois ans.
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Reprenant une activité sportive en Touraine 
après son mariage, aussitôt il fit le constat que 
rien n’était accessible ni adapté pour les handi-
capés en fauteuil roulant plus particulièrement. 
Ainsi, pendant trois ans, jusqu’en 1969, licencié 
au Cercle Sportif de l’Institution Nationale des 
Invalides, il fit du sport, en l’occurrence du tir.

Ne pouvant accepter de rester sans activité, avec 
un ami, également blessé de guerre, Charles de 
Belder, et deux camarades, anciens d’Algérie, il 
ont lancé le sport pour handicapés dans toute 
la région “Centre”, en commençant par la créa-
tion de l’Association Sportive des Handicapés 
de Touraine. C’est ainsi qu’est né en 1969 ce qui 
a été appelé, sept ans plus tard, “le Handisport”

Loin du football de sa jeunesse, il reprit le ten-
nis de table et le tir, commençant peu après le 
basket-ball en fauteuil roulant où rapidement il 
apprécia et retint toutes les qualités sportives, 
humaines et morales d’un sport d’équipe.

Les premiers Jeux Mondiaux de Saint-Etienne 
se profilaient à l’horizon, et pour y développer 
le tir, avec Georges Morin, le président fonda-
teur du Cercle Sportif de l’I.N.I, créèrent la dis-
cipline qui démarra avec ces Jeux. Sélectionné 
à la carabine 50 m, il termina à la 3ème place 
de la compétition, gagnée par un suédois, Hans 
Lindstrôm, qu’il retrouva quelques 20 ans plus 
tard à l’I.P.C. À l’échelon national, il fut six 
fois champion de France de tir (1970 et 1971 
FFSHP), (1972, 1973 et 1974 FFOHP).

Il pratiqua le basket-ball pendant 12 ans, et lors 
de la scission fédérale, Il fut, avec son équipe de 
Tours, champion de France FFOHP 1976.

Le sport pour handicapés réunifié en 1977 sous 
l’égide de la Fédération Française Handisport, 
avec l’équipe de Tours, en nationale 1, ils se 
classèrent 3ème de la coupe de France à Vichy en 
1981.

Peu après, élu président de la fédération, il dû 
abandonner le basket-ball de compétition qu’il 
n’avait plus le droit de pratiquer en tant que 
président fédéral.

Ainsi, sa carrière sportive a pris fin courant 
1981, non sans une pointe de regrets pour un 
sport, le basket, qu’il aimait beaucoup.

Il est également un autre sport qu’il a toujours 
suivi, et pour lequel il a une grande passion : le 
cyclisme. Malheureusement, très jeune il s’était 
rendu compte que sur le plan de la compéti-
tion, le vélo n’était peut-être pas son sport. Et, 
devenu handicapé suite à sa blessure en 1962, 
conservant sa passion intacte pour le cyclisme, 
il suivait les étapes du Tour de France à la 
télévision.

Arrive le Tour 1964, et la fameuse étape du Puy 
de Dôme, à coté de chez lui, avec la bataille 
entre Anquetil et Poulidor : un des plus grands 
moments du sport. Il partit à six heures du 
matin, avec ses parents et des amis, laissant les 
voitures au pied du Puy de Dôme pour finir les 
cinq derniers kilomètres, présentant une pente 
de 14 %, qu’il gravit seul dans son fauteuil rou-
lant, il avait alors 26 ans.

Revenons sur ce moment inoubliable vécu, il 
faut dire que les relations dans la vie peuvent 
bien faire les choses : douze ans plus tard Jacques 
Anquetil et Raymond Poulidor étaient réunis 
autour de lui pour le “Trophée cycliste Handis-
port” qu’il fonda en 1974. Quarante ans plus 
tard, la 41ème édition du Trophée fut célébrée en 
présence de quelques 12 000 spectateurs.
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Mais pourquoi créer une telle manifestation ? 
Nous sommes en 1973 et le sport pour handica-
pés est inexistant dans le grand public, il en est 
encore à ses balbutiements. Seul le basket-ball 
est un peu suivi, sans plus et sans spectateurs. 
Les manifestations sportives, y compris les Jeux 
Paralympiques, se déroulent dans le plus strict 
anonymat.

Pour être mieux connu, il a donc pensé associer 
des coureurs handicapés physiques à des profes-
sionnels ; mais, sans les meilleurs, rien ne serait 
possible. Pour la première édition, en 1974, 
avec l’accord de Roger Piel, son patron, Il prit 
contact avec Raymond Poulidor, et, spontané-
ment il lui a donné son accord, précisant qu’il 
viendrait gracieusement.

Ainsi, pendant ces quelques 40 ans il a toujours 
été à ses côtés, comme Jean-Pierre Danguil-
laume, et les autres reviennent régulièrement, 
de Bernard Hinault à Bernard Thévenet ou 
Joop Zoetemelk, pour soutenir le Handisport, 
que du bonheur ! Cette épreuve est unique au 
monde, car elle associe dans l’épreuve des solos 
un “pro” et un handisport, le “Trophée cycliste 
Handisport”, petit “Barrachi” des handicapés, 
elle est une institution qui doit perdurer avec la 
participation et le soutien de tous : État, collec-
tivités, partenaires économiques, sans oublier 
A.S.O. et la société du Tour de France.

En tant que dirigeant, André Auberger fut pré-
sident de la Fédération Française Handisport 
durant 27 ans, lui apportant une notoriété 
exponentielle unique. Il en fut également pré-
cédemment son trésorier, créa le Comité Para-
lympique et Sportif Français (CPSF) et fut tréso-
rier général du Comité National Olympique et 
Sportif Français (CNOSF). 

Il est également 
 – Président d’honneur de la Fédération 
Française Handisport, depuis 2007

 – Président d’honneur du Comité Paralympique 
et Sportif Français, depuis 2009

 – Trésorier général honoraire et Comité 
National Olympique et Sportif Français, 
depuis 2009

 – Fondateur et président d’honneur de la 
Fondation du Sport Français, depuis 2011

Distinctions, à titre militaire
 – Commandeur de la Légion d’Honneur en 
2006 (Officier en 1989, Chevalier en 1979)

 – Médaille Militaire en 1967, Croix de la 
Valeur Militaire en 1962

Distinctions, à titre civil
 – Commandeur de l’Ordre National du Mérite 
en 1994

 – Médaille d’Or de la Jeunesse et des Sports en 
1985

 – Prix Helde de l’Académie des Sports en 1979
 – Ordre Paralympique, échelon Or en 2001
 – Médaille “Grand Or” de la Fédération des 
Médaillés Jeunesse et Sports en 2008

 – Echelon “Or” des Palmes du Bénévolat de la 
Fondation du Bénévolat en 2012

Homme au caractère bien trempé, André Auber-
ger allie humanisme et altruisme et le monde 
handisport lui doit admiration et respect. C’est 
un vrai “juste”, visionnaire, qui ne connaît pas 
les obstacles et qui s’investit sans réserve dans 
tout ce qu’il entreprend. C’est à coup sûr le 
“Zeus de l’Olympe Handisport”.
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Gérard MASSON
Une nouvelle dimension
5 ème Président de la FFH de 2007 à 2017

Présentation
Gérard Masson, est né le 18 décembre 1947 à 
Jonzac en Charente Maritime, le dernier d’une 
famille de neuf enfants, dont les premiers des-
cendants connus sur les registres d’église réel-
lement retrouvés, n’ont jamais quitté le terri-
toire de la commune de Jonzac depuis 1763. 
Issu d’une dynastie familiale de 117 personnes 
vivantes et s’adorant, il est marié, a deux fils, 
Thomas et Guillaume, et trois petits enfants. 
Il précise n’avoir qu’une seule épouse, dame 
Christiane, inscrite sur le livret de famille, mais 
une seconde femme partagerait sa vie sous l’ap-
pellation “FFH”. 

Parcours 
Il fréquentera l’école maternelle, primaire et le 
premier cycle de secondaire jusqu’à la terminale 
à Jonzac avant de partir pour Royan jusqu’en 
terminale en 1966. C’est à cette même année, 
à peine âgé de 19 ans, que victime d’un acci-
dent de la route, le 6 août 1966, il se retrouvera 
paraplégique. S’en suivra une longue période 
d’hospitalisation, de rééducation à Bordeaux, 
mais pas d’inaction, refusant l’immobilisme 
malgré le fauteuil, regardant droit devant à la 
conquête d’une nouvelle vie.

De 1968 à 1971, il suivra les cours du Conser-
vatoire National des Arts et Métiers de Paris, 
s’inscrira à la Faculté des Sciences Economiques 
de Bordeaux et obtiendra le diplôme d’études 
comptables supérieures en 1971, année de son 
mariage avec Christiane Barriet.

Carrière professionnelle bien remplie, Gérard 
Masson accéda à des postes à hautes responsa-
bilités entre 1971 et ce jour où il tint succes-
sivement les postes de responsable des dossiers 
clients du cabinet comptable Lassepa, à Jonzac, 

puis Directeur financier chez Raims S.A, fabri-
quant de voiles de bateaux, toujours à Jonzac, 
ensuite Directeur de production chez Zodiac 
International, fabriquant de radeaux de survie, 
à Chevanceaux, puis à partir de 2001 jusqu’en 
2006, Conseiller du Président d’EDF, concer-
nant les questions des personnes handicapées, 
en tant que Responsable du dossier handicap 
du Groupe EDF, et depuis 2006 il est dirigeant 
de l’entreprise.

Homme engagé citoyen, il fut maire adjoint 
de Jonzac, chargé des affaires sociales tout en 
étant militant. Mais être militant pour Gérard 
Masson, ce n’est pas de mettre en opposition 
le monde valide et le monde handicapé, tout 
en déclarant que : « ce sont les handicapés qui 
vivent dans le monde des valides et pas l’inverse, 
même si la France est performante dans les lois 
sur le travail, elle ne l’est pas sur l’accessibilité. 
Si l’on prend l’exemple du TGV, il n’y a qu’une 
seule place “handicapé” par rame et les toilettes 
ne sont pas toujours accessibles. Maintenant, si 
tout était aux normes, tout le monde en serait 
ravi. En effet, une femme enceinte de sept mois 
préfèrera les toilettes pour handicapés. Elle est 
aussi une personne à mobilité réduite. En fait, 
mon militantisme n’est pas que pour moi, il est 
aussi pour les autres ».

Gérard Masson est à l’antithèse de l’assistanat, 
exigeant seulement de la société que les per-
sonnes handicapées puissent s’aider elles-mêmes 
et gagner cette indépendance qu’il a, comme 
beaucoup d’autres, recherchée, voulue et qu’il 
s’applique à lui-même.
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Pour ce qui est des pôles d’intérêts et de loisirs, il 
adore le jazz, principalement Duke Ellington et 
son fameux Money Jungle, Miles Davis, dont sa 
géniale interprétation de Porgy and Bess, Louis 
Armstrong, autre trompettiste de génie, alias 
“Satchmo”, Ella Fitzgerald, surnommée “the 
first lady of swing” avec sa tessiture de trois 
octaves, remarquable pour la pureté de sa voix 
et sa capacité d’improvisation, particulièrement 
en scat, John Coltrane, ce grand saxophoniste 
compositeur mais aussi un certain Ray Charles, 
surnommé “the genius” aux titres mythiques 
planétaires : Georgia on my mind, Hit the road 
Jack, Unchain my heart, Can’t stop loving 
you et autre You are my sunshine qui berça 
ses années lycéennes sans oublier les comédies 
musicales, telle Mamma mia mais aussi Cats, 
Le Roi Lion, Les Misérables, des plus anciennes 
comme West Side Story, Roméo et Juliette des 
temps modernes, Chicago, Hair, Rent… Autre 
activité mouvante, les voyages, ayant bourlin-
gué à plusieurs reprises sur les cinq continents 
et cerise sur le gâteau, bientôt à la retraite, 
aller se faire, si dame santé est au rendez-vous, 
la mythique Route 66 entre Chicago et Santa 
Monica, soit un peu plus de 3 600 kilomètres.

Le sport et le dirigeant sportif 
Sur le plan sportif, il pratiqua en valide l’athlé-
tisme et le rugby, puis en handisport le tennis de 
table et fut champion de France de sa catégorie 
en 1974 puis médaillé de bronze en individuel 
et médaillé d’or par équipe lors des jeux mon-
diaux de Saint-Etienne en 1975.

En tant que dirigeant, il est président de la 
Fédération Française Handisport (FFH) depuis 
2007, après en avoir été précédemment vice 
président de 1977 à 2001 et secrétaire géné-
ral de 2001 à 2007, mais aussi vice président 
du Comité Paralympique et Sportif Français 
(CPSF) depuis 2013, après l’avoir présidé de 
2009 à 2013. Il fut également vice président de 
la Fédération Française Omnisports des Handi-
capés Physiques (FFOHP) de 1973 à 1977.

Il est membre du conseil d’administration 
du CNOSF, mais fut également membre de 
la commission “Sport pour tous” du Comité 
International Olympique (CIO), membre de la 
commission des finances du Comité Internatio-
nal Paralympique (IPC), trésorier du Comité 
Européen Paralympique (EPC), chef de mission 
de la délégation française lors des Jeux Para-
lympiques d’été d’Atlanta (1996) et de Sydney 
(2000), chef de la délégation française lors 
des Jeux Paralympiques d’été à Pékin (2008), 
Londres (2012) et lors des jeux d’hiver de Van-
couver (2010) et de Sotchi (2014).

Il fut aussi membre titulaire du Conseil Natio-
nal de la Vie Associative (CNVA), président de 
la Fondation Handisport, président du Comité 
Régional Poitou-Charentes de la FFOHP, pré-
sident fondateur de l’Association Sportive des 
Handicapés d’Aunis et Saintonge, président de 
l’Association Sportive des Paralysés et Amputés 
des Charentes, responsable national du tennis 
de table handisport.

Il fut l’artisan principal d’une “vraie révolution 
culturelle” dans la culture traditionnelle han-
disport française en intégrant dans les rangs de 
la FFH les sportifs sourds et malentendants en 
2008. 

Gérard Masson est un homme de terroir, qu’il 
revendique en grande fierté, issu d’une région qui 
fleure bon le Cognac et le Pineau charentais, et 
qui serait à même de considérer que « le whisky 
est le cognac du con » comme le prétendait 
Pierre Desproges. Grand amateur des plaisirs de 
la vie, des grandes tables et des grands crus, ce 
personnage amateur de ballon ovale à la carrure 
de pilier sait allier faconde enjouée, rondeur du 
sud ouest et rigueur dirigeante. 

Distinctions
 – Commandeur de l’Ordre National du Mérite 
(2015)

 – Officier de la Légion d’Honneur (2007)
 – Médaille d’or de la Jeunesse et des Sports 
(1983)

231231





Bibliographie
Les premières sources dans lesquelles les informations et les dates ont été puisées  
sont les collections des publications, bulletins et magazines recensées dans les archives  
de la FFH : La Revue des Mutilés de France, ASMF Magazine, Second Souffle,  
FFHOP Magazine, Handisport Magazine, Handisport Le Mag.

Les supports d’informations internes de la FFH

– Les documents historiques transmis par Maguy Pelletier et Claude Sugny, qu’ils en soient remerciés

– Les comptes rendus des assemblées générales des instances fédérales

– Historique des rencontres pour jeunes handicapés physiques, visuels et auditifs 

– Le site internet de la Fédération Française Handisport : www.handisport.org

– Le Guide Handisport, éditions 2011 à 2015

Les livres

« Le sport pour les handicapés physiques » par Sir Ludwig Guttmann, Éditions de l’UNESCO

« La même flamme, 50 ans de défis et d’exploits Handisport », Éditions du Cherche Midi

«  Un fauteuil pour la vie – De la Guerre d’Algérie à l’idéal olympique »  
par André Auberger, Éditions du Cherche Midi

« Le plongeon… vers la vie » par le Docteur Marc Maury, Édition Bayard

«  Le sport autrement » par les docteurs Dominique Pailler, Jean-Claude Druvert,  
Eric Laboute et Jean-Bernard Piéra, Éditions Chiron

«  Corps, sport, handicaps – L’institutionnalisation du mouvement handisport 1954-2008 »  
(Tome 1), par Sylvain Ferez et Sébastien Ruffie , Éditions Téraèdre
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Lexique  
des sigles
AG : Assemblée Générale

APF : Association des Paralysés de France

APPN : Activités Physiques de Pleine Nature

APS : Activités Physiques et Sportives

ASMF : Amicale Sportive des Mutilés de France

CDH : Comité Départemental Handisport

CRH : Comité Régional Handisport

CIO : Comité International Olympique

CISS : Comité International des Sports Silencieux, 
appelé aujourd’hui ICSD (International Committee 
of Sports for the Deaf)

CNDS : Centre National pour le Développement  
du Sport

CNOSF : Comité National Olympique et Sportif 
Français 

CNSAP : Commission Nationale des Sports et des 
Activités Physiques

CP-ISRA : Cerebral Palsy International Sports and 
Recreation Association (Association Internationale 
des Sports et des Loisirs pour les handicapés 
mentaux)

CPSF : Comité Paralympique et Sportif Français

CQH : Certificat de Qualification Handisport

CRF : Centre de Rééducation Fonctionnelle

CRM : Centre de Rééducation Motrice  
(de Fontainebleau) 

CRN : Centre de Rééducation Neurologique

CSINI : Centre Sportif de l’Institution Nationale  
des Invalides

CTFR : Conseiller Technique Fédéral Régional

CTR : Conseiller Technique Régional

DNS : Directeur National Sportif (fonction 
destinée aux bénévoles)

DS : Directeur Sportif

Deaflympics : Jeux internationaux des Sourds

DTF : Directeur Technique Fédéral

DTN : Direction Technique National ; Directeur 
Technique National

DV : Déficients Visuels

EDSO : European Deaf Sports Organization 
(Organisation Européenne des Sports pour  
les Sourds)

ELH : Espace Loisir Handisport

EPS : Éducation Physique et Sportive

EPSA : Éducation Physique et Sportive Adaptée

EREA : Établissement Régional d’Enseignement 
Adapté

ETR : Équipe Technique Régionale

FAGERH : Fédération des Associations 
Gestionnaires et des Etablissements de 
Réadaptation pour Handicapés

FFH : Fédération Française Handisport

FFOHP : Fédération Française Omnisports  
des Handicapés Physiques

FFSA : Fédération Française de Sport Adapté
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FFSHP : Fédération Française des Sports  
pour Handicapés Physiques

FMAC : Fédération Mondiale des Anciens 
Combattants

FNDS : Fonds National du Développement du 
Sport qui deviendra le CNDS, Centre National  
pour le Développement du Sport

FSHPF : Fédération Sportive des Handicapés 
Physiques de France

FSSF : Fédération Sportive des Sourds de France

GIESH : Groupement International d’Etude  
des Sports pour Handicapés

GPNJ : Grand Prix National des Jeunes

IBSA : International Blind Sports Association 
(Fédération Internationale des Sports pour  
les Aveugles)

ICC : International Coordination Committee 
(Comité International de Coordination)

ICPS : International Cerebral Palsy Society 
(Société Internationale des Handicapés Mentaux)

IMC : Infirme Moteur Cérébral ; Infirmité Motrice 
Cérébrale

IMOC : Infirme Moteur d’Origine Cérébrale

INSEP : Institut National des Sports et de la 
Performance

IOSD : International Organisations of Sports for 
the Disabled (Organisations Internationales des 
Sports pour Handicapés)

IPC : International Paralympic Committee  
(Comité International Paralympique )

ISMGC : International Stoke Mandeville Games 
Committee (Comité International des Jeux de 
Stoke Mandeville)

ISMGF : International Stoke Mandeville Games 
Federation (Fédération Internationale des Jeux  
de Stoke Mandeville)

ISMWSF : International Stoke Mandeville 
Wheelchair Sports Federation (Fédération 
Internationale des Sports en fauteuil roulant  
de Stoke Mandeville)

ISOD : International Sport Organization for the 
Disabled (Organisation Internationale des Sports 
pour les Personnes Handicapées)

IWAS International Wheelchair and Amputees 
Sports Federation (Fédération Internationale des 
Sports pour les personnes en Fauteuils roulants  
et amputées)

IWBF : International Wheelchair Basket-ball 
Federation (Fédération Internationale de Basket-
ball en Fauteuil)

JNA : Jeux Nationaux de l’Avenir

JNH : Journées Nationales Handisport

J.O. : Journal Officiel

JO : abréviation des Jeux Olympiques

POP : Préparation Olympique et Paralympique 

RIP : Résidence Internationale de Paris

STAPS : (diplomés) en Sciences et Techniques  
des Activités Physiques et Sportives 

UCPA : Union Nationale des Centres Sportifs  
de Plein Air 

UNSS : Union Nationale du Sport Scolaire

WADA : World Anti-Doping Agency  
(AMLA : Agence Mondiale de Lutte anti-drogue)
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